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AVERTISSEMENT 



Personne n'ignore que la grammaire et la langue de 
Tacite ont fait, depuis cinquante ans, l'objet de nom- 
breux et importants travaux, qui ont eu pour résultat 
non seulement d'améliorer le texte de ses ouvrages, 
mais encore d'en faire mieux comprendre la véritable 
originalité. Ce sont ces travaux dont nous avons voulu 
offrir aux élèves de notre enseignement secondaire et 
supérieur un résumé aussi exact que possible, en y 
joignant parfois les résultats d'un long commerce avec 
Tacite '. Notre savant collègue M. Gœb.er avait déjà 
fait quelque chose de semblable pour les deux pre- 
miers livres des Histoires : sans nous astreindre à le 
suivre pas à pas, nous nous sommes efforcé de le com- 
pléter, en utilisant également toutes les parties de 
l'œuvre immense du grand historien, en adoptant avec 
lui le système de remarques isolées, mais groupées 

1. Voici l'indication des ouirages dont nous nous sommes plus par- 
ticulièrement servi : Bcetticher, Lfiieon TacilcHia, Berlin, 1830; Oerlier 
et Greet, Lcxicoii Taàttwu, taae. I-X, Leipzig (Teubaer), I87T-Qg; Oan- 
trelle, Graïamaire et aigle ie Tacite, Paris {Garnier frères), S' éd., 1S82 ; 
Urcger, Ucitr S^xlax «ad Slîl des Tacitm, Leipzig (Teubner), > éd., 1882 ; 
H, Gœlzer, C, Taeiti Hiitoriaraiu libri 1, U, Paris (Hachelle et C% ISSU ; 
Hersus, C. Taeiti Hiilt/rinnim llbri qui auperaaiil. Leipzig (Teubnerj, 3' et 
féi., 1884 el 1885;K.NipperdeïetO. Andresen, C. Tiieiliit(AH«ales}, 
Berlin (Weidmann), 5< et S» éd., 1S9S; Slrker, Taciltitclie Formeiilekre, 
Berlin (Ebcling el Plalin), 1871, el les disiertallons ou programmée de 
Wolff, Andresen, Sthneider, Olbrichl, Schœnfeid, Hauslein, Knces, etc. 



169953 ^ 



2 AVERTISSEMENT 

cependant sous des titres peu nombreux destinés à faci- 
liter les recherches, qu'avaient inauguré notre regretté 
maître Eugène Benoist et son collaborateur tliemann 
dans leurs excellentes éditions partielles de Tite-Live. 
Ce procédé commode nous a permis d'alléger considé- 
rablement les notes de notre édition complète de Ta- 
cite, actuellement sous presse. 

Nous avons pris la peine — et ceux qui parcourront 
ces notes s'apercevront bien vite que c'est aussi long 
que fastidieux — de vérifier, ce qui était indispensable 
et nous a permis de corriger pas mal d'erreurs de chif- 
frage ou de sens, tous les passages dont nous emprun- 
tions l'indication à d'autres, et, de plus, d'ajouter un 
troisième chiffre, celui de la ligne, à ceux du livre ou 
du chapitre, qui iigurent ordinairement scnIs dans les 
citations'. Nous espérons que professeurs et élèves 
noue sauront quelque gré de la peine que nous avons 
voulu leur éviter, en leur permettant de retrouver 
immédiatement le passage signalé. U est vrai que les 
difficultés de l'impression ne nous ont pas permis de 
numéroter les lignes dans notre édition, et que nous 
avons dû nous servir du chiffrage de l'édition de Ualm; 
mais nous avons eu soin que le texte de la nôtre fût 
imprimé de telle sorte qu'il n'y eût, avec l'édition alle- 
mande, que des différences insensibles, de sorte qu'on 
pourra se servir également des deux pour lire nos re- 
marques. 

Nous nous sommes naturellement conformé, dans 
nos exemples, au texte de notre édition, pour l'ortho- 
graphe aussi bien que pour les leçons : si quelques. 
inadvertances nous étaient échappées de ce chef, nous. 
en faisons d'avance nos excuses à ceux qui voudront. 

1. Il faut (aire eiceplion pour le Ifxieou de MM, flerbec et Greef, qui 
donne trois cliïlTres pour enTtroa la moitié des exemples cités. 
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AVERTISSEMENT 3 

bien se servir de notre modesle Étude. Puisse ce tra- 
vail rendre quelque service à ceux qui s'intéressent 
aux études latines, dans la crise si pénible qu'elles 
traversent aujourd'hui, et ne point paraître trop au- 
dessous de notre bonne volonté! 
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- VOCABULAIRE 



1. — Parmi les mots qui ne se rencontrenl pas avant Ta- 
cite, et dont un grand nombre ne se rencontrent que chez 
lui 1, il faut distinguer : 

rt) Les noms verbaux : 1° en tor ou soi' ; 'aecumulalor A. 
lU, SIX, a —'concertalor A. XIV.ïxix, II — candemnatov A. 
iV, Lxvi,5 — ciiprtoc A.Xir, vii,8;XV, ïLJi, ii — delraclor 
A. XT, IJ, 10 — 'exHimuialor H. II, lxxi, 13 ; A. 111, sl, 2 — 
inUigalor H. I, ixxvni, 17 — imligalrix H. i, lj, 15 — in- 
s(i«c(ûr H, I, xsii, 18; IV, lxvjii, 2^ — prieUator Q. xxxvii, 
34; A. Il, Lxïin, 8 — pm/Ugator A, XVI, xvni, 4 — regna- 
IrixA. I, IV, 13 —'sancloy A. III, xxvj, la — subversor A. 
111, xsviii, 3 — traditor H. IV, sxjv, 13 ~ 'vendilatùr If. 1, 
xLiï, 11 ; =^ 2° en lus ou sus ; 'adnexus H. III, sxïlv, 6 — 
'xmulalus H, III, lxvi, 12; A. XIII, iLvi, 18 — 'dispositus H. 
II, V, 7 — rf(s(inc/(isA, VI,jixviii, 6 — 'esceiisus A.XIII, sxxix, 
21 — -protisus (à l'ablatif) II. II, v, ' ; 111, xxu, 14; A. I, 
xwii, 6 ; XII, VI, 7, et xn, a ; XV, vlii, 2 — relattis G. in, 3 ; 
H. I, XXX, i — stibvecttis A. XV, iv, 8; = 3° en menfiim : ejec- 
tamenlum G. xlv, 17 — imUamentum A. III, v, la ; Xlll, iv, 
1 ; XIV, Lïij, 16 — meditamentum H. IV, xxvi, 14; A. XV, 
xïïv, 8 — 'vimentum A. XII, xvi, 8; 

b] Les composés : 1" de in négatif : 'implacabUim (com- 

1. Noua marquons d'un * les mois qui semblenl £lre des £nx|(!pT,{i£vz. 
Cette liste est CRipruulécàDrsgCr, UderSuiilitesiutSlildeiTiieilus, p. 110. 
Nous l'aions d'ailleurs eolgueuscmenl v<iriiiéc el uioditlùe sur plusieurs 
points : la classiUcation et les chiffres nous appacllenuent. Cette obserta- 
lion s'applique à la liste de la remarque 2. 
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C ÉTUDE SUR LA LANGUE DE TACITE 

paralif de l'adverbe) H. Ill, liil, 21 ; A. I, xni, 18 (l'adjectit 
est classique) — improsper H. II, xxi, 3 ; A. III, ixiv, 5 ; IV, 
ïL[v, il ; XIV, Lxv, 7 —'ineelebratus A. VI, vu, 27 — 'in- 
dUpûsitui H. II, LïviEi, 1 — 'inlacessifusC. ïixvi, 2; Agr. xx, 
12 — inreligiose A. II, l, 7 — 'inreverentia H. UI, li, 2 ; A. 
ni.mi, 15; Xm, lïvi, l—'inturbidusW. III, mxtx, 9;A. 
Ili, Lii, 1 ; XIV, ïiii, 16; ï= 2» de pei- augmentatif : 'pera- 
tnœnus A. IV, lsvk, H — 'peromare A. XVI, ïxvi, 6 (le par- 
ticipe est dans Cicéron) — 'perseverus A. XV, xlvih, 14 — 'per- 
slimulare A. IV, su, 20 — 'pervigere [idée de durée) A. IV, 
XÏÏ1V, 20; = 3°de|)riB : prœealidtts A. XIII, xvi, 6 — 'prie- 
gracilis A. IV.lvh, tO {prxjuvisst H, III, lxv, 6, a été corrigé 
de diverses façons; nous écrivons avec Halm parce juvisse) 

— prxpoUere A. II, slv, 4; li, 5; XI, xiv, 4 {prxpollens A. 
VI, XL[i, n, est déjà daJis Tite-Live) — 'prxrigere A. XIII, 
xixv, i5—'prxumbrare A. XIV, xlvii, 2; 

c) Les verbes fréquentatifs ou intensifs : 'advectare A, VI, 
xLii, " — appellilare A. IV, lxv, 3 — auclitare A. VI, xvi, 2 

— ' redemptare H. III, xxxiv, 12 ; 

d) Divers : ' adulatorius A. VI, sxxii, 20 (cf. 'professorius 
A. XlII.siv, 16) —'antekabere A. l,L\-iii, 15; IV, xi, 19 — 
'appvgnare A. II, lxxxi, 1 ; IV, ilveii, 9; XV, xdi, 3 — binoc- 
tium A. III, Lxxr, 12 —'clavarium H. [II, l, 18 — concxâes 
A. I, L, 3 — • cofinnarius Agr. ixxv, 10; xxxvi, 15 (cf. ' erup- 
peUariM A. III, xlife, 10) — deteetabîlis A. XII, lxvii, 2 — 
' deprecabundus A. XV, lui, 6 — 'diffugium H. I, xxxix, 13 

— emereari A. XII, xiv, 5, et xlv, 14 ; XIII, xuv, 3 ; XVI, i, 4 

— genticus A. III, xliii, 10; VI, xxxiii, 8 — gladialtira A. 
m, xLiii, 9 — ' histrionalis D. sxvr, 9 ; xxix, 11 ; A, I, xvi, 
11 {cf. saeriflcalis A. Il, Lxix, 7) — 'immunire A. XI, six, 6 

— 'infensareA. VI, xxxiv, 3;-XIII, xsxvii, 2;xli, 11 — 'in- 
laborare G. xlvi, 19 —jutus {pour aâjutus) A. XIV, iv, 1 — 

iiftita (pluriel neutre) A. VI, i,lS; XII, vi, 9;XIV,ii, 18 — 
lucar A. 1, lxxvii, 11 — * postseribere A. III, txiv, 6 — pro- 
digentia A. VI, xiv, 3; XIII, i, 17; XV, xxxvii, ii — 'properalo 
(adverbe) A. XIII, i, li — prospergereA. XV, xliv, 6 — 'pro- 
vivere A. Vt, xiv, 2 — ' quinquiplicare A. II, xxivi, 14 — 
' sesguiplaga A. XV, lxvii, 21 — subsignanus H. I, lix, 22; 
IV, xxxju, 7 — ' superstagnare A. I, lsxiï, 8 — * supentr- 
guei-e A. II, xxiii, 18 — sustentaculum H, 11, xxviii, 10 (pas- 
sage controversé) — 'toleralior A. XII, x(, 7 (passage con- 
troversé). 
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ÉTUDE SUR LA LANGUE DE TACITE 7 

2. — Un grand nombre de mots étrangers à la prose 
classique sont empruntés aui poètes, en particulier à Vir- 
gile; quelques-uns se retrouvent chez Tile-Live et surtout 
chez Pline l'Ancien. Nous ne citerons que les suivants i 

a) Noms : 1' verbaux : bellator (pris adjeclivement) G. siv, 
42 — concUor (Liv.) H. I, Lxvrii, 13 ; IV, lvi, 8 ; A. IV, xïviii, 
6— monstrator G. ïxi, 9 — ostenfaioi' H, II, lïx, 6; A.I, ïx[v, 
\0 — provïsor A. XII, iv, S — raplor H. II, lixïvi, 41 — 
regnator G. aisix, 40 — injectus A. VI, l, 24 — meatus G. i, 
10; H. I, Mil, 14, etc. — motus (terne) A. XIV, xsvii, 2 - 
occursus (Liv.) H. II, lxïïvih, 17; UI, lxxxiv, 23, etc. — 
iuperventvs H. H, liv, 3 ; = 2° divers : brève (bas-l'ond) A. 

I, Lïï, 8 ; VI, xxxni, 15 ; XIV, xxix, 14 — déserta (le singu- 
liern'est que dans les Pères) A. III, xxi, 19 — gestamen A. 

II, II, 13 ; XI, XXX111, 8, etc. — inluvies H. IV, xlvi, 13 ; A. I, 
xxLv, 12, etc. — ramak A. Xni, lviii, 3 — rigor A. II, xxiii, 
U; VI, i, 2, etc. — sonor A. I, lxv, 2; IV, xlviii, Il ; XIV, 
xxxvi,3 — si(/?î/jiumG.svi, 12;xLvi, 16; A. III, lxxiv, 3,etc. 

— (a6Mm(Liv.]H. II,LXX, 6 — (rudis A. III, xlvi, IS —velamen ' 
C. xvii, 7 — velamentum (Liv.) H. I, lxvi, 4 ; A. XIII, xlvh, 1 ; 

b) Adjectifs, adverbes et participes: i" composés de in 
privatif : immotus G. xl, 14; xlv, 1; H. I, x, 1, etc. — imper- 
tius A. III, ixii, 20; XV, ïlhi, 13 — tnaMStis A. I, xLii, 8 — 
ifieustodUus H. IV, lxv, 1 4 ; A. II, xu, 13, etc. — indecoris Agr. 
XVI, 21 — indefessiisA. 1, LSiv, 9; XVI, xxn, ^ — indigits H.I, 
sxii, 4; XHV, 3, etc. —indistinetus \. VI, viii, 27 — inemptus 
H. II, LX, 16 — insatiabiliter A. IV, ïxxvni, 20 — interne- 
ralus A. I, XLii. 8; XLrx, 47, etc. — inviolabilis H. il, lxi, 9; 
A. UI, LXJi, 4 — inuisior H.I, xir, 43; A. VI, iv, 44; = 2» di- 
vers : conterminuB G. xxxvi, 7; H. IV, lxvii, 3, etc. — con- 
tigum A. II, Lx, 13; VI, xlv, 2; XV, xxxvni, 5 — eburnus A. 
II, Uxiiii,5; IV, iivi, iO—exspesk. VI, ixiv, 12 — feralis 
G. iLiii, 21 ; H. T, xixvH, 40, etc. — grandœviis H, III, xxxiii, 
4 — junciissimus H. IV, lu, 9 — lymphatus H. I, lxxïii, 6; 
A. I, xxxn, 2 — magnîloguus Agr. sxvii, 5 — mai-cidus A. 
VI, IV, 43 —penelrabilis A. II, lxi, 7 —percigU A. I, uv, a 

— pladttis (adjectif) A. II, Lxvi, 5; IV, xxxvn, 12 — prxsa- 
gus H, II, I, 41 —properus H. UI, lv, 7; IV, lxviii, 16, etc. 

— puellaris A. XIV, ii, 15 — rebellis H. IV, Lxiii, 8; A. 1, 
ïL, 3 (subslantiv'); II, xxvi, 13 (id.) — redinis A. XIII, svi, 
lï; XIV, V, S — refiigus H. II, xxiv, 10 — refmus {= redun- 
dans) H. I, lxxxvi, 10 — sinistre II. I, vu, 12; UI, m, 14; 
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c] Verbes : 1° fréquentatifs ou intensifs ; convectare H. III, 
ïxïii, 10 — meesare A. XV, lïii, iZ — noscitare H. II, j», 

18 — receptare A. HI, Ls, 'i — recursare H. II, lïxvhi, B — 
subvectare A. XV, iLtii, 11 — suspecinre H. II, sxvji, 1*; = 
2' inchoalifs : aigrescere A, XV, ixv, 21 — ardeseere H, V, 
xviii, 1 ; A, I, xxïTi, 17, etc. — crebrescere H. I, iïiii, 1 ; II, 
LXïii, 4 — evalemre G. ii, 20; iiviu, 4; H. I, lxxi, 8; A. 
XIV,Lviii, il — faliicere A. lil, xxsviii, 1; VI, vu, 25, etc. 
~ gravescere A. I, v, 1 ; VI, xlvi, 18 ; XIV, lt, 1 — insenesc^e 
A. XIV, VI, 16 — lentescereG.:iLv,29 — notescere A. I, lxxjii, 
10; IV, VII, 4, etc. — valescere H. I, xxxii. Il ; A. II, xxxix, 
n, etc. ; = 3» dirers : adolere H. II, m, 11 ; A. VI, sxvm, 23 

— ambedere A- XV, v, 13 — densere A. II, xiv, 10 — desola- 
tus (laissé seul) A. I, xxx, 13; XU, ixvi, 5; XVI, xsx, 14 — 
didei-e A. XI, i, 9 — evincire H. IV, lui, 7; A. VI, XLii, 20, 
etc. — ea>stimulare Agr. xlt, 18; H. I, xxi, S ; xxxvi, 15, etc. 
-- exuberare D. xxx, 26; A. XIV, lut, 22 — fiammare H. II, 
Lxxiv, 8 ; IV, xïiv, lo — inneelere H. IV, xlvi, 19 ; lut, 15; 
Lxviii, 10, etc. — insurgere G. xxxix, 8; Agr, xssv, 10, etc. 

— tigare G. xxxix, 6; H. IV, lui, 15 — tivere D. xxv, 28; 
Agr. xii, 20; A. XIII, xlii, 12 — marcere G. xxxvi, 2; H. UI, 
XXXVI, 7 — obliquare G. xxxviii, S — obumbrare H. II, xxxii, 

19 — prxsumere H. i, lxii, 7 — proculcare H. I, xi, 10 — 
prolicere A. IlI, lxxiii, 13 —propilhre D. ix, 29; A. XV, 
ïLiv, 3 — recludere A. II, xxv, 8 ; VI, vi, 7, etc. — reswnere 
H. Il, XLiv, 15; IV, Lxxvi, 22, etc. — revelare G. xxxi, !i — 
seeundare A. Il, xxiv, 12 — sinnare G. xxxi, 7; H. V, m, 15, 
etc. — sotidare II. II, xix, U — lemnere H. III, xlvii, 7 — 
(mtioi'efpoètesetLiv.jH.IU, Lxxii, 6; lixx, 14, etc. — (rons- 
wirtwreA.XIII, xxxv, 2— unrfareH. V, vi, 24; A. VI, xxxix, 7. 

3. — Même quand Tacite emploie des mots connus, il en 
cban^^e souvent le sens, soit par imitation des poètes, en 
particulier de Virgile (a), soit par reoiierclie de l'originalité 
{b), et alors il est le seul à les employer ainsi : le nombre 
des mots de cette dernière catégorie cités par Bœtticher 
{Loc. laud. p. Luj) n'est pas moindre de cent vingt-deux. 
iVous ne pouvons, on le conçoit, entrer ici dans le détail : d 
suffira de quelques exemples : 

a) ^vum H. II, 22, pour velustas — cruor (passim) pour 
xanguis — cura, " produit de l'esprit, discours ou livre "r 
I). m, 14; VI, 23; A. UI, xxiv, H ; IV, si, li ^ flagUia, << »l- 
taques en paroles », A. I, xxvii, 5 (cf. Piaule, Uerc. II. "'- '* 
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sqq.) — gradus H. II, xïïv, 6 ; ïlii, 12, pour pes — scri- 
plura, " ouvrage », A. III, ni, 5 ; IV, xxxii, 3 — titulus H. I, 
Lxsi, 7, pour gioria ou laus; = deconts A, II, lxxiii. S; VI, 
i, 9; XII, IV, 4, etc., pojir putcher — pijer (en parlant de 
l'eau) Agr. x, 19; G. xlv, 1 — IrisHs, « fâcheux, funesfe », 
H. I, m, 11 ; xxvii, 2; A. V, iv, 11 ; VI, ix, 19, etc.; = ampUare 
H. 11, Lxxvni, 18, pour augere — componere H, I, xlvjl, U, 
pour sepelire — educere H. IV, xïï, 1 ; A. II, lxf, 4; XII, xvi, 

10, pour exsli-uei'e — et'umpere, » commencer les hostilités, 
attaquer », H. 1, lv, 9 ; 11, lxvik, 12; A- lU, xu, 2 — exer- 
cere Agr, ïxïi, 13; G, xxiï, 16, etc., pour colère (au propre) 
^- exigeve H. I, xlvu, 1 ; A. III, svi, 12, pour degere ~hau- 
rire, « percer », H. I, sll, IS (poètes et Cl. Quadrigarius, 
dans Aulu-Gelle, IX, xjii, 17) — impingere, « jeter contre », 

11. II, xLi, 11 — Madère (pecuni»),!! gaspiller en se jouant», 
H, II, xciv, 17 — pfflco/ere H. Il, lxxxh, 8; A. IV, Lxvm, 4, 
pour vaMe colère — pivvenire, « réussir » (passim) — sis- 
tcrc. " hàlir, élever», H. IV, lki, 5; A. IV, isxvn, 11 ; XV, 
xvui, 3, etc. Les lii^'oiVes présentent un nombre relativemeai 
plus graad de molsou de signiflcalionsempruntésaus poètes. 

b) Auraria, ■■ mine d'or », A. VI, xix, 3 — coadores agmi- 
iiis {=. qui claodunt agmen) H. II, lxvui, 16 — divortium, 
<■ détroit », A. XII, lxiii, 1 — hiatus H. IV, slii, 18, pour 
cupidilas — interjeclm (en pai-lant du temps) A, III, li, 10, 
et Lxvii, IS; VI, xxsix, 6 — lUleratura, « alphabet », A. XI, 
xin, 8 — plenilas (sentenlita-um) D. xxin, Sîi, pour copia; ^ 
faeilis, ,« de peu de prix », A. XVI, xix, 8 — gnarus [au sens 
passif) A. I, V, 7 ; Li, 8; lxue, 8, etc. ; H. III, lsxix, 8 ; V, xvn, a 

— repens (à peu prés de même sens que recens) H. 1, xxiir, 1 ; 
IV, XXV, 7; A, VI, vjr, 17; XI, xxiv, 23; XV, Lsviii, 16; = 
(imovere, « reléguer », A. I, un, 13; H, Lvnr, U, etc. — 
cohiba-e H. I, si, 9, pour regei-e — despectare, « mépriser », 
H. II, XXX, 9; A. II, xLiii, 17 (au sens propre dans Salluste, 
Hist. n, 40, Kritz) ~ gravare A. XIV, xii, 13, pour augere 

— prxscribere A. IV, lk, 12; XI, xvi, 19, pour obtendere — 
rtimpere, » faire une trouée », A. II, xvii, 13, etc., etc. Par- 
fois la recherche de la brièveté est évidente, comme dans 
uumria A. VI, xix, 3, pour auraria fodina — dispergere H. II, 
i, 7; A, XIV, xxxvni, 12, pour /amam di^ergere — expedire 
H. I, X, 8, et LXXXVH1, 6, pour expedire se ad betlum (H. U, 
xcfx, 2, pour expedire se) — matière H. I, txxvi, 10 pour in 
fide tnanere — volvere H. I, Lxiv, 3, pour in animo volveiv, etc. 
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4. — On trouve chez Tacite, particulièrement dans les 
Annales, un grand nombre de figures (a) et de tournures de 
phrase|6) hardies, dont nous ne citerons qu'un petit nombre ; 
a) H. I, ïii, 9, fessa jam xtate Gatbx (cf. III, lxvii, 4; A. 
I, ïLVj, 9, etc.) — A. I, r, l, cuncla discordiis civUibus fessa 
{cf. XI, sxiv, i4; XV, l, 2) — H. II, ilvi, 2, mœstafama (poè- 
tes), <i fâcheuses nouvelles « (cf. III, lsiv, 7) — A. I, lïi, 6, 
incedunt mœUos locos (cf. lU, xxxvii, 8; IV, xxxei, 9, etc.) — 
A. I, ixviii, I, noctem minacem et in scelus empturam fors 
lenivit — A. III, sïi, 13, spargit Mlum (cf. Agr. xxxvin, 12) 

— H. V, VI, 9, prxcipuum montium Libanum erigit {terra) 
(cf. G, xxvn, 4; xlvi, 7) — A. XII, xl, 13, hoslilia indueral 
[cf. II, IV, 5; XVI, xxviii, 10, etc.; de même exuere, «dé- 
pouiller qqn ou qqcb. n) — A. VI, xx, 4, qualem diem Tibe- 
rius induisset, « l'humeur qu'avait Tibère ce jour-là » — A. 
VI, xïSLX, 6, quasi adspiciens vndantemperdomossanguinem 
(les suicides) aut manus cami/icitm — A. VI, xxxn, 6, uf Ab- 
dum... lento veneno tnligaret — A. XIV, n, 16, usque ad libita 
Pallanlis provolula — H. II, xxxn, 5, quontam Galliw lumeant 
(s'agitent) — H. V, vi, 10, fidumque nivibus (Libanum) — U . 
I, L[i, 20, panderet modo sinum et venienti fortuite ocaurreret 
(métaphore tirée du pli de la toge) — A. XIV, xlvh, 2, prœ- 
umbranle imperatoris fasligio, « à l'ombre du pouvoir impé- 
rial » — A. II, LXïivu, 1, sxviiia attnonie — Agr, xxxiv, i, 
furtum noctis — H. II, xxxv, 6, vulnera derigere, etc. 

6) A. XV, Lxni, 12, brachia ferro exsolvere , « s'ouvrir les 
veines n — A. II, ïx, 13, impelum dare, « s'élancer j> — A. 
Xlll,xiïvn,2, belio infensare Armeniam— k. XII, xxxv, 13, 
conferlo gradu (opposé à turbatis ordinibus) — A, XI, x, 19, 
obsidio nobU datum, a qui nous avait été donné comme 
otage " — A, VI, xLviii, 14, confliclare rem pubticam — D. 
X, 13, nomen inserere possuut famx — D. xisvn, 28, kanc 
un famam circumdederunt (cf. Agr. ix, 1 ; H. IV, ii, 14) — 
A. I, Liiï, 8, laudes et gmtes reversis legionibus habenlem — 
A. I, Lxiï, 17, odia in longum jaciens, « semant des haines 
qui devaient éclater longtemps après » — G. xxxvn, 9, du- 
i:enti ferme et decem anni coUigutUur, » on trouve un total 
d'environ deux cent dix ans h — A. XI, vi, 7, quod si in 
nullius mereedem negolia eant (cf. V, xi, 6, et XII, lxviii, 8) 

— A. !II, L, 12, qui neque servalus in periculum rei publicie, 
neqtie interfeeius in exemplum ibit — etc., etc. 
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B. — FLEXION 



5. — 4" déclinaison. — Le pluriel balijtex, hétérogène de 
ialineum, désigne un établis se menl de bains, public ou privé ; 
mais Agr. xxi, 10, paulalimque discessum ad delenimenia vi- 
tiorum, porlicue et balinea el eonviviorum elegantium, balinea 
est préférable à balineas, balneas, car il s'agit de bains qu'on 
prend. = Le génitif pluriel des noms patronymiques est en 
arum, non en itm : Eumolpidarum H. IV, lssxtli, 13 — flaii- 
daridarum A. XII, xv, 6 — Arsacidarum H. I, sl, 8; A. II, 
11, 7; VI, xxïi, 16, elc. = Les datifs et ablatifs pluriels fémi- 
nins en ahui manquent ; cf. tibertis A. XII , un, 3. — L'accu- 
satif singulier en n, dans les noms grecs ou barbares, est 
assez rare (Tacite préfère la forme latine) : Abdagxsen A. 
VI, ïxïvi, 8 — Aerian H. II, m, 1 (ms. uerian) — Oroden A. 
VI, xsxiir, 5; xsslv, i, elc. — Bérénice [H. II, Lsxxi, 6) suit 
complètement la déclinaison grecque : Bérénices (génitif) H. 
II, n, 2; Bérénice (ablatif) U. Il, ii, 3; de même Sinope (cf. 
Sinopen H. IV, Lsxxm, 16; lxxxiv, I), et Acte A. XIII, xu, 
2, qui fait au génitif Actes A. XIII, xlvi, 15. — Le nom 
commun acinaces, qui est ordinairement de la 3« déclinai- 
son (cf. Quinle-Curce, VII, xvi, 19; VIIl, xi, 4), fait ici à l'ac- 
«usatif acirtacen A. XII, li, 9. 

6. — 2^ déclinaison. — Le génitif singulier en i des noms 
en tus, ium, est assez fréquent dans les meilleurs manus- 
crits de Tacite, mais rarement en dehors des noms propres': 
Armini I, lï, H — Aufidi D. xsni, 8 — Cxselli A. XVI, t, 2 
— Cassi A. XVI, vu, 10 — Curli H. II, lv, 7 [mais Cwlii I, 
nu, 3) — Fabi H. I, Lxvi, 7 — Fontei H. I, vu, 1 ; xxxvii, IS; 
LU, S — Fundani H. III, lxes, 12 — Gai A. I, i, Il ; VI, slv, 
le.etc— Gflteri H. I, xc, H — JuliU. III, xi.iu, 6; A. XVI, 
xxn, 19 — Jtfnrci H. II, lxxi, 9 — Nympkidi H. I, vc, îi ; xxv, 
9; ssxvii, il (mais Nymphidii H. I, v, 7) — l'alati H. I, 
Lxxxn, I — Patavi H. Il, c, 13 ; A. XVI, xxi, 7 — Pompei H. 
I, XV, 4[(ïn»i); A. I, i, 5; III, lxxm, 7, 10 et 12 — Quirini 



le que lïa scribes ool éti ici moins Influençai 
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A. m, ïLviii, 1 el H —RubeUiA. III, xxut, 9 {mais Rubelliï 
VI, xxïii, 3; XVI, xïx, 2) — SUi A. XIII, ïiï, 5 — rideri A. 
m, XXXI, I ; LX[v, S — Vini H. I, xii, 12; xiti, 8; xlvki, 21 
— VitelH H. III, Lxvi, 18 (partout ailleurs Viteltiii : Fontei, 
Gai, Gnxi, Pompei (comme l'ablatif Grais H. II, lxvi, V6, et 
le nom pluriel Pompei A. XV, xxu, 8), où lï est précédé 
d'une voyelle, sont des formes seules régulières; = imperi 
II. IV, LU, 4; A. I, L[s,i5;IV, sxxii, 10 — oflEci H. III, lvim, 
13. =: Le nominalif pluriel de deus lait toujours di dans le 
Mediceus I, le datif et l'ablatif rfis {sauf A. III, xxxvj, 7, où il 
y a diis), tandis que le Mediceus II donne souvent dii et dits 
(Sirker). Idem et Udem sont constants dans les deux Medi- 
ceus. Quant aux formes isolées is et plus souvent Au, pour 
ils, on s'accorde généralement à les considérer comme dues 
aux scribes. ^ Le génitif pluriel archaïque en um, forme 
étrangère aux petits écrits (sauf pour deus G. xlv, 8) se trouve 
dansnuminum H. I, lxxxu, 15; A. I, viii, 9; XV, lxxii, 2 (mais 
niimmorumA.XI, V, 6) — sestertiumA. 11, xlvi[,8; XIII, xxxi, 
8 — liberumA. U, xsxviii, H ; III, xxv, 4 ; xxxv, 6; XII, xov, 
18 (aussi liberorum A. IV, lxxe, 9, etc.) — postervm A. III, 
Lsxi[, 5 (posto-orum A. II, xxxii, 3; IV, xxxviii, 8} — quinde- 
cimvirum A. VI, xn, 2 et 17 ; XI, x[ , 1 — barbarum A. XIV, 
xxxix, 4; XV, xsv, 4 (partout ailleurs barbarorum) — duum 
H. IV, Lvu, 16 (partout ailleurs duonwi) — deum (à l'imita- 
tion des poètes) G. xlv, 8; H. II, xxxvtii, 14, etc. (31 exem- 
ples, contre 14 de deorutn). = Pour les noms grecs, nous 
signalerons les nominatifs Ninos A. XIJ, xiir, S> et Sanbulo» 
A. XII, xiir, 8, el l'accusatif SmpAon A. II, lxxxv, 11; de> 
plus l'accusatif Orphea D. xii, 18, de Orpheus, et l'accusatif 
Persen A. XII, xxxvui, 3; lxu, 6 (de Perses) : le génitif du 
même nom, Persi A. IV, lv, 6 (cf. Salluste, Hist. i, 7, Kritz) 
est régulier, comme correspondant au grec nâpssu ; on peut 
aussi le considérer comme une contraction de Persei. Du 
reste. Tacite préfère en général, dans la déclinaison, les 
formes latines aux formes grecques. 

7. — S' dgclinaison. — Le génitif pluriel en um dtenoma, 
adjectifs et participes en ns se rencontre quelquefois, à l'imi- 
tation des poètes: parentum D. xxvi, 6; Agr. xlv, 23; G. 
XX, 8; H. V, viii, 14, etc. (parenthim A. XIV, iv, 3) — salu- 
tanlum A. IV, xl(, 10, etc. ; =: de même dans les noms de 
peuples dont le nominatif est en m ou l's ; Brigantum Agr. 
xvn, 3 et 6; H. III, xlv, 12; A. XII, xx.wj, 2 ; xl, 10 — Gara- 
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manlumA. II1,lsïiv, S; [V, ïïlli, 8; xxvi, 6 — TibuHum A. 
XIV, ïxii, 10 — Tubantum A. Xlll, ly, 13. = Par contre, le 
génitif pluriel des noms en as, atis, est parfois en ium: civi- 
falium Agr. xïvii, 10; ssix, 12; H. I, liv, 4; lxsvni, 1; A. 
III, Lxiii, 1; IV, ïiv, 1; XVI, xsï, 5 (maii civilalumB. ïl, 
14; G. vKi, S; H. I, lxvi.IT; II,lxii,7; IV, lxvi, 17; A. III, 
xLiTi, 12) — penatium G. ïv, 3; H. 1, u, 19; II, lxxx, 23 — 
oplimatium A. IV, xxxu, T; xxxiii, 6. =: L'accusaLif pluriel 
grec en as se rencoatre souveat : BrigaAtas A. XII, xxxu, & 
— Cyclopas A. III, Lxt, 6 — Garamanlas A. IV, u, 21 — 
Lingonas H. IV, lv, 16 — Oi-cadas Agr, x, 17 — Ordoviean 
A. Xll, xxxiii, 5 — Oxionas G. ïlvi, 23 — Situras A. XII, 
xsxiLi, 1; xxxvin, 9; XIV, xxcx, 4 — Suionas G. xlv, 1, et 
d'autres encore; de plus les noms communs rhetoras U. xxx, 
5; xssv, 13, et megùlanas A. XV, xxvli, 13- L'accusatif sin- 
gulier en a se trouve, en dehors de Orpkea, dans Colopkona 
A. II, LIV, 10, et Antherausiada A. VI, xu, 10. = L'accusalif 
pluriel de certains noms, adjeclifs et participes qui ont le 
génitif pluriel en ium, est tantôt is, tantôt es dans les plus 
anciens manuscrits, et rien ne nous autorise à croire que 
cette dernière forme soit le fait des scribes, et que Tacite 
n'ait pas employé les deux concurremment : xdis A. I, 
Lsiv, 16 — hostis Agr. xvi, 23; is, 6; sxv, 19; H. II, xssn, 
13; IV, xïxnr, 15; A. II, lxxii, 8; XIV, xxxvir, 2, etc. — 
mvU Agr. ïviii, 24; H. Il, xv, 4; IV, tssxiv, 13; A. II, lxx, 
9 — partis A. I, lx, 2; IH, lsii, 6 — pontis A, IV, u, 4 — 
triremis A. If, lv, lU ; = compluris G. viii, 1 — enormis A. U, 
siv, 8 — feralU A. U, lsxv, 6 — hoipUalis A. II, lxv, 12 — 
hostUis A. m, ïxxiv, 6 — tngeniis 0. x, 3S — mediocns D. 
X, 3 — milUaris (suistantiv') A. II, xii, 13 — omnis H. Il, 
Lxsiv, 8; Lxïvi, 34, lx.'SXvii, 3, etc.; A. I, m, 10; lxxiv, 7, 
etc. {14 exemples) —pluris D, xxvr, 27; G. i, 9; ii, 14 et 
13; Agr. sxv, 19; A. I, Lxvri, 6; III, xxxni. S; lxxiv, 2 et 
1 1 ; IV, xvir, 16 ; lv, 3 — rebellis (substantiv') A. 1, xl, 2 — 
tettuis A. II, XIV, 12 — (ris Agr. xxv, 21 ; H. II, xvm, 3; III, 
VI, U; Lxxvin, 14; A. XV, xvm, 9; XVI, xi, 8, etc.; — les 
participes sont particulièrement nombreux surtout dans les 
premiers livres des Annales': imminenlisA. I, iv, 7; xliv. 



1 . Cela lient lane doulc k ce que le Kedkrus I, qui ea es 
source principale, esl un peu plus soigné qnc le Meiictas il 
cii>ale de la deuiiùme partie des Aaaales cl de> Ritlotre». 
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15 — retinentis A. I, xi, 4 — abscedentis A. I, xsxvr, 6 — 
resistmtis A. I, xlvii, 9 — vescenlis A, I, xlix, 3 — caplantis 
A. I, Lvi, 12 — obsidentis A. I, LVii, 12; de même A. I, l^s, 
10; Lxiv, 8; lxv, 8; lxiv, 13; lxxvi, 7;lsxi, 8, etc. = L'ac- 
cusalif grec en in est rare : Nisibin A, XV, v, 6 — Apin H. V, 
IV, 7 — Cotyn A. [(, lxv, 10 (aussi Cotym) — Osirin H. IV, 
Lxsxiv, S3; ceux en en, Tiridaten, Vohgesen, etc., doivent 
être considérés comme des hétêrocliles et rattachés à la 
1" déclinaison [voir rem. 10). = Signalons les ablatifs sin- 
guliers xdili A. XII, LXiv, 7 — fusti A. 111, xxi, 4 ; XIV, viii, 
21 ; xLiv, 16 — igni (à cûté de igné) G. xlv, 27; H. V, xis, 
o; A. [, Lxx, 17; II, xliï, 1; Xll, Lviii, 7; lxiv, 3; XIV, 
sïin,12; xïx, 9; xiivin, 7; XV,xxxviit, 18 j XVI, vi, 3 (dans 
les formules aqua et igni arcere, prokibere, etc., toujours 
igtii) — navi A. 111, i, 16, au sens de « vaisseau » et non 
pas de « navigation », et au contraire; nave Agr. xxiv, 1, 
dans ce dernier sens — nepli A. 111, ixiv, 12, a-Kxf eipT][iîvov 

" (maisnepie H. V, ix, 18); et par contre Ivrre H. IV, lxv, 21, 
et Tigre A. VI, xxxvn, 17, à côté de Tigri A. XII, sir;, 3. 

8. — i' déclinaison. — Le datif archaïque est représenté 
par comtneatu A, XII, lui, 10 — dectirsu À, III, xxxiii, 14 — 
tuxu Il.Il,LXxi,7;A. III, xxx, 11; xsstv, 22; XV, xlyiii, 12 
(cf. Sallusle, Jugurtha, vi, 1 ; mais luxui A. Xll, r, 17 ; XIY, 
XV, 8} — nuru A. VI, ïxlii, 12 (mais nunii A. IV, xii, 18; 
LLV, 7) — senatu A. I, x, 8 (27 fois senatui). = A noter le gé- 
nitif pluriel domuum A. I, lxxiii, 1.?; 111, xxiv, I, etc., l'ac- 
cusatif domus H. 111, xLi, S (partout ailleurs domos), et sur- 
tout l'ancien locatif domui A. XVI, xsvi, 1, dont il y ad'ail- 
leurs plusieurs exemples de Cicéron. 

9. — S' déclinaison. — Le génitif ptefti, dans les formules 
consacrées pie6î scilumA. VI, xvi, H,plebi tribunus A. XVI, 
XXVI, 14, est une contraction de plebei, qui ne se trouve 
que dans tribunus plebei A. 1, xv, 7; Lxxvii, 7; VI, su, 1; 
xLvn, 4; XIII, xxvni, 2 et 14; suv, 1 (aussi tribunus plebls) ; 
le datif îifc6ct se rencontre A. XII, XLi, 7; XIII, xxxi, 7, 
mais plebi est beaucoup plus fréquent. = Notons l'ancien 
locatif die dans l'expression adverbiale noctu dieque H. 111, 
Lixvi, 7, h côté de noctu diuque H. 11, v, 2, diu noctuque 
A. XV, su, 19. Noctu etdiusont considérés également comme 
d'anciens locatifs. 

10. — Ilêléroclites. — L'opinion de Bœtticher, qui afiirme 
que chez Tacite juventa est toujours pris au sens abstrait, et 
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jwientm au sens concret [» les jeunes gens •>), est conlirmée 
par le relevé, qui semble complet, du lexique de MM. Gerber 
el Greef; au contraire, senectus et senecta sont employés 
indifféremment. — Maferia et tnateries sont employés sans 
différence de sens, le premier (auï différents cas) ïingt- 
cinq fois, dont trois seulement dans les Annales, le second 
(nominatif et accusatif) une fois dans les Histoires, (, Lt, 
27, et neuf fois dans les Annales. — Luxuriem H. Il, vjr, 3, 
se trouve à côté de liixuriam Agi', xv, 13 — Sequies ne donne 
à l'accusatif que requiem A. IV, xxv, 15. — On trouve obsi- 
dium à cClé de obsidio (passim) — ecenlum A, IV, xxxrn, 1 1 
(euenfis) à côté deeiien(us(passim)— pfjcfexius H, I.xrï, ll,à 
«ôté de la forme oràin&ireprxtexlutnn. I, Lxxvi, IS; Lxxvit, 
8,etc. —vutgum [aceusatit inconnu à Cicéron) A, 1, xlvu, 
13, etc. (10 exemples), h. cdté de vulgus (les mss de Tacite 
offrent 38 exemples assurés de vulgus employé comme 
neutre); cf. Salluste, Jugurtha, lxix, 2; L^ixm, o. 

Vologeses fait au génitif Votogesis A. XV, vi[, 1 ; xvn, 4; 
xïiv, 2; ïxv, 1; xxvii, 2, et Vohgesi H. IV, u, 4; Â. XIII, 
xïxvn, 1 ; au datif, -o H. IV, li, 6; A. XIII, vii, 8, et -i XV, 
V, 8; siv, 14; à l'accusatif, -Mm H. 1, sl, 1; -em X. XIII, is, 
1, et surtout -en (forme empruntée à la l"* déclinaison; 
cf. Eupkraten, Tiridaten, etc.) A. XII, xiv, 22; l, 8; XIII, 
ïxxvn, 18 ; XIV, xxv, 7 ; XV, v, 2 ; xxvir, 8 ; à l'ablatif, -e A. 
XV, m, 6 ; vi, 3. — Artaxata est tantôt un pluriel neutre de 
la 2' déclinaison (A. XIII, xixix, 27 ; xli, 2 ; XIV, ssiii, 8), 
tantôt un singulier féminin (A. Il, lvi, 10; VI, xxxiii, 4; 
XII, L, 6 [douteux]) — de même Tigranocerta est de la i" 
el de la 2' déclinaison ; cf. Tigranoeertis A. XV, vi, 5 ; vin, 
3 ; Tigranocerta (pluriel neutre) A. XIV, xxni, 2 ; ssiv, 13 ; 
XII, L, 6 (douteux) (ablatif féminin XV, v, 7); Tigranocer- 
tum A. XV, IV, 3 ; v, 17. 

Laurui fait trois fois à l'ablatif lauru : H. Il, lv, 5 ; lxx, 
7; A. XV, Lssi, 3. — Tergis est mis pour tergoribus H. Il, 
Lxxxvni, 15, au sens de h peaux de bêtes », à l'imitation 
des poètes et de Salluste {Uislor. fragm. inc. 14, Kritz). Loci 
eXloca, au sens de « endroit v, sont confondus. Loci dé- 
signe des places au cirque A. XV, xxxn, 2, et des passages 
d'un ouvrage D. xxn, 6; xxxi, 27; loca désigne des charges 
de tribun A. II, lv, 20. — Pour plehs et plèbes, voy. rem. 9. 

Il . — On sait que Cicéron emploie exclusivement nuUius 
et nullo pour neminis et nemine : on trouve dans Tacite ne- 
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mine H. II, ïlvli, 18, et A. XVI, sxvii, 6, mais nullius H. Il, 
xï, 3; A. I, VI, 9; XI, vj, 7. Par contre, Tacite emploie au 
dalif nwiii (au lieu denemini) G. xxii, 5;xïxi,3;Il.IV, su», 
i; A. XI, svi, la; XV, lxi, 6 (cf. César, de Belto GalUco, II, 
v[, 3; XXXV, 4; VU, ïx, 5; dans Cicéron nutti n'est qu'ad- 
jectif), et neminem (adjectif) pour nullum (les deux sont dans 
Cicéron) D. sii, 17, Le neutre nuUo se rencontre A, III, sv, 10. 

Outre tientim, dans venumdare. Tacite emploie encore le 
daLir veno : A. IV, i. H, veno dediise, Xlll, li, 6, qux veno 
exercèrent; XIV, xv, 8, posita veno, ce qui ne se rencontre 
nulle part, saufdans Apulée, qui emploie deux fois le datif 
de la 4° déclinaison cenui. ' 

13. — Parmi les comparatifs et superlatifs nouveaux ou 
rares des adjectifs, adverbes et participes, nous citerons : 

a) Abjectius h. \i\i, ii — addueliusG.nuv, l;H.in,vii,S 

— audenlior D. xiv, 12; H. II, ir, 8 — comptior H, I, xix, 1 

— conspectior H. IV, xi, 15 — cunclanlior H. III, iv, 4 (cor- 
rection ; ms. cunetalior) — ctaictantius A. I, lxxi, 4 — cura- 
tias A. II, XXVII, 2; XIV, xxi, 5; XVI, xxii, 20 — distinctior 
D. XVIII, Il — excusalius A, 111, Lxvm, 1 -— festinantius A. 
XV, in, 3 — improvisior A. II, ïlvii,2 — mnoceiid'wsH.I, ix, 
8 — inrevocabUior Agr.xLii, 16 — insignilior A. III, lxx, 10; 
IV, LI, 8 — instantior H. IV, lxxxhi, 22; A. Il, lv, 30 — 
intolerantior A. UI, xlv, 12; XI, x, 13 — jaetantius H. III, 
LUI, 4; A. Il, LxxvLi, 13; — metuentior A. XIII, xxv, 14 — 
nolabUior D. vin, 13; H. lll, xxv, 9 — notabilius H. I, lv, 
16 — obxralior A, VI, xvn, 11 — porreclior Agr. xxxv, 13 

— pronior A. II, lu, 24; IV, xxiï, 14, etc. — properantius 
A. II, Lv, l (cf. Salluste, Jugurtha, vm, 2; xcvi, 2) — guss- 
silior A, III, XXVI, 1 1 ; lvii, 1 — reverenlius H. Il, xxvii, 6 — 
secrelior Agr. xl, 6 — sollicitior H. IV, lvhi, 1 — sordidius 
D. vni, 12 — temperanlior A. XIII, xlvi, 21 ^ 

h) Absolutîstimus D. v, 7 — audentissimus Agr. xxxm, 3 
— - au$pieatissimus G. xi, 5 — cwrad'ssimws A. I, xiii, 26 — 
flagrantissime A.l, m, 10 — fiagrantissimus H. Il, xixi, 3; IV, 
Lxxiï, 7; XI, XXIX, 2; XIII, xlv, 17; XIV, li, Il —jutictissi- 
mus H. IV, LU, 9 — plissimus Agr. xliii 16 (blâmé par Ci- 
céron, PAiiipp. XIII, xix, 43) — pr<yec(isïtiniis H \ ^,7 — 
providentissimus R. I, lxxxv, IS — guxsitisiunus A 11, lhi, 
12; XV, sLiv, 10 (cf. Salluste, Histor II, xxis, 4 knli) — 
slrenuissiinus H. IV, lxiï, 3 — vulgarusimit^ A Xlll xlix, 
1 (Sitaï «îisiiiisvov). ■ 

LooJc 
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Tacile a, du resLe, moins innové sur ce point que Cicéron 
et Tite-Live. 

13. — La forme quis, pour quibus, est au moins aussi 
fréquente que cette dernière dans les Histoires, fandis qu'on 
ne la rencontre pas dans les derniers livies des Annales. 
Elles se rencontrent parfois dans la même phrase^ comme 
A. II, xï, 6 et 7, et l'euphonie semble être pour quelque 
chose dans le choix (cf. A. Xll , lxi, 6). Voici quelques 
exemples : Agr. ïxïvh, 26; H, 1, l, 7; II, xcni, 11 ; A. I, 
VIII, 11 ; Lvii, 2; lxxyli, 12; IV, lxxii, 8; V, vi, 2, etc. 

Cum quibus H. Il, ix, 3, etc., se rencontre à ctlé de qui- 
buscum A. I, XXV, 10 (exemple unique). 

14. —Sepletn decem, quoique moins usité que sepdsmdeeioi, 
ne doit pas être corrigé A. XIII, vi, 5, car il se trouve dans 
Cicéron el dans Tite-Live. A nolcr decem novem H. Il, lvhi, 

0, qui est assez rare (cf. César, de Bello Gailico, I, vin, t|. A 
côté de una et vicensima (passim; uno et vicensimo D. xsxiv, 
3i), forme ordinaire du Mediceus II, il faut noler la forme 
contractée, seule employée par le Mediceus I, unetvtcen- 
iima A. I, Lxiv, 19; au génitif, A. I, xlv, 2 (cf. unelvicen- 
simani A. I, xxxi, tO; xsxvii, 3; Li, 11|. C'est celle forme 
qu'il convient de rétablir partout dans les parties du texte 
dont la base est le Mediceus If (voy. la noie de la rem. 7], 
De même, à côté de dm et vicensima H. I, xviii, 9 ; II, c, 4 
Icf. Aulu-Gelle, V, iv, 3 et 3), et de duoetvicensitaani H. IIl, 
xsii, 10; IV, xxxvn, 9; V, i, 10, le Mediceus II donne la 
forme contractée duetvkensiraa H. I, lv, 10 et 12; lvi, 4 el 
12, qu'il convient de rélablir partout. A noler attero el vi~ 
eensimo D. xxxiv, 33, et surtout l'expression rare prima et 
vicensima H. 1, LSi, 8 ; A. i, xLii, 17 {prima ac vicensima A. 

1, xxxvii, 5; prima atque vicensimaA. I, xxxiï, 2). 

Le singulier de singuli étant inusité dès avant l'époque 
classique, Tacite emploie dans les phrases affirmatives 
unusatiquis (quelqu'un en particulier), et dans les phrases 
négatives nemounus H. I, lxsxii, 7; A. XIII, sliii, 16; XIV, 
XLV, 1; XV, XVI, 6, expressions qui se trouvent déjà dans 
Cicéron, mais dans un sens moins précis. — Trini pour très 
(endebors des noms qui n'ont pas de singulier) est poéti- 
que ou postclassique : trina bella cimlia H, I, ii, 3 — irinis 
prxsidiis H. III, lxxxii, U. César, de Bello Gailico, I, lui, 5, 
a déjà Irinis catenis, sans doute parce que catena est pres- 
que inusité au singulier. 
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13. — Haase (Zeilsckrift fur Atterthumwissenschafl, 1836, 
n° 84, et ZuReisig's Vorlesungen, 224 sqq.) a fait cette re- 
marque que Tacite n'employait la forme de la 3* personne 
du pluriel du parfait en erunC que pour le parfait logique, 
tandis que celle en ère servait non seulement pour le parfait 
aorislique, mais aussi pour le parfait logique. >'ou3 ajoute- 
rons que l'emploi de ère dans ce dernier cas est fort restreint. 
Ainsi, dans les deuï premiers livres des Annales, on n'en 
rencontre que trois exemples (I, xiii, 10; iiu, 23; II, xïh, 
;>), tous pour le même verbe, (rditïfere, dont le sens, comme 
on voit, participe de celui des deux parfaits, tandis qu'il y 
en a environ soixante du parfait aoristique en ère. Parfois 
même il peut y avoir confusion avec l'inÂnîtif comme rever- 
tere H. Il, xv, il— vertere H. III, vr, 7 — adverlere H. III, 
ïiv, 19; A. I, ïLT, 3 — pivcidere A. XV, il, 6 — instiluere 
G. Xïxii, 3 — effiitjere A. IV, lxu, 15 — exuere A. IV, lsih, 
2 — incurrere A. I, u, 14, etc. 

La 2° personne du singulier du passif et du moyen re est 
rare chez Tacite, comme chez Tite-Live : mirereG. xïiv, 6; 
mereare A. I, xxviii, 22; velere A, III, uv, II; v-ascare A. 
IV, sxxiv, 28; adsequare A, VI, vni, 23. Dans tous ces exem- 
ples, le sens est indéterminé [polentiel}. 

Nous n'avons relevé qu'une forme rare empruntée à fio 
dans un verbe composé de facîo et d'une préposition, au 
passif: eonfieri A. XV, lix, 9 tpate/ieri, où un verbe entre 
dans la composition, est conforme à la règle). 

16. — Quoi qu'on en ait dit, si l'on s'en rapporte aux 
meilleurs manuscrits. Tacite se sert aulant que les écrivains 
classiques des formes syncopées du parfait et du plus-que- 
parfait, du moins en ce qui concerne les composés de ire et 
les verbes de la 3' conjugaison dont le parfait est en itî, 
■sauf pei ère, qui montre une certaine prédilection pour les 
formes pleines. Ainsi pour abire, adiré, inire; inlroire, obire, 
dont les deux séries de formes sont généralement usitées 
{la syncopée cependant plus que l'autre), Gerber et Greef 
ne relèvent aucune forme pleine, et même les formes dou' 
blement syncopées en isse, issem, sont exclusives. Pour les 
verbes dont le thème est en a, en e ou en i, le nombre des 
formes syncopées est peut-êfre un peu moindre que chez les 
autres écrivains; mais elles ne sont pas cependant évitées, 
du moins celles en asse, assem, comme le montrent les 
exemples suivants, tirés des deux premiers livres des His- 
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loires et des Annales : temptassel H. I, ïlviii, 10 — habitasse 
A, II, Lx, 12 (cf. habitavisse A. IV, lxv, 8) — impksse H. II, 
Lïïvin, 1 1 — requiesset A. I, xïv, 10 — 'puniit H. II, ïvi, 
2t — finierat A, 11, Lxxiiii, 10 — finieem A. H, lxïe, 9 (cf. 
tinierunt G. vi, 23). 

Relevons, ea outre, les formes anciennes d'imparfait de 
la 4' conjugaison en ibam : ambibat A. II, xix; 7 (cf. am6t' 
batur H. V, xii, 2), et concibatil H. V, xix, 15, et notons que 
oreretur est employé à l'exclusion de orh-elur H. IV, sllx, 
31; A. II, XLVii, n; IV, ii, 4; XI, xsiii, 17; XV, li, 12; Lii, 
13, et orerentur A. XI, xxxviii, 13; cf. coorerentur H. II, sxiv, 
11 (correction). II faut noter de même poterettir H. III, ui, 
7; IV, LxxiH, 13; V, x[ii,9; A. III, lïi, 9; lïxiii, 14; VI, 
xïx. 18; XI, XII, 8; XXXVI, 5; XII, xlviii, 7; li, 8; lxv, 6; 
XIII, 31X, 10. Potirelur ne se trouvant que dans le Mediceus II 
(H. III, LU, 7; IV, Lxxui, 13; V, xin, 9 [potirentur]; A. XIII, 
xLvi, 3 [potirentur]), nous croyons devoir écrire partout po- 
terelur (poterenlitr), qui est d'ailleurs classique (voy. la note 
de la rem. 7). 

Le gérondif en undtts est rare et ne se rencontre que dans 
les formules, comme de pecuniU repetundis A. I, lxxiv, 23 
^cf. H, IH, Lxvi, 2, etc.) — a rébus genmdis A. XIV, xxxix, 
Il — potiundis konoribus A. II, xxxvi, 16; H. III, xxsvi, 16. 

Enfin nous signalerons un exemple du subjonctif duint 
IV, xxxvni, 11, el cinq de ousim ; D. vin, 1; Agr. xliii, 7; H. 
II,L,8; III, XXII, 6; A. 1, lxxxi, 2. 



C. — SYNTAXE 

I. — EMPLOI DES PARTIES DU DISCOURS 

/. — Substantif. 

17. — Oies, au sens de « jour fixé, terme », est aussi 
souvent masculin que féminin, contrairement à la règle 
classique ' : certum ad diem A. XV, xlvi, 5 — die paelo A. 
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Xin, xxxvni, 15 — postera die D. ii, 1; H. I, ïïvi, 4; II, 
Lxix, 1 ; m, Kv, il ; IV, Lxxii, 1 ; A. II, xi, 1 ; XV, xxx, 6 — 
postera (sans die) A. IV, ïlv, 12; XII, svii, 1; XV, lvii, C 
(15 fois postera die) — eadem die H. I, xxxii, 4; II, sli, 1; 
IV, LxsviiE, 16; A. VI, ssv, 9; xxxix, S; XI, xxiv, 20 (eadem 
die seulement H. 0, slv, 2), etc. = Conditor est dil d'A- 
grippine G. sxvin, 19; cf. G, vu, 12, hi cuique sanctissimi 
testes, hi maximi taitdatores, oii il s'agit des femmes des 
Germains. = BaUeus ne fait que ballei : H. I, lvii, 13, bal- 
teos (cf. H. II, Lxxxviii, 8, balleis). := Biga est employé au 
singulier H. I, lxxxvi, 2; de même fortuna, an sens de 
« moyens de fortune », G. xïi, 7; A. II, xxxiii, 14; IV, xxni, 
1 1 ; XIV, Liv, 9. = EpUtulx désigne très souvent une seule 
lettre, comme chez Velléius Palerculus : Agr. xxxix, 2, Aune 
rerum etirsum, quanquam nulta verbartim jactantia epistulis 
(par le rapport) Agricolx auetum — H, !II, ix, 25, recilata- 
pro contiane epistulx addidere fiduciam (cf. H. I, Lxvit, 8; 
L\x[v, 13; II, LIV, 13; lv, 11; lxiv, 3 et 10, etc.; A. I, xxx, 
12; II, Lxxv[ii, 2, etc.]. De même pontes désigne un seul 
pont (ses travées] A. il, vni, 9, et Uges une seule loi (ses 
dispositions) A. III, sxxiii, 19; XII, lx, 12. Eu revanche, 
xdes peut signifier plusieurs temples, comme du reste déjà 
dans Cicéron : A. II, xlix, 1 ; XIII, xxiv, 6, et altaria plu- 
sieurs autels : H. Il, lxx, 8; A. IV, lxs, la. = Filii désigne 
le frère et la sœur A. XI, xxxviii, 9.; de même fmires H. IV, 
Lïv, 12; V, v, 11; A. XII, iv, 6. Pronepales A. V, i, U,si- 
fînifle " l'amère-petit-flls et l'arrière-pelite-fille ». 

18. — Le nom est souvent mis une seule fois et au pluriel 
avec deux attributs au singulier : II. III, xxix, 1, terlix sep- 
timxque legionum — A. I, xxsi, H, prima acvicensima legio- 
nibus (cf. H. I, xviii, 9 ; UI, vu, 2, etc.) — H. Il, c, 15, Raven- 
nati simulae Misenensi classibus — H. Il, xci, 4, Cremerensi 
AUiensigue etadibus (cf. A. XV, xiii, 7, correction, elc,)— A, 
VI, Li, 6, Gaius Lucinsque Cxsares (cf. Cicéron; mais Salluste 
met le singulier : Jugurtha, xlii, 1, Tib. et C. Graeckus). 

19. — Le singulier des noms concrels est employé dans 
un sens collectif dans les mêmes conditions que chet Tile- 
l.ive : eques, pedes, miles, hostis; surtout les noms de peu- 
ples : ArmenitLi H. Il, lxxxii, 14 — Parlhus H. II, lxxïii, 13; 
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A. Il, Lvi, 4, etc. — SarmataV. I,lxxix, 20— Samnis PxU- 
gnusqite H. 111, ïsiix, 4, etc. = Le pluriel et le singulier 
sont parfois mélangés : A. I, vit, 1, eonsuks, patt-es, eques — 
A. 111, ïLvi, i<i,elci)-cHmfudU eques frontemqve pedites inva- 
sere (cf. IV, lïsiv, 10; Vi, xxiv, iO, etc.) — H. III, xkiï, 7, 
seplimani... terliatius — A. 11, lï, 13, Medisque et Persis et 
Bactriano ac Scytha potitum [et G, sxxvii, 11; H. 111,03,4; 
A. li, Lvr, 4). 

20. — Le pluriel des noms abstraits, surtout dans les 
Annales, est aussi fréquent que chez Cicéron et les Pères 
de l'Église (Gœlzer). Nous citerons seulement : l" (intensité) 
sestus H. 11, ïxxn, 22, ■ les fortes chaleurs »; — i'' {répéti- 
tion) transfugia H. II, xsxiv, 2; 111, lxi, 12 — diffugia H. I, 
xsnï, 13 (aicaS sîpjii^bov) — xmulalus A. XIII, xlvi, 18; = 
3° (mouvements de Tàme) fastus A. IV, lxxiv, 17 — gandin 
D. VI, 18; H. I, xxvLi, 16; A. Xlll, xlïi, 6; XIV, iv, ^ — 
Imtus H. V, ssjv, 9; A. XVI, xsii, il, etc. — ira H. 1, ix, 
7; Lv, 13, etc.; A. I, xlui, 11, etc. ~ palhres Agr. xlv, il 

— pavores H. Il, lxxvi, 1; IV, sssviii, 3 — uudaeise A. I, 
Lsxiv, 4 — pyavitales D. xxviii, 26 — obsequia H. I, lxss, 
13; A. I, XL, 2 — lascivix A. XI, xxxvi, 12 (D. x, 16, ekgo- 
rum tascivise) — faUidia A. XI, xxxvi, 12 — astulise A, XIU, 
sxxviH, 7; = 4° (divers) diclalurx A. I, i, 2 — supra Iribu- 
natus et prxluras et consulatus D. vu, 9 (cf. H. 1, lxxvii, 13; 
D. xxï\i, 23} — digmtiones A. 11, xxxiii, 16 (« les dignités » 
[airaj e!pr,f»Évov]) — amœnitales villarum H. 1(, lxxxvji, 3 — 
tnorles A. XI, xxviii, 9, etc. (cf. H. II, xlv, 14, ul non atiquam 
mortem mxi'ei'et) — valeludines H. III, ii, 7; A. VI, l, 8 — 
consorlia rerum secundantm adversarumque A. III, ssxiv, 20 
(« les épouses ") — captivitales wbium H. III, lxx, 13 — U- 
bertates... sei-vis datas A. XV, lv, 1 1 (« les affranchissements ») 

— arenai H. V, vu, H (« des grains de sable ») — etc. 

11 faut mettre à part certains noms verbaux en io non 
classiques (ou non employés de cette façon chez les classi- 
ques), qui ne désignent plus simplement l'action du verbe, 
mais prennent, même au singulier, un sens concret, sans 
aller jusqu'à désigner des personnes (voy. rem. 21) : digna- 
tiones A. II, xxxin, 16; plus usité au singulier (G. xxvi, 4; 
H.l, XIX, U; LU, 24; A. III, lxxv, 7;IV,xvi, 16; Xlll,xx,9), 
ordinairement avec le génitif précisant la dignité, ce qui 
montre la transition pour arriver au sens concret— coHad'o- 
nes a. XXIX, 6(« contributions») — itivUaliones (convtvioi'uin) 
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G. i[x, 2 (« attraits i'); = et au singulier : exsuUatio H- I, 
LXïii, 1; III, ïsxvi, It (il cris de joie »} — inseclalio H. lïl, 
Lin, 5; IV, IV, 4 (u attaques en paroles i>) — posilio cœli Agr. 
XI, 9 (il climat»). 

21. — On rencontre en assez grand nombre des noms 
abstraits employés au sens concret, au singulier comme au 
pluriel : amicUise Agr. xliv, J4; A, IV, ïl, -22; V, n, 7, et 
amicilia A. II, xxv», a, et lxsvii, 1 — décora H. I, xv, S ( « des 
illustrations " ) — matrimonia A. II, xiir, 13 ( « épouses », 
sans doute pour la variété) — nobiiitatesA.X\l,sx, 1 ( « no- 
tabilités») — jtira A. III, Lï, 9 ( « litres») — origo G. n, 
il; H. IV, Lv, 5; A. IV, ix, 8 (cf. XV, xliv, 15, Judxam ort- 
ginem ^us maU) — exsUia H. I, ii, 13 (plénum exsUiis mare) 

— vêlera odiorum nomma H. II, xcv, 9 ( « les odieuses célé- 
brités des temps anciens » ) — servitia H. I, xxsn, 1 ( « des 
esclayes » ) — Btte itsus A, IV, xxs, 5 ( « les choses nécessai- 
res à ia vie » } — etc. 

S. — Adjectif. 

22. — Les principaux adjectifs et participes employés 
comme substantifs sont : curulis (sous-ent. ieUa) H. II, lix, 
13; A. I, Lxxv, 2 — equester A. XIII, x, 8 ( i< un chevalier » ) 

— équestres A. XII, lx, 5 — gregarius (sous-ent. miles) A. 
n, LXXV, 8 ~ milUares A. III, i, 5 ; XIV, xxxiii, 12; = dî- 
centes D. vi, 18 — taudanles Agr. xLi, 4 — rnedentes D. ili, 
10; H, V, VI, 9; A. XI, vi, 9 — orantea D. vj, 20 —peccanteA 
Agr. IV, 10; vi, 9 — prxcipientes D. ïxviii, 7 ( n les précep- 
teurs » ) — présidentes A. III, xl, 11 — servienles Agr. xl, 
16 — irtter tacenles et in itnum conversos D, vi, Ifi — vin- 
eentes A. XIV, xxxvi, 5 — misai a l'isone A. II, lxix, 18 
( Il les envoyés de Pison » ) — transgressi in morem eorum H. 
V, V, 9 ( « ceux qui embrassent leur religion » ). 

23. — Les adjectifs neutres ont ici une importance spé- 
ciale, plus encore que chez Salluste ou Tite-Live, surtout 
au pluriel ou avec un adjectif déterminatif ; 

a) Singulier : egregium A. VI, xxiv, 10 — egregium publi- 
cum A. 111, Lxx, 11 — bonum publicum A. XIV, xxxviii, 12 
(cf- Salluste, Catilina, xxxvni, 3; /upurtfta, xxv, 3; Histor. iv, 
62, Krilî) — vêtus A. XV, v, 8 (Yologesi velus et penitus 
infixum eral arma Romana vitandî} — triste A. 1, xli, 4 (quod 
tam triste) — triste providumpolius evenit A. XV, xxxiv, 1 — 
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propiits vero A. 1, vi, 10; neque dempsil aut addidit veto A. 
m, ïLVii, 2 — in œquù H. II, ïï, 9; A. XII, xii, 3, etc. — 
in levi H. II, xsi, H ; A. Ili, liv, 18 — adversus brève et in- 
eerCum A. XIV, ïïiï, 14 — in unum H. IV, lxs, 3 ( « d'ac- 
cord ))) — in barbarum H. V, ii, 6; A. VI, ïlil, 2 — inimmen- 
sumH, V, XI, U — per diversum A.. X\ , xv, i ~ per honestum 
A. III, Liv, i —id soliludinis erat A. XI, sxxii, 12 (cf. rem. 
80) — lubricum jmentœ A. VJ, xux, 9 (cf. XIV, lvi, 6) — in 
prominenti liUoris A. I, lui, 17 — in iecretum Asiœ H. I, ï, 
5 — postfauUumvulnerum A. XII, lvi, 17 — diverso terrarum 
retinei-i A. III, lix, 10 — hibrico ilinerum H. I, lxxii, 8 (cf. 
II, LXïxvin, 17). Nolons les eipressions adverbiales avec ex: 
ex facUi Agr. xv, 4 — ex affluenti H. I, lvh, 12 ( « abon- 
damment '<) — ex diverso H. III, xni, 14 ( « en face » ) — 
ex xquo H. III, IX, 2 ( « sans résultat » ); H. II, lxxvit, 10 
{ " également »), etc. (Voy. la remarque qui suit, et pour 
l'ablatif de lieu sans préposition, rem. 103, 3°.) 

6) Pluriel, cas directs : adjacentia A. I, lïsix, 10 — egregia 
H. 1, xxxviii, 7; IV, m, 19, elc; =: fréquent surtout avec un 
gêoitif : adversa maris A. Il, xxvi, 2 ; adversa valeludinis A. 
Il, Lxix, 16; adversa inluslrium domuum A. III, ixiv, i — 
cunclasceteruinsttorum A.. \tV,LX,i (cf. A. III, ïxxv,2; H. V, 

X, 6) — avia Mœsix H. II, lxxsv, 15 (cf. IV, lxx, 3, etc.) — 
idonea provinciarum A. IV, v, 20 — prima comiliorum H. II, 

XI, 16 (cf. A. Il, XVI, 6) — attiora muroram H. Il, xxii, 3 — 
propiora Surix H. V, u, 13 — sœtio venlorum A. IV, livii, 
10 — inania famx A, II, lxsvi, il — vana rumoris A. IV, 
LIX, 2 — ladta suspicionum A. IV, xli, 2 — angusta et lubrica 
viarum H. III, lïxxii, 15 — subjecta vallium A. I, lxv, 2 — 
reliqua lacus A. XII, lvi, U; = cas obliques {rares chez les 
classiques: dalif: adversis A. XV, ïi, 10 — adjaceatibus H. 
V, ïiv, 9 — delerioribus Agr. su, 17 — incidentibtis A. IV, 
LIS, 8 — prosperis H. III, lïiv, 9; — ablatif : palernis ad- 
versisA.IV, xiii, 16 (cf. extremaGallicx orx vacua cuUoribus 
H. IV, ïji, 7) — secundis adversisque H. I, x, 2 (cf. IV, xxivi, 
4) — prosperis adversisque H. ill, lxvi, 7 — obscurts A. IV, 
Lviii, 10 — pessimis A. VI, xlvi», 12 — ruenlibus H. III, 
Lxiv, 10 ~ e prxsenlibvs A. Il, lxxx, S; — génitif: roeijorum 
A. IV, XXXI, 4 — prxsentium H, I, lxxii, 13 — etc. 

24. — Comme dans Tite-Live, l'ablatif de l'adjectif neu- 
tre avec t'ii fait souvent fonction de prédicat : A. Il, xliv, 
8, virlits diicum in fBquo (= xqua e)-al) — A. IV, ïxxii, 8, 
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nobis in arlo et inglorius labor — A. XV, xvi, 9, non in ob- 
scttro habenlur — H. Il, xlv, 12, spes et prxmia inambiguo 
(cf. Agr. V, 9) — H. III, [[, 23, quitus forlutia in intégra est 

— H. III, Lvi, 13, eum... in aperto foret (« fadle ») (cf. Agr. 
1, 6; SÏX11I, 17}— H, IV, iv, 7, invidia in occuUo, adulatio 
in ape)-to erai (u non dissimulée >') — H. II, m, 12, quan- 
quam in aperto {>< en plein air ») — etc., etc. 

Une construction analoRue avec pro se trouve A. XII , 
xïxix, 3; dein nobis piv meliore fuit (jiugna). Cf. Tite-Live, V, 
XVII, 8, cum quibus nec pax satis flda née bellum pro certo sit^ 

2ii, — On rencontre parfois chez Sallusle et Tite-Live, en 
apposition à une proposition entière indiquant une action, 
un substantif à l'accusalif remplaçant une proposition rela- 
tive (cf. Salluste, Hislor. IV, xis, 8, Krilz, Eumeitem prodi- 
dere Anlioeho, pacis mercedem). Chez Cicéron, ce nom, qui 
sert à expliquer, est, à peu près toujours', le terme géaé- 
l'ique indiquant l'action, accompagné d'un qualificatif {cf. 
Tusml. i, xLii], 102, rem noniifficikm, etc.), Tacite emploie 
naturellement, comme Salluste et Tite-Live, et plus hardi- 
ment, un nom quelconque, qui indique souventle but ou le 
résultat de l'action : A. VI, xxxvii, 7, Eupkraten... in inodum 
diadematis sinuare orbes, auspicium prosperi transgressus (cf. 
I, iivii, 3; xux,13; lxxiv, 11; XI, sj, 14; XVI, vin, 3; H. 
I, ïLLï, li ; Lxij, 13 ; LXX11, 12 ; III, LXi, 4). 

II va plus loin, et emploie parfois au lieu d'un nom un 
adjectif ou un participe parfait neutre : 

1° Comme sujet : H, 11, lxxxu, 16, sufficerevidebantur... el 
Vespasiani noinen ac nihil arduum fatis, « et ce fait que rien 
n'est trop difficile pour les destins » — A. XII, xssv, 2, im- 
minenliajuga, nikil niii atrose et propugnaloribus fr^quens 
terrebat [cf. Agr. i, 1 ; A. ili, ix, 11 ; H. III, lxlv, 5) — H. II, 
V, 6, opes et cuneta privatum modum supergressa exloUebant 

— H. I, Li, 23, accessit callide vulgatum, temere eredilum, 
decumarilegiones {cl. G. xxxi, 1; H. Il, scv, 3); = plus 
simplement : H, I, ivm, 2, observalum id anliquitus eomi- 
tiis dirimendis non terruit Galbam, où observatum est un at- 
tribut de id, et où il n'y a véritablement pas d'apposilion ; 

2° Comme régime : H. IV, xxrn, 14, machinas etiam, inso- 



1 . M. Ganlrelle a signalé {Secue itpbitohgif, 1. 
Pïcmple de Cicéron [Phi/i/ip, ii, 34] qui conslilu( 
sed etlxUrat dama (Hadeaia), medilalum il cagilad 
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lilum sibi, ausi — H. Il, icn, 15, gratum primoribus eivilatis 
etiampiebs approbavU, quod... coneessisset. 

26. — L'adjectif est souvent employé en apposition à un 
verbe, au lieu d'un adverbe : A. II, vm, 10, inlrepidi tran- 
swre — A. IV, m, 40, oeeuUi Ixtabantur — H. III, xlvii, 9, 
subitus inrupU — H. IV, vi, 2, novissima exuUur — Agr. 
xLii, 7, obscuri stiadentes — et de même frequens, multus, 
properus, etc. 

27. — Plerique a souvent le sens de mutli ; H. I, lxxvu, 
i:,Olho...munia imperit obibat, quiEdamex dignitafe rei pU- 
blicx, pleraque contra decus — H, II, lxxxu, 8, muUospyxfec- 
turis...,plerosque senaloriiordinte honore percoluit, elc. = 
Daus un assez grand nombre de cas, le sens ^sl indÉcis, 
comme H. II, xci, 18 : inrisere plerique impudenliam xmula- 
iionis, oKisid ipsumplacebat, quod, etc. = ûe mêmepierum- 
que est souvent synonyme de ixpe ou sa?piu5. ^ Plures a 
souvent le sens de eompbtres, multi : H. IV, xxx. S, singuli 
pluresve kostium sublime rapti — A.l, iv,'6, pauei... disserere, 
plures beltum pavescere, alii cupere, pars muUo maxima... 
— A. n, vj, 3, mille naves sufficere visx properatxque, alias 
brèves..., quxdamplanie carinis..., plures appositis ulrimque 
gubernaculîs..., muUx ponlibus stratx — etc., etc. 



28. — D'après Wœlfflin, les subjonctifs où Tacite se dési- 
gne lui-même sont toujours (il vaut mieux dire presque tou- 
jours) au singulier; les indicatifs sont au pluriel dans les 
Histoires et au singulier dans les Annales. WolfT (Loc. Uud. 
p. 3-5) — et nous sommes de son avis ^ ne croit pas à un 
traitement différent dans les deux ouvrages. Il constate l'em- 
ploi du singulier quand l'auteur exprime son opinion (ce 
qui explique l'afllrmation de Wœlfllin au sujet des sub- 
jonctifs), et la préférence donnée au pluriel avec les verbes 

signifiant i< dire, raconter i> , quand l'auteur n'a pas reculé 
devant les formes trop longues du subjonctif parfait. Les 
deux nombres se rencontrent dans la même phrase A. XVI, 
sLiii, 7, qniquid hoc in nobis auctorilalis est,... deslruendum 
non existimabam. 

29, — Le pronom réfléchi (ou le possessif) est remplacé 
exceptionnellement par le démonstratif i$ : H. II, ix, 6, lit 
eum sisterent, orabat (cf. D. ii, 13; H. I, xm, 21; A. XIII, 
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XLvi, 3, etc.) — A. Il, xxxvL, 7, Tiberim, quasi augerelur po- 
testas ejus, disseruit (cf. H. Il, liiv, 2; A. III, m, 3; V, vii, 
3, etc.). = La construction contraire ae trouve : H. I, liiv, 
16, eohorlem... soUtissibïkibernis,retinqitiplacuit — U. V, 
V, 8, interse nikil inlicilum. 

Le réfléchi se rapporte à une personne indéterminée 
(« on ))), comme parfois chez Sénèque et Cicéron lui-même: 
A. U, ixii\m, n, si nuUus ex se metus aut spes{ct.D.\i,'l). 

30. — Comme Tite-Lîve, Tacite préfère le nominatif de 
ipse au génitif, lorsqu'il sert à insister sur le nom du pos- 
sesseur: Agr. 1, 9, ac plerigue suam yisi vilam nairare arbi- 
tratisunl;e{. Agr. xlvi, 13; H. II, xliï,14;A. IV, utvi.fljLXix 
13; VI, XIV, 3. Celle prédilection pour le nominatif se montre 
encore dans des passages comme celui-ci : A. XI, ix, -12, pe- 
pigere fraudera inimicorum utcisci atque ipsi inler se concedere. 

Et ipse, « lui aussi », pour ipse, est fréquent à partir de 
Tite-Live. 

31. — Vl quis remplace le plus souvent ut guisque, « se- 
lon que chacun », ce qui semble particulier à Tacite : A. I, 
LXix, 5; II, lAxni, 16; Lxxxni.l; IV, ïsm, 11, etc. (de même 
quantum quis A. II, xxvt, 3); et avec le subjonctif indiquant 
la répétition A. I, xxvn, 1. 

Quis mis pour ttler est rare ; A. I, sLvn, 3; II, i, 13. 

32. — Quis pont aliquis se rencontre {déjà isolément dans 
Cicéron, plus fréquent dans la prose postclassique) : l" avec 
alius, après aut, vel, ve (pour éviter la répétition de ali) : A. 
xni,31, 14; XIV, m, S;xxxn[, 16, etc.; =:S° après un pronom 
ou adverbe relatif: A. I, ii, 9, quanta quis seroilio promptior — 
A. II,Liv, 1S>, super rébus quas quis mente toncepit (cf. H. 111, 
Lviii, 7, etc.); ZZ3" divers : A, II, lxxx[[[, 11, kaud facile quis 
dixeril (cf. Cicéron, de Officiis, III, 30) — etc. 

Par contre, aliquis est employé là où l'on attendrait qtds, 
soil parce qu'il est un peu éloigné de la particule, soit 
parce que l'auteur veut appujer sur le sens du pronom ou 
de l'expression dont il fait partie : 1" dans les propositions 
négatives: A. II, xxxni, 12, nequeinfamilia...niiniumali- 
guid aut modieum — G. xxxi, 13, nulli domus aut ager aut 
aliqua cura (mais non dans les propositions finales avec ne. 
comme chez Cicéron] ; =: 3° dans les propositions condition- 
nelles : U. II, xxxn, 19, eliam si aliquando obumbrenlur — 
D. xLi, 7, quod si inveniretur aliquacivitas (cf. D. ix, 30; s, 
9, etc.; H. 1, ssxii, 3). 
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33. — Dans les expressions quisiUe,hicille,el autres sem- 
blables, ille [iste] est emphatique, et i! n'est pas nécessaire 
d'admettre une ellipse, ce qui d'ailleurs ce serait à la rigueur 
admissible que pour gitis ille {= guis ille est quïj : A. XI, 
vi(, 1, guem iltum tanla superbia esse (cf. XII, ïxïvi, 6) — A. 
I, xLii, 5, quidquid istud sceleris imminet — A. XIV, lv, 6, 
quidquid illud et qualecamque tribu'isset — A. XIV, xxri, il, 
hune illian nmnine deum deslinari credebant. c= Il faut en rap- 
procher idem ille [iUe), qui est plus ordinaire et moins hardi. 

3i. — Quicumque et quisquis adJecUfs indéfinis, au sens de 
« quelconque », sont postclassiques : H. I, n, 12, cuicum- 
que servilio exposita — A. III, Lxxm, 14, ducis quoquo modo 
poterelur. =: Cicéronii'emploie guère quicumqite que comme 
relatif général avec un verbe'; dans quaeumque ratione (Ci- 
céron), quocvmque modo (Sallusle, Horace, etc.), qui ont 
servi de transition, il faut sous-enlendre le' verbe posstim. 

Le féminin de guisquis k l'ablatif se trouve pour la pre- 
mière fois dans Tacite : A. VI, vu, 18, qtiaqua de re loculi 
incusabanttir. 

Quisqttam (avec négation) est également employé comme 
adjectif : U. xxix, 3, nec cuiquam serio ministerio accommo- 

35. — Post gux, inlerqux, pourposfea, interea, sont très 
fréquents ; cf. pour le premier A. I, ïtii, 1 ; II, lsxxvi, I , 
etc.; pour le second, A. I, xii, 1 ; II, ixxiv, 1 ; lviii, 1 , etc. 

36. — En dehors des cas où aller signifie nettement « un 
autre, un second », il y a un certain nombre d'eseraples 
oA l'opposition est moins expresse, ce qui a fait penser, la 
plupart de ces exemples étant au génitif, que l'auteur avait 
voulu éviter l'emploi du génitif alàts, peu usité, comme on 
sait, et inconnu à Tacite. Cf. Agr. v, 12; vi, 20; xvii, 7; A. 
I, xiïi, 3, etc.; H. 11, i, 17; xc, 1, etc. 

Alius esl mis pour aller H. IV, lxsiu, 14, ne quis alius 
Ariovistus regno Galliarum poteretur. Alii est mis parfois 
pour ceteri (ce qui est assez rare cbez les classiques), mais 
pas aussi souvent que chez Salluste et Tite-Live : A. I, xxx, 
13, mox desolalus aliorum diseessione. Cf. H. III, m, 4; xxxi, 
1 ; A. I, SLU, 20; III, xlii, 5; IV, xlvui, 9; VI, xxxi», 11 ; XIV, 
sxsiii, 13 {alii omties, alia omnia, anle alios, se retrouvent 

Hi {Tim. ï, 12) ; si« qm/tmcnm- 
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parlout). Il faut mettre à part H. Ili, lxvek, 20, interclusum 
alitid îler [tout autre chemin), idque sotum, quo... pergerel, 
palebat. 

4. — VerU. 

37. — L'emploi des verbes simples quand le sens deman- 
derait plutôt un verbe composé est tantôt un arcbaïsme ou 
un emprunt à Salluste, tantôt un souvenir des poètes, Nous 
citerons seulement: asperare pour ejînsperare H. H, ïlviii, 
I; A. I, Lxxn, 16, etc. — celerare pour aceeUrare A. 11, v, 
;i , etc. — clarescefe par inclarescere G. xiv, lO; H. Il, liii, 6; 
A. IV, LU, 4; XI, xvi, 14 — ^rmare pour adfirmare H. Il, ix, 
8; A. IV, XLiiT, 3 , etc. — flere (actif) pour (fe^tfre A. Il, lxxi, 
1S;VI, X, 4 — Aaurire pour exAaMrire A. Xlir,XLi[, 20;XVI, 
xïin, 3 — noicere pour agnoseere H. Il, li, 1 — note^cere A. 

I, Lssnr, 10, etcf — ponere pour pnponere A. I, vk, H; 
IV, xxvH, 4 {cf. Sallusle, Catilina, xx, 14) — propinquare 
pour appropinguareH. JI, xxiv, 5; lvcu, 9, etc. {cf. Salluste, 
Histor. IV, 20, Krilz) — sislere pour consistere H. 1, xxxv, 
!); 111, sxi, 7; A. IV, xl, 19 — lemnere pour conlemnere H. 
III, xLvir, 7 — venire pour provenire A. Xll, xxxrc, 12 — ve- 
kcre pour provekere A. XIV, uv, IH —vincire pour deomcire 
A. IV, X, 5; VI, XLV, 19 —vocare pourproi'OeareH. IV, lxxï, 

II, et pour invocare A. Xlll, Lv, 16. — L'emploi d'un com- 
posé pour le simple est tout à fait exceptionnel. 

38. — Le passif de certains verbes neutres avec un sujet 
personnel est un emprunt aui poètes : A. XIV, vn, 2, ne 
auctor dubifàrettir (chez les classiques, seulement avec un 
pronom neutre sujet du passif ou régime de l'actif) — G. 
xxxvu, 2o, triumphali magis quam vicli sunt (cf. A. Xll, xix, 
10) — A. XIIl, L[¥, 6, Germani regnanlur (cf. G. xxv, 10; 
xLiv, 1 ; H. 1, svj, 23) ^A. XIII, XX, 18, elvigilalam convivio 
noclem. 

Comme neutres pris activemenlje ne citerai que stagnare 
A..I, Lxxvi, 2, « inonder » (aTuaS EÏpïifxivov); mais ilagnatui 
est dans Ovide. 

39. — Tacite est plus réservé que ses prédécesseurs dans 
l'emploi au passif des participes des verbes déponents ou 
serai- déponents. Je ne vois guère & citer, comme étrangers 
à Cicéron ou à Salluste, que inexpertm H. Il, iv, 19;A.I, lix, 
16 — quid inausum? k. I, xlu, 8 — nusum (subslantil^ A. Il, 
xxïix, 6; III, Lxvi, 12; XI, viii, 9; XIII, xlvji, IS. 
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40. — Vert, impersonnel, d'après l'analogiede jt(, usm De- 
mi, se trouve H. 11, xliv, 22, si ila ferret, « si le sort le 
voulait ainsi » {cf. Sénèque, Wofur, Quxsl. VI, ïïxii, il, si 
ita tukril). Un autre impersonnel curieux se trouve A. VI, 
ï;(ii, IS, plurimis morlalium non eximitur quin primo cujus' 
que orlu venlura destinenlur. 

41. — L'ancienne langue bornait (ou à peu près) l'em- 
ploi de forem aux propositions exprimant une supposition 
non réalisée ou se rapportant à l'avenir (propositions Qna- 
les, interrogation indirecte équivalant à ero du style direct 
[Sallusle]). Cornélius Népos, et surtout Tile-Live et Tacite 
l'emploient, de plus, partout où l'on emploierait essem, 
en parlant du passé (a), ou avec un participe futur (6). Ta- 
cite l'emploie également pour indiquer la répétifion d'une 
action ou d'un état dans le passé, comme 0. I, sleï, 14, si 
mali forent, usquead culpam ignarui [en grec : eî xixo! tXtv), 
ou H. Il, Lïxxviii, 3, ubi adversus paganos certandum foret, 
consensus. 

a) A. H, sxïvii, 15, salis habebam, si tenues res mex... née. 
cuiq-uam oneri forent — H. lU, lvi, 13, ctim... in aperlo foret 
— H. Il, LXÏXVII1, 8, an accincli forent rogîtanles (cf. II, 
ïXïiii, 9; A. XJI, IX, 2) — H. I, Sï, il, oc tamen grande 
gaudiam quod tam pauperes forent quibus donasset Nero 
quant... — H. Il, LEv, il, quod... discessum Mutina desertseque 
partes forent (cf. A. VI, iiv, ii) — A. 111, xxiv, 12, quan- 
quam non uUra foret sxtUum; 

b) A. II, L.\x, 2, st effundendus spiritm foret ~ H. III, lix 
K, paluit quantum discriminis adevndum foret — A. Il, xxx, 
fi, adeo ut cansultaveril Liba an habilurus foret opes (cf. H. 
ll,LXX\vi]i, 3; in, XX, 13; IV, lssxvi, 4, etc.). 

Quant aux exemples de forem dans les phrases condi- 
tionnelles irréelles, tant dans la proposition principale que 
dans la proposition conditionnelle, ils sont innombrables '. 
Cf. 1" Afjr. sïxvii, 17, quod ni... jussissel, acceplum aliquod 
vulnus... foret — H. Il, xiv, 23, deletieque omnes copiœ forent, 
ni... A. IV, XM1, 14, ac ni... prolexissent,... patemis adversis 
foret abstraclus — A. XI(, xvi, 10, ac ni prxlium nox dire- 
misset, cœplapatralaque expugnatio... foret; = 2» A. II, xxxj, 
i, ni mature suhventum foret — A. III, iiv, 16, divellebant, 

■mplov^ qoe ponr les 
2. 
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ni jussu prineipis protectxque repositxque forent — A. XI, x, 
2, ni a YiMo Marso... cokibilus foret — A. XII, xlvik, 9, 
quando id magis ex mu quam si cum gtoria adeptui foret — 
etc., etc. 

Pour les propositions finales, également très nombreuses, 
noua citerons seulement, dans tes deux premiers livres des 
Annales: I, u, 1 ; II, xix, 10; l. II. 

Fufurum esse ne se renconlre que H. III, iiiii, 15, et A. 
XIV, iLvin, 20; partout ailleurs, Tacite emploie fore. 

42. — On sait que les prosateurs classiques' n'emploient 
pas cŒpi, desii, avec les inflniliTs passifs, mais seulement 
avec les infinitifs moyens, comme fiei-i, moveri, etc. Tite-Live 
emploie le passif concurremment avec l'actif, mais Tacite 
n'emploie jamais le passif. Cf. pour eœpisse H. I, ivi, ' ; III, 
xïXEv, H ; IV,y,v[, 16; A. I, ïxxiv, 6; IV, lkii, 1 ; pour de- 
sinere, les eiemples manquent; dans A.I, xcii, 20, ulnegare 
et Togaii desineret, rogari a le sens moyen, n se faire prier n. 

s. — Adverbe. 

43. — Le neutre de certains adjectifs est employé comme 
adverbe, le plus souvent à l'imitation des poètes : xtermtm 
A. Ill.ixvi, 7; XII, ïxviii, 6 — immensam A. m,ïXï, S; LM, 
3 , etc. —postretnvmA.l, lïsiv, 9; II, lxli, 10; IN, lsïiv, 
24, etc. (d'ailleurs classique) —prxceps A. IV, Lxn, 14; VI, 
ÏVL1, 12 — recens (fréquent, rare ailleurs) — s «prémuni H. 
IV, XIV, 18. 

44. — A l'imilation de Tite-Live, qui est le premier à 
nser fréquemment de cet hellénisme. Tacite emploie assez 
souvent, pour délerminerun nom, un adverbe ordinaire- 
ment placé entre l'adjectif qui précède et le nom même : 
G. xxxvn, II, mwi(oi"7iticemdamiia(cf. H.I, Lxv, 2;in,ïLV!, 
7 , etc.) — Agr. jlxv, 2, universarvm ultra gentium — A- 1^> 
XIV, 3, vastis circvm sattibvs (cf. H. II, xixix, 9; lit, viii, 2; 
Lxvii, 8 , e(ç.) — H. II, ïVT, 8, Irierarckum Libumicarum ibt 
navium — H. V, xiv, 3, memoria prosperarum illic remm — 
A. Il, SX, 8, gravibus supeme iclibus conflictabantur — A. 

1. 11 n'y a dans Salluate qu'un eiemple vraimcnl probant ; lliilsf. i". 
90, Kiitï, matfiua ex sareinis pttaiamtala osltnlari cl diltdir cekorl" 
iHUIIts'i exptre. Cf. Conalans, ife Strmoiie SnlfiufiaiHi (A. Picard, iSSl], 
p. 51-52. 
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XV, Lsii, 4, occupare velularcem ejuSi «sa maison, qui était 
une espèce de citadelle » (cf. quasi dans Cicéron) — etc. ^ 
Voici des enemples plus hardis : A. VI, xïii, 13, Sinnace», 
insigni familia acperinde opibus {= pariler insignibus) — A. 
XIII, VI, n,Ao(Ms(is an secusamids uterelur — fi. XVI, v, 12, 
multis palam et pluribus oecuUis — ■ et surtout H, 1,5, 8, 
ptdam laudares, secfela maie audiebant {=^ palam facla, res 
^lam fadas). 

45, — L'emploi de l'adverbe comme prédicat à cûfé du 
verbe sum, exprimé ou sous-enlendu, si fréquent et si hardi 
chezSalIuste et les comiques, semble un emprunt ii la lan- 
gue populaire. Les exemples les plus remarquables sont 
ceux où entrent abunde : abunde ratm H. 11, xcv, 12 (cf. 
Salluste, CatUina, lvht, 9, et «urtout Histor. III, lxxxii, 26, 
Kritz) —contra Agr. ï, 8; H. II, xcvii, 14 — frustra Agr. 
XIII, 12; H. I, LXïv, 4 — longe H. II, xvi, 14 — velodus H. I, 
Lxxu, 4, quia velodus erat, « parce que c'était plus court «; 
pour le comparatif, cf. Salluste, Jugurlka, xciv, 1, facUius; 
Lxsxvii, 4, laœius lieenliusque, et sur la tournure voy. Cons- 
lans, de Sermons Sallustiano {A. Picard, 1881), p. 8o-87. 

48. — Cefemm est fréquemment employé, comme dans 
Salluste, pour marquer en têle de la phrase une opposition 
presque aussi forte que sed ou verum : D. xxvi, 1; Agr. 
ixxvii, ai ; it, 16; G. i[, 16; H. III, vin, 18, etc., ou mfime 
une opposition formelle entre deux membres de phrase, 
comme G. xliii, 7, omnesque hi populi pauca campestrium, 
ceterum saltus et verlices monlium [jtigumque] insederunt (cf. 
H. III, Lxvi, 3; A. VI, sxxii, 17; XII, lis, 6. 

Souvent aussi ilest mispour reneraawfem ."H. IV, m, 18; 
A. I, x,2; XIV, S; xliv, 16; XIV, lvhi, 10; XV, lu, 9; XVI, 
xïsii, U- Cf. Salluste, Jtigurtha, lxivi, l , ceterum prodilio- 
nem limebat : c'est le premier en date des eïemples connus. 

47. — Quelques adverbes subissent une altération de sens : 
adkuc, V encore», pour eliam nunc avec un temps histori- 
que : Agr. XVI, 24; xixvii, I; G. xxviii, S; H. I, x, 1; xlvk, 
8, etc.; A.I.v, 13;5Lviii, 2; IV, lvi, 8, etc. ; et dans le style 
indirect : A. I, ux, 11; H, xlti, 8; XI, ïxiii,'9, etc. (cf. 
Tite-Live) — necdum = nondum : H. I, xxxi, 11, incipiens 
adkuc et necdum adulta seditio (dans necdum H. II, xviii, 2, nec ■ 
correspond à et, qui suit) — non saltetn = nequidem A. III, 
V, il — adeo (H. I, ix, 3;III, lxiv, 10; VI, ïïxix, 16) après 
ne...quidem, pour lum vero, « à plusforte raison »; atfeo non 
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inunquam), après ne... guidem (A. 111, ïsxiv, 8; VI, ïv, 16), 
au sens de i< d'autant moins » ; après nuUus : H, 111, xxxix, 

10, nidlius repentini honoris, adeo non principalus appetens ' 
— ne... qitidem, « ne pas non plus i> : H. Il, xv, 6, ne Othonia- 
nis quidem ina-uenla Victoria fuit (cf. A. I, iv, 14; H, IM, 
xn, 1 ; IV, LU, 9) ; opposé à neque G. vu, 4; xsxvii, 11 ; H. 

11, Lxxxii, il — kine...ïnde pour hinc... illific H. 1, Lxvni,.5; 
LXïXLV, 21 ; II, XV, 9 ; iï[, 18 ; IV, xix, 18 , etc. ~ ut... ita 
(rarement sic), sans comparaison, pour indiquer, comme 
<ihez Quintilien, une simple opposition (très Tréquenl); de 
même, mais moins souvent, et nulle part dans les Annales, 
sieul... ita D. ïi, 7; xisvii , 19; Agr. xliv, 14; H. I, lu, 11; 
V, vu, 6 — ulcumque, « de loule façon » : Agr. xxxtx, 10, 
cetera ulcumque facilius diasimulari — inlus pour intro avec 
ruere H. I, xxxv, 3 ; A. IV, lxji, 12 — mox, « ensuite », op- 
posé à pi'twiwm (primo) exprimé ou sous-entendu (très fré- 
quent) — olim ne se trouve jamais employé pour indiquer 
Tavenir, ce dont il y a cependant quelques exemples chez 
les classiques. 

48. — Tacite semble avoir employé une fois, par exception, 
tam en tête de la pbrase, au lieu de adeo, comme on en 
Irouve des exemples de son temps et plus lard : Agr, i, 14 
(correction), tam sxrn el infesta virlulibus lemparadegimus. 

49. — Ultro signiûe souvent « même, en outre, en pre- 
nant les devants » (littéralement, c< en allant plus loin » ) : 
H. I, vu, 9, a legalis... crimen ac dolum ultro compositum = 
legalos eo progressas esse ut componerent (cf. H. I, xviii, 9; 
Lxxxii, 10, etc.). Parfois il se rapproche de sponte, dont il 
diffère cependant en ce sens qu'il indique qu'on fait un 
mouvement en avant (on offre, on s'avance, on attaque), 
tandis que spcnle signifie qu'on agit sans céder à une in- 
fluence extérieure, dans sa pleine liberté. C'est ce que mon- 
tre hieu l'exemple suivant : H. IV, lsxis, 17, classem ultro 
( << sans qu'on les y poussât » ) Canninefales aggressi sunt... 
et Nerviorum muUiladinem, sponle commotam ut pro Romu- 
nis belium capesseret, idem Cannenifates fadere. 

i. Un curieui passage se trouve H. IV, i 
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fi. — Conjonction. 

(Xous ne nous occuperons ici que des conjoncLions de 
coordination, renvojaol, pour les conjonctions de subordi- 
nation, au chapitre de la Proposilion subordonnée.) 

30. — El, venant après plusieurs termes non liés entre 
eux, sert à résumer, ou bien relève le terme qui suit : A. 1, 
\L[v, 2, pttniretnoxios, ignoseerel lapsis et {=: deinde) duceret 
in hostem — H. II, ïcv, 9, Polyclitos, Patrobios et {« et sur- 
tout ") vêlera odiorum nomina œquabal. Cf. G. xuv, 5; H. I, 
siiv, 24; Li, 28; A. I, ïiv, 6; HI, Lxxiv, 9; IV, in, 12; 
xsxviii, 9, etc. 

Eiest précédé de trois termes H, I, xLvni, 19; IV, lvk, 7; 
A. XIII, I, 8; il est précédé de quatre H. Il, i, 10 — et est 
répété quatre fois (polysyndeton) D. ï, 16; iix, 1 1 ; xiv. 16 ; 
xïsvii, 11; xxsis, 21; H. IV, un, 16; six fois D. svei, 4; 
G, XL, 3. Negue est de même i-épélé cinq fois, le sixième 
membre étant précédé de non denique, D. sxxvni, 13 (cette 
répétition est inconnue aux Annales). 

m. — Dans les groupes d'au moins trois membres (sur- 
tout dans les grands écrits), les diverses conjonciions copu- 
latives se combinent d'une façon plus variée que chez les 
classiques, et dans ce cas il est souvent impossible de re- 
connaître aucune différence entre et et f/ue ou alque : i" que, 
H : H. II, xcvii, 1, e Germania 'Bntanniaqtte et Hispantis [cf. 
H. III, XXX, 10; L[x, i; Lxx, 14; IV, xxv,8; V, viir, fl; A. III, 
11,2; sxsvni, 13; IV, ix,9; VI, xliv, 14;XV, lvc, 16; XVI, x, 
i;xiii, 14; ïxxin, 6); = 2»ac, eCAgr. xxxn, 14;H. I, vi, 11, 
etc. ; = 3° et, «c : H, I, xxvn, 2 ; lxxls, 25 , etc. ; = 4° ae, et, 
que; cf. A. Il, l, 3, Augustum ac Tiberium et malrem ejiis 
inlusissel Cxsarique tonexa adulterio leneretur, où l'on a la 
subdivision ac — et — que; = H" et, que, ac; cf. H. IV, xx, 
12, et A. XV, XLiv, 3, où l'on a les subdivisions et — que ac 
H et que — ne; =z 6° que, et, ac: A.IV, xxvr, 11; SIV, xxvr, 
|j, etc.; = '•'et, ac, que : H. II, xxi, 13 {= et — ac que); 
H' que, el,et: A. I, liv, 4; III, ixvni, 11; = 9» iw, et, et : 
H. I, LXX, Il ; = lO" que, et. et, ac : A. Il, lx, 13 (suivi im- 
médiatement de que, que, et); = 11° ac, que, et, et : A. XV, 
XXV, 14; = 12" et, et, et, que : G. xxxvir, 15; A. XIII, xvcii, 
10, etc.; = 13" que, et, que, ac : H. Il, iv, 20; = 14° que, 
et, que, et, que, ac : H. V, i, 12 (=; qtte et — que et — que 
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— ac); = iS" el,que, el, ac, que, et, que: À. U, lx, 18 (= et 

— que et ac — que et — que) '. 

Parfois , il est vrai, la dernière particule ac, et ( plus ra- 
rement que), relève le terme qui suit (« el surtout, et en gé- 
néral ») : Agr. xaix, 9, Brilarmi, nihU fracti,... et uUionem 
aut servUivm exspectantes, tandemque docti eommune pericu- 
tum concordia depulsandum... vires excivenmt ~ ^. II, lxsxii, 
17, sufficere videbantur adversus Vitellium pars eopiarum et 
dux Mucianus et Veqiasiani nomen ac nikil arduum fiilis — 
A. XI, ixiv, 8, Elruria Lucaniaque et omni Itatia in senalum 
aceiios (cf. H. IV, kvu, 20, etc.). 

Cependant le rapprochement d'exemples identiques diffé- 
remment traités montre que, chez Tacite, le sentiment de 
la valeur respective de ces particules est dëjîk alTaibli : fie- 
dum ac maculosum H. 1, vu, 7 ; II, xxi, 14, mais maculosum 
fœdumque A. XIII, xsxm, U — sordem et avaritiam H. 1, lu, 
0, mais per avaritiam ac sordem H. 1, li, 1. 

52. — Et et nec {neque) ' marquent souvent une opposition, 
mais moins forle qne sed: H, I, ixviii, i,anteposuere...pTX' 
senlia dubiis et koneslis — A. I, xiii, 7, M'. L^idum dixerat 
copocetR, sed aspemantem; Galtum Asinium avidum et mi- 
norem — A. Xll, lu, 9, setialus consullum atrox el inrilum — 
G.xLii, 9, raro armisnostris, sxpiuspecunia juvanlur.iue [:= 
nec lamen) minus valent. Cf. Agr. vm, 12; ïv, 14; G. iv, 6 ; 
H. II, XX, 11; Lssiv, 5; xciv,13;IIl, xliv, 6; lvi, 19; V, 
svii,8; A. Il, Lxxii,4; IV, xii, 7;xïvin, 8, etc. 

33. — Ces particules, et aussi que et ac, ont souvent un 
sens explicatif (« c'est-à-dire, car ») : A. Il, lxxxviii, 1, apud 
scriplores senatoresque eortindem temporum — G. xxii, 10, 
ultraHhenumultraqueveteresterminosimperii—H. I.xix, 4, 
medii acplurimi -- H. IV, sxv, 18, gliscebatiraeundia legîo- 
num, nec (= neque enim) lerrorem unius tnilUis vincula indi- 
derant — Agr. xli, 9, de HmUe imperii et ripa (cf. A. I, i, 
14, etc.). On trouve naturellement aussr et quidem dans le 
mSme sens. 



1, Las e1aB3[qae> n'emploienl deuï parllcoki différentes que lorsque 
l'un de» lennes réunit se subdiilse en deni parties reliées par une con- 
jonction copulaUïe. 

2. Stc est beaucoup plus fréquent qne atque dans les pclils écrits, les 
nUloirei el]a deuxième partie des J «va [et, sauf le XVfe livre, aii les deui 
formes sont k peu près en égal nombl'e. Au conli^alre, dans la preinièrc 
partie des Aiiaaiea, »eqite l'emporte de beaucoup sur »ee. 
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H. — El poaretvero, etsane (n et effecLivement », ou bien 
" ce qui est certain, c'est que >■), est assez fréquent : A. II, 
sir, i, habita indici fides et cemebanlur ignés — H. IV, xix, 
( 7, ul arcerel transitu Batavos : se cum exercitu tergis eorum km- 
suntm. Et opprimi poteratit. si. Ct. A.I, ii, H; Il,i!;viii, 13; 
Lvi[, 6; LX, 9; Lsiï, 11 ; III, LJtsiii, 14, etc. 

De mEme et (quelquefois que), au sens de u et en outre, et 
alors, et d'ailleurs h : H. III, vin,8,etinlerjeetus exercitus... 
ùbsiepseral — A. IV, ii, 6, si quid subitum ingntal, majore 
uuxiiio pariter subveniri, et severius acluros, si... — A. I, ii, 
9, plus in oralione tali dignilatis quam fidei erat; Tiberio~ 
que... suspensa semper et obscura verba (cf. A. Il, sïïvii, 1 ; 
LU, 12; XHI, ij, 1, etc.); = au sens de «aussi », beaucoup 
plus souvent que chez les classiques : Agr. xvii, 1, sed ubi 
eam cetera orbe Vespasiamis et Brilannîam reciperavit (cf. H. 
I, Jir, l;iï, 11; siri, U; ïxu, 17, etc.; A. VI, xïirv, 6, etc.) 
— G, iTi, 11, quodinripaRhenisitumhodieque ineolUtir. 

55. — Après une particule indiquant le temps (intérim, 
jam, nondum, etc.), Tacite emploie parfois, au Heu d'une 
proposition secondaire avec eum, une proposition principale 
Lotroduite par d (« et alors, et aussitôt »), pour indiquer 
que les deux faits sont étroitement liés dans le temps ; H. 
II,Lïviii, n, intérim Verginii servus forte obviusul percussor 
ViteUiiinsimulatur; et ruebat ad convivium mites —A. IV, 
Jsin, i, jamque tret laureatas in urbe siatusB, et adkuc rapta- 
bat Afrieam Taofarinas — H. II, xcv, 8, nondum quartus a 
tietoria mensis, et tiberlus ViteUit... lequabat —A, I,lïv, 16, 
simul hxc, et cum delectis scindit agmen. Cf. A. IV, xxv, 5; 
XV, ïL, 3 ; César, de Betto Gallico, I, xïïvij, 1 ; Saliuste, Jh- 
'jurlka, scvii,4, 

36. — Et pour aut est fréquent chez Tacite dans les pro- 
positions négatives, surtout pour joindre des synonymes ou 
deux idées intimement liées (Dhigër) : D. xxii, 16, non salis 
cxpolitus et splendem — G. xix, 9, nec corricmpere et corrumpi 
sxeutum vocatur — A. I, tv, 1, niftti mqvatn priscî et integri 
moris — A. XII, lxyi, 5, ne repentino et pnedpiti (génère v:- 
neni) facinus proderelur (cf. A. XII,xlv;ii, 10) — H. IV, Lviii, 
4, non prœlium et actes parantur. Cf. A. II, x, 3; xxxrcT, 12; 
III, xxv, 3 , etc. Et a parfois alors un sens explicatif : H. I, 
iïi, 5; ïxsvi, 2; A. UI, v, 8, etc. = Même emploi après noit 
modo [tanlum], suivi de sed : A. III, xxïiii, 10; xuv, 1, etc. 

Exceptionnellement, après une proposition affirmative : 
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H, II, ïLvi, 14, ut flexerat vuUum aut induraverat Olho, cla- 

mor et getnitm. 

57. — Et alii, pour atii... alii, ne se trouve que dans les 
grands écrits : A. XU, lvi, 13, multiludo imumera comptevil, 
proximis e munidpiis et alii urbe ex ipsa. Cf. H. in, ïxvii, 9 ; 
A. I, XVII, 1 ; L5IIT, 2i ; XII, iLi, 12; XIII, xxxix, 28; XV, uv, 9. 

58. — Et quoque, qui ne se rencontre qu'isolément et ù 
partir de Tite-Live, est assez fréquent. Cf. Agr. xxlv, 6; H. I, 
.txx, 16; A. XIII, Lv, 4, etc., oùquogue renforce la particule 
et (« et de plus »), et d'autre part H. II, lxxxi, 6; A. IV, vi, 
1 et 9; XIII, LV, 1; lve, 14; XV, ïlviii, 8; lïhi, 6, etc., où 
il appuie sur le mot qui précède. 

Quoque non [nihil, etc.), " non plus, ne pas même », est 
fréquent, non seulement dans les cas où l'auteur veut renror- 
cer la négation, comme A. III, uv, 30, ac miki relinquunt... 
me quoque non esse offensionum atidum, mais encore dans 
d'autres, comme G. xxvi, 8; M. III, iv, 13; lxiii, i; A. VI, 
XXX, 10; XI, ï[[(, 8; XIV, xxi, 2; XV, Lxvi, 1. Les classiques 
emploient plus volontiers neque {nikil, etc.) etiam; cf. etiam 
non Agr. SUJI, 2; A. XIII, ut, 13; XVI, xiu, 17. 

JVox quoque se trouve A. III, xii, 10, et XV, lvji, 14. 

Née a parfois, comme chez Tite-Live, h. peu près le mCme 
sens que quoque non. Cf. G. vi, 11; H. IV, xxxiv, 4; A, 
II, Lxxxii, 12; m, XXIX, 6; IV, xxxiv, 9, etc. Il a celui de 
necvero, nec (omen G.xii, 2; Agr. vin, 9; xxn, 13; H. I, xvi, 
14; ixix, 7, etc.; il en est de mémedenec eo (avec un compa- 
ratif^ H. III, xxv, 21, etc., et de nec ideo H. I, lxxv, 2, etc. 
Cf. rem. S2. 

59. — On sait que et non [et nikil, elc.) est employé, 
chez les classiques, au lieu de nec (nec quidquam, etc.), lors- 
que la négation ne porte pas sur la proposition entière, 
mais seulement sur le mot qu'elle précède. Tacite l'emploie 
encore (surtout et nihil, et nemo, et nuUu$, et nunquam) dans 
des cas où l'on attendrait nec : H. II, xxxiv, 2, et exploralo- 
res... sua non occuUabant (cf. H. II, xxxn, 6, etc.; A. III, xii, 
9; L, B, etc.) — A. XVI, xiv, 14, el oecasionum liaud segnis 
(cf. H. II, VI, 6; sxn, 19) — Agr.xvi,lo, TrebelHus segnior el 
mittis cmtrorum experimentis — A. I, xxxviii,10, turbidos el 
m'MIausos — U.IIfXiivin, 10, et nunquam postea nisi de prin- 
cipalu quxsitum — etc. = Plus rarement avec que : A. IV, 
L,2fi,telisquenon in faisumjactis(ct. A. IV, lxi,2, et de plus 
G. XVII, 10; A. 1, I, 9; IV, xl, 33 et XVI, xxxiv, 12, où que 
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et non sont séparés) ; VI, xxvlii, 17, nihilque; XV, lxt, 6, id- 
quenuUi. = Au contraire, nec remplace et non H. I, sxvi, 
4, Rt incei'la noctis et Iota urbe spana militum castra nec faci- 
iem inter temutentos consensum timuUsent. 

60. — Parmi les groupes non classiques de deux particu- 
les copulatives reliant deux nuembrâs à opposer, nous cite- 
rons, d'après M. Drœger : que (après un pronom personnel), 
ac H. III, Lxiii, 11 ; A. IV, m, 14 — et, alque D. xiv, 14; A. 
IV, ïxxiv, 19 — et, que A. XHI, vn, 1 — neque^ac Agr, x, 
22 (rare) — nec, et non H. IV, lïïxv, 1B. 

Il faut noter ici l'emploi de ne... quidem (« ni non plus ») 
opposé Jt nec dans des groupes de deux membres (H. Il, 
LX3;x[], 10, neque Mucianus..., ne Vespasianvs quidem: cf. U. 
1, Lix, 7, etc.), ou de plusieurs (G. vu, 4; stiv, 16); ou à non 
(G. xxxvn, 11); ou encore à et (A. I, iv, 13, hune et prima ah 
infanlîa eductum... ne ik quidem annis— medilatum). 

61. — Dans les groupes opposés non (nec) modo (solum, 
tantum), sed etiam, etiam est souvent supprimé dans les 
grands ouvrages, ce qiii n'est fréquent que chez Tite-Live 
(Agr. ITT, 4; H. I, iv, 7; lïxxvi, il; II, six, 13; ïlv[, 15; 
Lixxvii, 13; etc.; A.I, lï, 1; lxïvit, 2; lsxxi, 3, etc.); piw- 
fois aussi il est remplacé par quoque (D. ii, 6; x, 15; xx.\yiT,. 
10;G.siiT, la;H.I,L,7;LviT, 11; II, xxvu, 2), exceptionnel- 
lement par et (G. xv, 10; xsxv, 6; A. XIV, xxxtx, 3). Au con- 
traire, sed est supprimé et etiam conservé dans A. I, lxxvii, 
a; m, six, 5 ; IV, xxxv, 1 ; cf. quoque dans H. II, xxvu, 2. 

Il faut parfois, devant sed, et, suppléer non solam ou non 
tantum et une proposition implicitement contenue dans ce 
qui précède : G. xvj[, 11, nudx brackia ae laeerlos : sed et 
proxima jwirs pectoris patet {cf. xlv, 13). 

62. — Au lieu de modo, modo, on trouve chez Tacite : 
modo, aliqtiando H. II, lxxiv, 11 ; A. VI, xxxv. G; XI, sxxiv, 
2;XVI, X, 17 {cf. A.I, lxï, H,modo, modo, aliquando et A. i, 
Lxxxi, 4, modo, aliquando, plerumque) — modo, nunc ïi. Il, 
u, 2; m, LXïxv, 1 {modo, nunc, plerumque, poslremo] — 
modo, sœpius A. IV, t, 18; XI, xvi, il ; XIV, x, 2 — modo, 
modo, sœpeU.lV, lxxxiv, 2 — modo, modo, posfremum H. IV, 
ïLïT, 21 — modo, et runus A. XIV, iv, 16. = Le premier 
modo est supprimé A. IV, l, 17; VI, xisii, 4. Cf. H. III, lxxxiu, 
î, Aos, runus ilios clamore et ptausu fovebat. 

63. — L'opposition ordinairement marquée par et, et, 
l'est encore par cum, tum D. v, 6; xiv, 19; A. XV, xlvu', 
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4 — simul, simul Agr. siv, 6; xsxvi, 1; lu, 18; H. I, l, i; 
A. I, SLiï, 3; XIV, XL, 3 (cf. et, simul A. XII, xxii, 3) — pn- 
rlter, et H. I, xïiv, 11 ; A. XIII, xxxtx, 13; xl, 6 — perinde 
et A. H, II, 16; XVI, iiii, 8 (cf. pennde ac G. ixvi, 10; A. 
XII, Liix, 12; XIII, XVI, 16, h cAté de perinde quam — haud 
perinde ac H. III, xvj», 6 — perinde ac si A. III, l, 11; XII, 
xit, 5; Li, 6, à côté de perinde quam si A. I, lxxih, 16; XIII, 
sux, 12 — nikil xqueac H. IV, v, 12, mais ordinairement 
nikil {ne, haud) iegue quam D. x, 1; H. II, x, 13, elc. 

64. — Sed (pour autem) au commencement d'une exposi- 
tion, presque aussi souvent que chez Salluste, indique une 
digression ou la reprise du récit [u donc, cependant »). Cf. 
D. xvd, l; H. II, Lxiu, l; IV, xlix, 1; l, 1; A.II, u:, 1; 
XIV. Li, I, elc. 

65. — Nam suppose souvent avant lui, comme chez Sal- 
luste, l'ellipse d'une proposition : G. xiv, 13, namepulx... 
prost^ndiocednntimas-ent. :«et ils ne demandent pas au- 
tre chose qu'un cheval et des armes » ) — A, XIV, xliv, 15, 
a( quidam insonles peribunl ; nam et ex fuso exercitu cam de- 
cimus qvisgue fUsti feritur, etiam strenui sortiuntur (« et il 
n'y a rien d'étonnant à cela, car... ») Cf, H. II, xxii, 6; III, 
LSI, 13; IV, LU, a; lxxvi, 9;A.I, lxxiv, 13, elc. 

66. — Nam sert à introduire le discours indirect : A. II, 
Lxxi|[, 4, erant qui.. . magni Aiexandri falis adxquarenl, nam 
uirumque corpore decoro... extemas inter génies oecidisse. Cf. 
A. Il, Lxrn, 4; III, xxxiv, 26 ; IV, lv, n. 

67. — La dislinction classique entre aut et vel (ve) n'est 
pas toujours observée, et les deux sont souvent réunis : A. 
XIV, ixxv, 12, vincendum iUa acie vel cadendum esse — H. I, 
L:i:i^ni, i2, tumuUusproximiinitiutRnoneupiditatevelodio..., 
ac ne delrectalione quidem aut formidine perieuloi-um. Cf. H. 
1,1X1, 13; II, I, 2; x, 9; LïYni. 5; lxxvi, 14; A. XIII, ïli, 
12; XIV, Lxi,22,etc. 

6S. — Aut est assez souvent employé seul, au lieu de et 
vicissim, alins... alius, modo... modo, partim... parlim (le- 
verbe est commun aux deux sujets, mais les régimes sépa- 
rés paraui diffèrent) : A. III, lxiii. H, ged cullus numintatt 
ulrisque Dianam aut Apollinem venerandi (les habitants d» 
Sardes honoraient Diane, ceux de Milet Apollon) (cf. H. I, 
Lxiix,23; IV, LXïi, 19; A. I, lv, 5; II, ïxx, 9; iLrii, 22f 
iLvi, 14; xLvn,8, etc.) — A. III, xx, 10, quod inconditis aut 
deserloribus miles Bomanus ierga daret (l'armée e 
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composée d'iiréguliers et de déserteurs) (cf. H. I, n, tO; II, 
ïciii, 1 , etc. ; A. XI), xji, 3, etc. = De même, exceptionnel- 
lement, vel A. XII, xvTi, 7, et ve A. Jll, LVii, 5. 

69. — Sive et seu sont employés indifféremment devant 
une lettre quelconque, et rapprochés en vue de la variété : 
seu, sive H, I, xiv, 7; A. I, u, 9; lxxjx, 16, etc. —sive, seu 
G. XXXIV, 8; A. XIV, lis, 1, etc. = Seu (ou sive) se rencontre 
souvent au lieu de aut : H. II, i, n, ac se VUellio sive Olhont 
ob^em fore — A, I, vi, 17, flcla seu vera promeret. Cf. H. II, 
lï, 7,elc.;A. II, xsiv, 20; XI, xïxik, 2,elc. 

Dan9A.XIV,ïn,4,stiieser«i(iaarma)'d velmitilem accen- 
deret, sive..., vel est subordonné au premier sive et ne cons- 
titue pas une irrégularité ; de même H. II!, lxxsiv, 29, Vitel- 
lium per iramvel quomaluriusludibrioeximeret, antribunum 
appetierit, in incerlo fuit, où la proposition introduite par 
vet appartient à la première partie de l'interrogation dJs- 
jonctive. Cf. rem, 184, note. 

Il convient de noter l'opposition sive, seu, an A. XIV, ui, 
(, et sive, an, A. XI, xxït, 3, sive fatali vecordia, an... ratus, 
où il faut sans doute admettre la suppression fortuite d'un 
membre de phrase introduit par un autre sive ou par seu. 
Cf. rem. 186. 



II. — PROPOSITION SIMPLE 

(. — Sj/nlaxe d'atcord. 

70. — L'emploi d'un verbe (ou d'un prédicat) au pluriel 
avec un sujet singulier collectif qui se trouve dans la même 
proposition n'est pas classique : Agr. xxvit, 1, eujus conseien- 
tiaac fama ferox exereitm... fremebant — H, IV, xxv, 23, 
aptimus quisquejussus panière— IV, xxxiv, 1, dux titerque... 
prosperis defuere. Cf. Agr. ixxiv, 7 ; H, I, xixv, 5; lxsu, 16; 
lI.Lxxxiv, d;icvii,S; III, lxiii, 1; IV.ïivk, IS; A. l, LSii, 
1, etc. = Dans certains cas, un nom pluriel se trouve à côté 
du eollectit: H. I, xvi, 10, imperitorum turba juravere — H. 
IV, xxxiii, 19, fortissimus quisque e Balavis, quantum peditum 
erat, condduntur — A.II, ixiv, â,pars navium haustœ sunt — 
etc. = A noter A. XIV, xix, a, novUate adspectus perculere 
militem ut... corpus vulneribus prêtèrent, où le collectif ex- 
primé n'appartient pas àlamême proposition que le verbe 
au pluriel, lequel est dans une proposition subordonnée, et 
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A. IV, ïxix, 7, vtdgî rumore terntxis, robur et saxum aul par- 
ricidarum pœnas minilanlium, où la proposition subordon- 
née est constituée par un participe (=: qui minilabantur). 
Cf. A. I. ïLiv, 6 : seditiosissimum quemque vinctos trakunt. 

La présence d'une apposition constituée par un nom col- 
lectif au singulier n'empêche naturellement pas que le verbe 
soit au pluriel : H. IV, lvk, 17, centitrionum mUitumque 
emebantur animi, ut.ftagititimincognitum.Romanusexercitus 
in extema verba jurarail, où les corrections Romani exa-ci- 
tus (Halml, Romano eaxrcitui (Heraïus), nous semblent inu- 
tiles — H. IV, LS[v, 21, sincerus... populm, aul ex mquo âge- 
tis, aul aliU imperabitis. Cf. A. Xll, xl, 15; XIV, xxxvi, 7. 

Il en est de m£me si l'apposition est un nom pluriel et 
que le sujet grammatical soit un collectif singulier : A. III, 
XXI, 5, u[ vexillum veleranorum, nonamplius quant quingenti 
numéro, easâem Tac^arinalis copias... fuderint. 

71. — Tacite met souvent au pluriel le verbe (ou le pré- 
dicatl qui a deux ou plusieurs sujets, mâme quand ils agis- 
sent d'une façon indépendante : A. Il, xui, 20, Antiocho 
Commagenonan, Philopatore Citicum regibus [et. H. III, Lxxxni, 
12; A. m, Lxn, 2; VI, ïxviii, 10; XIV, Lvn, 6) — A. VI, 
XLvi, 7, ne memuria Augusli, ne nomen Cxsarum in ludibiia 
et contumetias verlerent, metuebal — D. xlu, 6, ego te poelis, 
Messala aittem antiquariis criminabimur. Cf. H. 1, xlvui, 2; 
i.xxïj,13; II, XXIV, 12;xxs, 14, etc. ; A.I, vui, 12; lxvlh, 15; 
II, un, 9; III, XYLIT, 7;lïii, 8, etc.'. = Cependant, si le pré- 
dicat précède ou est placé dans l'intérieur de la phrase, sur- 
tout dans les propositions participiales absolues. Tacite met 
le singulier. Cf. D. xxvi, 26 ; Agr. xxviii, 3 ; H. II, lxxxv, 3 ; 
III.LXLx, 16; V, XX, 11 ; A. XII, xliv, 5; lxv, 8; Xill,i.iv,5; 
XVI, XXI, 2. Il eu est de même si l'auteur veut indiquer 
nettement l'action séparée, comme H. II, lxv, 12; A. XIU, 
XL, 11, etc. ; ou donner de l'importance à l'un des sujets, 
comme A. I, x, 7; lxx, 23; II, xxvi, 12; Xli, xu, 9, etc. : 
dans ce cas il faut suppléer le verbe dans le premier 
membre. 

11 est rare que l'on trouve le singulier en dehors des cas 

1. Dans A. XIV, xiti, 14, au lien de fari Armuia al clique finillma, 
PharamaKi Polimeiiijae et Arislobuto algie AitliBcho fanrejittit tant, qui 
■emble lu&dtnbslble, il faut, crayon e-nous, lire : Anaeiùa (Bujet pluriel), 
Il caiqie fiailima pare, Pkaramani, etc. (Voy. le camnienlaire critique dg 
notre éiUUoii.) Cf. H. III, lxik, 2 : mptis, qiod «Nijif eifiam, lelU. 



i,-.io^=, Google 



ÉTUDE SUR LA LANGUE DE TACITE 4t 

signalés ; cf. cependant Agr. xv, 5; H. I, lxxviii, H ; V, xir, 
(4, etc. (d'après Andresen). 

■Î2. — L'accord se fait parfois en latin, même chez Cicé- 
ron, non avec le sujet grammatical, mais avec le nom en 
apposition qui lui est joint. Pour Tacite, nous ne pouvons 
citer que trois exemples: H. I, lx[, 5, Yatenti inferiorti 
exereitus eleeti eum aquila quintie tegionis et cohortibus atisqve, 
ad giiadraginta mitia armatoi'um data — A. XllI, xxxvii, 12, 
titncqueprimum inlecHMoscki, gens ante alias socia Romanis, 
avia Armenùe incursavU {cf. H. 1, lxxxvi, 17). 

73. — Tacite met au pluriel neutre, à l'exemple de Sal- 
lusle, l'adjectif ou le participe se rapportant à des noms de 
choses; H. 111, lxx, ^S,pacem et concordtam vktis ittitia,viclo- 
ribus lantum pulchra esse [aï. H. Il.xx, H ; A. Xl.xvr, 12); =: 
ou à un nom de personne et à ua nom de chose, ce qui est 
l'ordinwre : A. XIV, xlvili, 16, camiftcem et laqueum pridem 
abolita ; ^= ou fk des noms de personne, ce qui est beaucoup 
plus bardi : A. 1, xlv[, 3, dum patres et plebem, invalida et 
inermia, ctmctatione fieta ludifiealur (cf. H. V, v, H). 

74. — L'attraction du pronom démonstratif ou relatifn'est 
pas toujours observée. L'emploi du neutre est la règle lors- 
que le pronom exprime une idée générale plus étendue que 
le prédicat, ou qu'il est réellement sujet : Agr. xuji, 9, sive 
cura itlud, sive inquisitioerat — A. I, xlix, 9, non medicinam 
iUud plurimis cum lacrimis, sed eladetn appelions — H. I, 
xLix, iS, ul quod segnilia eral sapienlia vocaretur (cf. Agr. 
XXI, 11 ; A. Il, xxiviii, 9; IV, xix, 11 ; XVI, xxii, 9, etc.). = 
Au contraire : H. II, xïi, 14, imulam esse quam coHmus, 
Il c'est une Ile que nous habitons ». 

L'attraction et la non-atlraction se rencontrent une fois 
l'une à cù\é de l'aulre, ce qui prouve que Tacite admet les 
deux tournures lorsqu'il n'y a pas de raison particulière 
d'employer le neutre. Cf. H. II, lxxviii, 24 : discessere Mu- 
eianus Antioehiam, Vespasianus Csesaream : ilta Surix, hoc 
index caput est. 

73. — L'accord en genre se fait parfois en latin suivant le 
sens, au lieu de se faire d'après les rapports grammati- 
caux, surtout si le prédicat -est éloigné du sujet ; c'est ainsi 
que le masculin peut remplacer le neutre, surtout s'il y a 
dans l'intervalle un masculin, sujet logique de la phrase. 
Voici trois exemples intéressants de Tacite : A. IV, xlvui, 
1 3, Tkrxeum auxilta repenlino incursu ten-ita, cum pars mu- 
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nilionibus adjacerent, plures extra palarentur, tanto infensius 
Ciesi quanto... — A. XIV, lxi, 12, sed yitam ipsam m extre- 
mum adductam a dientelis et seroitiis OclavUe, quœ plebts 
sibi nomen indiderint, ea m pace ausi quœ vix belh evenirent 
— enfin A. XIV, ii, 19, an jws(i(iam auclum iri et decurias 
eguUum egregium judieandi manus expleturos ? où il est inu- 
tile de corriRCr expUturas, le génitif eguifwm safllsant à jua- 
tifler le masculin. Cf. Thrxcum A. IV, ïlviii, 13, qui est, 
il est vrai, fortifié pur plures. 



S. — Emploi dei ea>. 

a. — AccuwUF. 

76. — L'accusatif sans préposition avec les noms de pays 
ou de peuple est rare à toutes les époques. 11 faut noter 
dansTacite: A. HjUï, 1, £gyptum projiciscitur (cf. Cicéron, 
de Natura deorum, m, 22, et César, de Bello civili, ni, 106} 
— A. XII, Li, 11, Hiberos ad patrium regmim peroadil, dont 
il faut rapprocher A. XIII, ïvi, 9, Ua cunclos ejus artitsper- 
vosft, malgré la différence des sens. Cf. la remarque qui suit. 

77. — Comme cbez Salluste, un assez grand nombre de 
verbes composés dont le simple est neutre sont construits 
non pas seulement avec le datif ou une préposition, mais 
aussi avec l'accusatif seul : accedere II. Il, xxvii, 13 ; III, 
xiiv, 8 ; A. n, Lïii[, 3 ; XII, xsxiii, 8 ; XIV, ixiv, 1 — aceur- 
rereA. XV, un,S — adsidere A. IV.lviii, 13; VI, suu, 3 {cf. 
Sallusle, Jugurtha, si, 3; Hislor. iv, 1, Krilz) — adstrepere 
H. IV, ïux, 20 ; A. II, su, 11 — adsultare A. I, li, li — 
advehi H. V, xvi, 6; A. Il, ïlv, il — admki {genua) H. IV, 
LXïxi, 5; A. I, XIII, 22; VI, sltï, 6; XV, Lixi, 3 ~ appellere 
{terrain) A. II, xxiv, 8 — egredi (au propre) Agr. xxxiii, 11 ; 
H. III, Lxxvi, 3; IV, xLiv, 9; V, xv, 10 ; A. I, xxx, S ; II, 
LI1V, 14; XV.XLV, i3-~elabi{=effugere]tt. III, lik, 11;A. 
I, Lïi, 15; IV, LXLV, 12 — eniti {=escenderé) H. I, ixiir, U ; 
A. n, XX, 5 — erumpere A. XII, lihi, 8 — madère (au pro- 
pre) Agr. XXXIII, 19; A. I, u, 20; V,i, 15; XII, xixv, 7 — 
exire A. VI, xlix, 10 [donec minor fUius lubricum juventx 
exirel) ^ incedere A. I, lji, 6; XIV, xv, li; xïii, 20; au fi- 
guré H. Il, II, 8; V, xxiii, 1 ; A. I, ivi, 2; Ili, lxxi, 11 — 
incidereE. III, iïix, 6 — incurrere A. I, li, 14; II, xvn, 2 
(cf. Salluste, Hîstor. fragm. inc. 30, Kritz] — incursare Agr. 
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iiivi, 21 ; H. ni, ïvni, 8, etc. — inrepere A. IV, 2, 7 — in- 
rumpere U. ï, ïl, 10, etc. (fréquent) — insideo A, IV, v, IT; 
XII, Lxii, 8 (aussi datif) — insido (accusatif seulement) G. 
iLiii, 8 ; Agr. xiiï, 8 ; isiVu, 2, etc. (fréquent) — msuUare{ali- 
quid} A. IV, LIS, 19; XI, xjvm, 3 (cf. Sallusle, Histor.fragm. 
ine. 50, Kritz) — inwlare H. IV, ixxin, 5 ; A. I, klii, 12 — 
interpuere H. III, v, 14; A. [II, iï, 1 — inlervenire A. Ill, 

Il faut mettre & part les composés de prie et de ante : an- 
teadere D. xvi, 20 ; xïv, 15 ; G. ïliii, 19 — anfecellere H. H, 
III, 7; A. XIV, LV, 17; fitprxeeltere A. Il, ïliii, 2fl — anteire 
H. I, LSïxvri, (9, etc. (fréquent; le datif A, V, m, 4) — onle- 
venire A. I, Liiii, 19 (cf. Sallusle, Jugurtha, iv, 7; iL\nn, 2; 
Lvi, 2 ; Liixviri, 2 ; xcvi, 3, et prsevenire A, XVI, xiii, 12) — 
prxcurrere D. xx, 5 — prxfluere A. XV, xv, 1 — prxjacere 
A. XII, ixivi, 10 (iTTuE eîpr,|jiÈvoy) — prœmimre A. III, m, 
5; XII, xn, 1 ; sxxik, 3 ; XV, xxxiv, 11 — prxsidere A. III, 
ïXïix, 1 ; IV, V, 1 ; liiii, 15 ; XII, xiv, 19 ; ixii, 9 (cf. Sal- 
lusle, Hislor. Il, 34; m, 76, Kritz) —prxvehiU.U, u, 6{prœ- 
veetvs) ; mais prœstare ne se trouve pas avec l'accusatif au 
sens propre (d'après Dncger). 

78. — On trouve encore l'accusatif : 

l"Avee certains verbes neutres : pavere H. I, xxix, 14; l, 
2; III, Lvi, U, etc. — pavescere A. I, iv, 7; lix, 19, etc. — 
expaveseere H, II, Lxxvi, 10 — indutgere [« accorder») H. 
m, IX, 24 ; A. i, LU, 8 ; II, xxxa'iii, 8 ; XI, xi, 8 (poétique) — 
penetrare Agr. xivn, 2 ; xxxiv, 6 ; H. tll, Lxxi, 10 , etc. ; au 
figuré A. I, Liix, 9; III, iv, 7 — propinquare A. XII, xiii, 1 
(cf. Sallusle, Hislar. iv, 20, Kritz) —feslinare (fréquent; d'a- 
près Salitiste et les poètes) — properare H, 1, lxxvii, 4, etc. 
(cf. Salluste et les poêles) — juberi (des personnes) A. IV, 
Lxxvi, 9 ; 

2" Avec les déponents fungor A. Ill, ii, 3 ; IV, xxxvni, 2 
— potior A, XI, X, 20 (cf. potiundis honoribus H. III, xixvi, 
16 ; A. Il, xxxvi, 16) — et vescor Agr. ixvin, 11 ; 

3« Avec certains verbes actifs pris dans un sens parlicu- 
Iter : exeusare, « donner comme excuse <>, A. Ill, xi, 6 ; V, 
11, 2 ; XV, LXi, 3 ; « refuser avec des excuses », Agr. xLii, 9 ; 
H. I, XIX, IS; A. I, xLiv, 4 — vincere A. XII, lx, 14, etper- 
vincere A. XIV, xiv, 18, <' obtenir, emporter de haute lutte ». 

Parmi les adjectifs à l'accusatif neutre pris adverbiale- 
ment avec un verbe neutre (cf. rem. 43), il faut remarquer 
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falsum dans falsum reniâens vvUu A. IV, lx, 9, « avec un 
sourire faux ». La construction de renîdere se rapproche ici 
de celle de redolere. 

79. — L'accusatif de direction [bu de la partie) est em- 
ployé avec une grande liberté, surtout dans lea Annales: A. 
VI, is, J3, ctarigenus — A. XV, lïiv, lo, frigidus jam artus 
— H. IV, LïXKT, 9, manum œger; — et avec un participe (ou 
même -un verbe à un mode personnel) passif ou moyen : 
H. I, Lïisv, 12, animum vutlumqtie conversis — H. II, xx, 4, 
bracas indvtus (mais A. IV, xxvm, 14, falsa exlerritum, il 
faut lire faho; cf. H. II, viii, 1) — H. Il, xx, 5, uxoremqite 
ejmSaloninam...gravabanlur — H. V, v, 10, nec qiddqitam 
prins imbuunlur — A. VI, v, 3, arguîlur pleraque — A. VI, 

V, 8, qttw cuneta a primoribus civttatis reviiKebalur. 
L'exemple suivant est particulièrement hardi : H. III, 

Lxxiv, 6, modieum saeellum Joui conservalori aramque posuit 
easiit mos in marmore eispressam, ce qui rappelle le vers de 
Virgile, Egl. m, 106 : Hic quibui in teiiis inscripti nomina 
regutn Nascantur flores. 

Notons encore les deux adjectifs à l'accusatif neutre sui- 
vants : cetera Agr. xvi, 10 ; G. ivii, 2 ; xxix, 12; xlv, 30; A. 

VI, XV, 5; XLii, 12 {cf. SaWusle, Jugurtha, xi-i.l; Hislor. iv, 9, 
Kritz; Tite-Live, et Suétone) — alla A. XII, iri, 8, alia cta- 
fum (cf. Salluste, Histor. fragm. tnc. 16, Kritz, sanclus alia). 
= De plus vicem, accusatif adverbial, » au nom de, pour », 
ordinairement employé avec un adjectif possessif: H, I, 
xxjx, lo, palfis et senatus et ipsius imperii vicem doleo. Cf. 
Cicéron, Ai famil. XII, ixrii, 3; Verr. i, 113, et Tite-Live, 
XXIII, TX, H; XXV, xxïviii, 3. 

BO. — Id temporis {pour eo tempare) A. XII, viu, 6; xii, 16; 
XIII, xviu, 3; XX, 2; XIV, ii, 2; XVI, xv, 1, se trouve aussi 
dans Cicéron; de même td xtatis (pour ejits xfatis) H. V, 
IX, 9 (cf. idem xtatis A. XIII, xvi, 1) est employé par Cicé- 



II faut remarquer l'emploi de l'accusatif pour indiquer 
le jour do mois, comme chez Pline l'Ancien : A. VI, l, 
16, seplimum decimum Kal. Apnles. Cf. A. VI, xxv, 13; XV, 

ILI, 10. 
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81. — Le génitir partitif offre quelques exemples intéres- 
sants où le sens partitif fait place au sens indéterminé : A. 
III, ixxiv, 4, multa duritia; veterum in melim et Uetius mu- 
tata — H. IV, xxm, 3, neqae tinquam id malorum est (« ce de- 
gré d'infortune ») (cf. A. XI, ixxii, 12, id repente solitudinis 
erat) — H. II, Lsxxvni, il, ubi lubrko vix...procidissent — 
A. VI,xi.v, 21, simulationumfaUa — A. IV, sli, 2,tacitasus- 
picionitm — A. IV, Lrx, S, vana rumoris (= vanos rumores) 

Il est fréquent avec les adverbes, surtout avec eo, comme 
chez Salluste : Agr. sxvi», 10, eoino'pix venere (cf. A. I, xviii, 
3; II, 3XÏUI, H; H. I, xvi, 3, etc.} — A. II, lv, 23, eo mque 
corruptioiàs pruvectm est (cf. H. III, x\'n, 4; A. IV, s, 1) — 
A. VI, xï[v, 18, hue eonfldentix «misse (cf. A. III, ixxm, 2) 
— A. XIV , I, 13, itwam quoquo terrarwn. ^z L'exemple sui- 
Tant, où cette construction se retrouve avec ut, adverbe 
relatif de manière, et qui semble imité du grec, est saus 
analogue : A. XV, r.iii, 9, ut quisque audenliie kabuisset, ac- 
eurrerent. II en est de même de G. xv, 7, conferre princi- 
pibm vel armentorum vel fi'ugum (« des troupeaux ou des 
grains >'), qui semble un emprunt à la langue populaire. 

82. — Le génitif de l'appartenance, de l'origine, voisin 
du génitif partitif , peut être rattaché à un nom de lieu ou 
de personne, sans l'intermédiaire du nom générique ; A. V, 
X, 14, PirxumAtticw ocœ (cf. A. II, lxik, 23); mais H. II, xv, 
10, ViletlianiretroAntipolim.SarbonensisGaUixmtmidpium, 
Olfioniani Albigaunum, interioris Ligurûc, revertere, il nous 
semble qu'il vaut mieux suppléer munieipium dans le se- 
cond membre. 

Dans les exemples qui suivent, on attendrait plutôt e et 
l'ablatif : H, I, xxxi, 12, Iribunorwm Subrium et Cetrium 
adorti milites — Agr. xi, 17, Britannorum victis — H. II, xv, 
7, quorum improvide secutos (= e quibus eos gui tmprovide 
seeuti eranl] conversi équités eir eumvenerunt. De mSme avec 
paud : A. XVI, ivjii, 10, inter paucos familianum Nerotii 
adsumptus; cf. H.ll, xxii, 17; Ili, x[i,9 (paueisresisleiiHum); 
A. III, X, 12, etc. Même ellipse devant le génitif (et l'ablalif 
[cf. rem. 108]) de qualité : A. IV, xxix, 3, Lentulus, senec- 
tuti» extremx — A. IV, xxxi, 8, composHus alias et velut duc- 
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lanlium verborum. Cf. H. I, lux, ti; IV, xv, 7; xui, 1, etc.; 

A. I, ïLi, 6; Vr, xïï, 9, etc. {il faut mettre à part A. III, si, 

6, illam obsidionem /lagitii rattts). Cette ellipse n'est dans Ci- 
céron qu'avec l'ablatif. 

83- — Le génitif subjectif du pronom personnel rem- 
place, plus souvent que chez Cicéron, l'adjectif possessif : 
H. III, xxiiv, 2, a primordio sui — A. II, uv, 8, qtixque ibi 
varielate fortunx et noslri origine veneranda — A. XII, 
XXXVII, 9, et supplicium meî oblivio sequetur. Cf. A. Il, sin, 
3; VI, XIII, 5, etc. 

64. — Tacite emploie assez librement le génitif objectif. 
En dehors du génitif des pronoms personnels, que l'on 
trouve partout (cf. deminulio siii A. 1, xiv, 6; defensU) sui 
A. 111, LKvn, Voifama sui A. XV, iv, 2, etc.; condiior noslri 
A. XI, ixiv, 19), nous citerons: H. I, xlvi, 20, vulgi largi- 
lione {= »n vulgus faeta) — H. II, tu, 4, in appulsu liloris 
— H. 11, ixxii, 7, etrure veri (=; de vero], « par ignorance 
de la vérité » — H. III, Lviit, 18, superstUione nominis, « par 
laconAance superstitieuse qu'il avait dans ce nom » — A. 
XV, xLviii, 11, procul gravitas moram aut voluplatum parsi~ 
monia, « nulle décence dans les niteurs, nulle retenue dans 
les plaisirs i> — A. XI, xxxiii, 4, jus militum (= m milites), 
« le commandement des soldats «. Cf. A. XV, iiv, 11, etc. 

85. — On évite ordinairement deux génitifs dépendant 
l'un de l'autre, surtout lorsqu'ils se suivent immédiatement. 
Taciie a de nombreux exemples de cette construction: H. 
III, Lxxv, 6, civium sanguinis parcitm — A. V, iv, 7, domus 
Germanici exitium. Cf. A. !II, ssiiv, 4; XIV, m, 13, etc. 

86. -~ Tacite emploie souvent le génitif, au lieu de l'a- 
blatif, pourdésignerune qualité morale, une manière d'être 
ou un état, qu'il s'agisse d'une personne ou d'une chose; 
H. I, ïxxvii, 8, cujus lenilatis est Galba — H. I, ïi, 6, Tibe- 
rius Alexander ejusdem nationis — Agr. ix, 2, ac deinde pro- 
vinciœ Aquitanix prœposuil, ^lendidx imprimis digitilalis. 
Cf. H. IV, XV, 7; XIV, 12; A. IV, m, 12, etc. 

A cet emploi se rattache la locution morts esse, fréquente 
du temps de Tacite, mais dont on ne cite qu'un exemple 
de Cicéron, Verr. i, '26, et un de Tite-Lîve, xxïvi, 28. Cf. 
Agr, ixsix, 2;xui,19; H. [,ïv, 3 ; A. I, lxiï, 2, elc, et avec 
ellipse de esse .Agr. xïïui, 1 ; G.iiii,a;xxi, 12; A.I,lvi, 17. 

87. — Il faut également rattacher au génitif de qualité 
le génitif du gérondif déclinable joint à un nom, et dépen- 
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dant de esse, exprimé ou sous-eDteudu, lequel indique que 
l'objet est de nature à produire le résultat indiqué. Ce gé- 
□itir, que l'on a à tort confondu avec le datif de but', se 
renconlre déjà dans S&lloste, mais ne devient fréquent qu'à 
partir de Tile-LIve; il ne se rencontre pas dans les petits 
Écrits de Tacite. Tacite est le seul qui l'emploie sans le 
rallacher h aucun mot de la proposition : alors le génitif 
dâtermine l'action du verbe fini, et le sens primitif de la 
tournure disparaît tout à fait : H. IV, xlii, S, sponte Cxsaris 
«amsaiionem sïibisse jitvenis admodum, nec âepellendi peri- 
«uli, sed in spempotentix videbatur — A. Il, lix, 1, Ger- 
manicus Mgyptum proficiscitur cognoscendx cmtiquitatis — 
A. III, IX, 5, ab JYarnia, vitandx suspicionis... Nare ae mox 
Ti6erifireMiMs.Gr, H. n, c, 13; lV,xïv,I2; A. VI, xxx, 3, etc. 

88. — Le génitif emplové au lieu de l'apposition, comme 
«bez les poètes, est assez rare, mâme chez Tacite, chez qui 
l'on n'en a relevé que cinq exemples (Zernial) : A. Vi, l, 
4, et XV, SLVt, 9, promunturium ifiseni {au contraire jjro- 
munturivm Mhenum A. XIV, iv, 8) — H. 111, xxvii, ii.pon- 
dera saxorum (= saxa magni ponderis) — A. I, xvii, 11, 
uligines ptdudtim (= paludes uKginosas) (cf. A. 1, lxi, 5, 
taiddo paludum). 

89. — Tacite emploie, en dehors de l'usage classique, le 
génitif avec les verbes suivants : adipisct {remmj A. 111, lv, 
3 (d'après poftri rerum] — adipisci dominaliùnU A. XII, sxx, 
10 (cf. dominationis apisci A. VI, ïLv, 20) — poHH (en de- 
hors de podri remm) : A. 111, Lxxiii, ti, ipsius aulem ducis 
quoquo modo polerelur (cf. A. IV, m, 11 ; Xlll, vi, 3 ; et voy. 
rem. 78, 2") — monere A. I, lxvu, 2 (les classiques n'em- 
ploient le génitif qu'avec les composés ; mais dans le passage 
A. 11, XLni, 21, imectandi doit Être corrigé en insectans) ; =. 
avec certains verbes signiflanl accuser ou de signification 
analogue, d'après accusare:interrogare A. Xlll, xiv, 7; XIV, 
XLVi, 2; XVI, xxr, 13 — urguere : A. VI, xxix, 10, quia 
maU administratse provinciœ alim-umque eriminum la-gue- 
balur (Sita| eîpT,fiivov) — postulare [majeslalis) A. I, lïxiv, 
2; III, Lïx, 3, etc. ; {repelwtdarum) A. III,lxvi, 3 — accer- 
sers {majestalis) A. 11, l, 4 (et. IV, xxis, 2, cum primores 
tivitatis... tumuUus hostilis et lurbandx rei publicat accer- 
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terentur) — damnare:A. IV, vm, i2,imbeciUUalis datnnan- 
dos (mais de vi publia damnalus A. IV, xcii, 6) — absobttus- 
{aduUeriij A. III, kixvih, 5; [repetundarum] A. XIII, xxx, 2 
— deferri&.ïy, sue, 13; VI.ïlvh, T ; XIV, ïlvhi, 6 — corn- 
pertus {ftagitii) A. I, iii, 20; IV, xi, 1 — teneri {repetunda- 
rum) A. XI, VII, 47. = Il faut noter h part A. XV, ïliv, il, 
muUitudo ingens haud perinde in crimine incendii quam odio 
humani generis convicli sttrtl, où la construction ordinaire 
se rencontre à cdlé d'une construction peu commune. 

00. — Tacite emploie très librement avec les adjectifs le 
génitif de relation, qu'il préfère à l'ablatif. II le joint non 
seulement aux adjectifs qui expriment l'abondance, le désir, 
la connaissance, la culpabilité, la paHicipation, ou leurs con- 
traires, mais encore à une foule d'autres. Nous donnons 
ici : 1" d'abord, les adjectifs qui se rencontrent antérieure- 
ment à Tacite, mais non dans Cicéron et C<;sar ; 2° ensuite, 
ceux que l'on trouve pour la première fois dans Tacite. 

i" a) Abondance ou diselte: egemis A. I, lui, 7 (pmnis 
^ei); IV, xxï, 4; XII, XX, 6; XV, m, 9 {mais l'ablatif A. XII, 
XLVi, 8 ; XV, su, 3) — exspes A. VI, xxiv, 12 [vitse] — fecun- 
dus: Agr, sn, 16, [ai-borum) patiens, fi-ugum fecundum (voy. 
la note critique de notre édition} ; G. v, 4 [pecorum] ; H. I, 
II, 3 ; A. IV, Lxv, 2 ; VI, xxvn, 16 ; XIV, xui, 3 {mais l'abla- 
tif H. I, Li, 26 ; II, xcii, 6 ; IV, l, 22 ; XIII, Lvn, 2) — ferax : 
A. IV, Lxxi[, 9, ingentium beluarum feraces sallus (mais l'a- 
blatif G. V, 3) — frequens A. IV, lxv, 2 (lalis silox) — tndi- 
gusU. III, XXII, 4; xLV[iL,i4; V, n. H —irritas H. IV, xisii, 
21 (legationii) — nimius H. III, lxxv, 3 {sermonis); cf. Sal- 
luste, Uistor. iv, 74, Kritz (mais l'ablatif Agr. vu, 13 ; H. 
I, XXXV, 6; IV, 5ï[ii, 13; lixx, 11) — onustus A. XV, xii, .1 
(frumenti) — opulenlus H. II, vi, 19 — porews H. I, XLii, 
12 ; m, LXXV, 7 — sterilis H. I, m, 1 — imicwms H. II, lxxi, 
8; A. XV, vin, 10 (mais l'ablatif H. I, lxxxvui, 8; A. VI, 
XVI, 15; Xll, II, 7; xxiiv, 6; lxi, 8). 

6) Désir ou indifférence : avarus H. I, xlix, 12 {pecuniw 
publicx) — capaxH. I, xux, 19 et II, Lxxvir, i{imperiî)\ U, 
I, 10 [quantxcumque forlunx) ; IV, xui, 17 ; A. I, si, 3 ; XIU, 
II.VII, IS [nullius ausi) ; XIV, ni, 16 {fortuitorum) — imimdi- 
eus H. I, LUI, 2 {animi'Y, cf. Salluste, Histor. i, 113, Krîlz^ 

1. SI aiiimi peut lonvent être considéré comme un locatit, en particu- 
lier aTCc ccrlains adjeclila Indiquant un étal d'ftme, il n'en aat pu de 
mèmelci.commele montre la JuilaposilioaaTeoTOrpopiT.ablatif de relallon. 
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A. XV, ïiiii, 4 {ut IxtitUe, ita mŒrorii) (mais l'ablatif H. I, 
Lï[ï, 8 ; m, LUI, 3) — modieus A. 11, lïïiii, 7 ; III, mxii, 6 ; 
IV, L[[, 3 [dignationis] ; VI, sxïis, 8 (originis) [maia L'ablatif 
Agr. ïL, i ; A. VI, sxs, tO) — pavidus H. V, iiv, 12 (nondi); 
A. IV, xiïvin, B (mais H. II, lxviil, 19, pavidus ad omnessus- 
piciones] — profugus A. XV, i, 18 [regni] [mais l'ablatif 
H. m, Lvi, 3 ; IV, ïLix, 8 ; et l'ablatifavec e H. II, ïlvi, 2) — 
promptus H. Il, xsiii, 12 [animij; cf. Salluste, Histor. n, 18, 
Kritz {mais Tacite a au moins seize exemples de construc- 
tions différentes) — securus Agr. xliij, 13 ; H. I, lsxivi, H ; 
m, iLi, il ; A. m, ixvtii, 6 — socors H. III, ixxi, 6 (fulurïj. 

c) ConnaissaDce ou ignorance : acer H. Il, v, 1 (mititix) 
(mais l'ablalif H. IV, i, 16) — cerlus H. I, lxx, 1 {sententise] ; 
H, iLvi, 2 ; IV, m, 12.(spÊi) ; xiv, I {desdscendi) ; A. I, ixvir, 
10; IV, xiï[v, 6 (iitta; relinguendœ; mais l'inAnilif A. IV, lvif, 
3) ; Xli, m, 4 ; xïïii, 7 ; livi, 3 ; XIV, ïsxvi, 13 (cf. Cicéron, 
Ad AUieum, ix, i : cetiui siti consilii) — eaUidusH. Il, ixsii, 
2;A. lV,iïïni, 7 (mais l'ablatif A. II, un, 7)— experdts H. 
IV, LxsvE, 8 {belli, mais bellis Agr. xli, 13, où il faut peut- 
être corriger; cf. g 2°, inexpertus — improvidus H. l, Lxxxvnr, 
16; 111, Lvi, 6 — ineertus D. sni, 23; H. III, lv, 16 et A. VI, 
XLYi, 10 (animi) ; A. II, liiv, 6 (cf. Aucl. Belli Afric. vn, 21 
el 28) — tnelior A, III, lxïlv, 2 (/Wandi) — prarscius A. VI, 
xïi,lS; XI, xxLi, 9 — «etus H. IV, ix, ll{mifi(iaî) ; lsxvi, 8 
[lelti) ; A. 1, xx, 11 (operis ae laboris) ; VI, xii , 6 [scienlix 
cxTimoniarumque) ; illv, 1 [regnandi). 

d) Culpabilité ou innocence : comperlus A. I, m, 20 et 
IV, XI, 7 (nultius flagitiï) — manifestm A. II, lxïxv, 8; IV, 
LUI, 8; XII, Li, 12 ; XIH, xxiii, 5 ; xxvi, 16 ; XIV, xxir, 6; 
XV, Liv, 10; XV, LX, 8; lxvi, 7 (cf. Cicéron, Fragm. Xlll, 
v[, 2, el Salluste, Catilina, ut, 36, et Jugurlha, xxxv, 8) — 
noxius A. V, XI, 5 — suspeetus A. 111, xxix, 16 ; lx, 6 ; XUI, 
IX, 4 (cf. A. I, XIII, 16, suspeetus in eadem Foppxa). 

e) Participation ou privation : captus H. III, lxxiii, 4 
{animi) — exsors A. VI, x, 1 [periculi) — exsulA. XVI, xiv, S 
[ejvsdem loci) — ûnpofemH.IV, XLiv,ll (a»)oris). = Ajoutons 
immunis, quoiqu'il se trouve chez Cicéron, Vert: v, S8, à 
cause de la hardiesse de la construction dans A. I, xxxvi, 
12 : ceterorum immunis nisi propuhandi hoslis. 

/] Qualités diverses : xger H. III, lviii, 4 {animi) — anxius 
H. m, xxxviii, 15; A. 11, Lxxv, 6 et IV, llx, 11 {sui); A. IV, 
ïii, 18 (polentiai) ; cf. Salluste, llislor. iv, 73, KriU — atrox 
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A. XII, ïiii, 1 (odii); cf. Salluste, Hislor. n, 93, Kriti, 
animia(roir(mai3rablatirH. 1, ii, 1;A.1V, l, 13; XIV, lxi, 
8; XVI, 1, 11) — ereclus A. IV, m, 11 [erectitm el fidentem 
animi) — faUax A. XVr, xxxii, 15 — ferox H. I, xixv, 6 
[Imguœ]; A. I, xixii, 11 [animi) ; IV, xii, T [scelerum] {mais 
l'ablatif Agr.xivii, 1 ; G. xxxii.S; H. I, li, 2;II[, Lxxvii,21; 
IV, xxviir, 12 ; Y, xv, 13 ; A. I, m, 20 ; cf. H. III, lxix, 26, 
adversmpericula) — ingens H. IV, livi, 17 {rerum) ; A. I, lxix, 
4 (onimi); cf. Salluste, Hùfor.iii, 10, KriU (mais l'ablatif G. 
ixxvn, 2; H. I, lui, 2; lxi, 1 ; II, Lixii, 3; A. X(, i, 12; XV, 
wii, 7) — inoioriasH.UI, Lix, 13 {mUitùe) — helus A.ll,ïivi, 
1 [animi etingenii) ; cf. Sallusle, tiistor. ii, 92, Kritz— minor A. 
IV, Lxui, 6 (minor quadringentortim milium ret) ; cf. Tile-Uve, 
XXXVIII, xxxYiii, 18 —pertxsus A. XV, Lt, i — prxelarus A. 
IV, xïxiv, i2~ primas A. VI, ly , k {luendse pœnx) — superstes 
(à l'époque classique, seulement dana la langue familière ; 
cf. Cicéron, Ad Quintum fratrem, I, m, 1 ; Ad famil. VI, ii, 
3) Agr. UT, 13 (non modo aliorum, sed etiam nostrt) ; G. vi, 
23; A. I, Lxi, «; II, lxit, 11; lU, iv, 11 (mais le dalif G. 
XIV, 3 ; A. V, VIII, 12) — trepidus A. VI, xxi, 12 (admiratimis 
acmetus)~-turbidiisli. IV, xlviii.C (ontmi) (mais l'ablatif H. 
IV, xxxvm, 5; lxveii, 29; A. IV, ixiii, 11). 

2' Mqutis A. VI, xïxvi, 17 [absentium mquos, satisfaits de 
leurs rois pendant leur absence) — ambiguus H. II, lïiiiii, 
7; III,xLiii, 14; IV, ixi, 2; A. ï, vu, 10 [impertindi] ; il, su, 
7 (pudoris ac metus) — conslans H. III, lvii, 5 ifidei) — con- 
timms A. VI, ixvi, 1 (continuas principis *, « l'inséparable du 
prince») — diitmws H. IV, lxxiiv, 2 (anirai); A. XIII, xivi, 6 
(sen(enIte);XIV,xix, S {morvm) — extretmts hgr. jsï, 12 (cf. 
minor, § 1°) — formidotosus A. I, lxii, 9 {hoslium) — ignavus 
A. XI, xviii, 11 [opei-um el taboris) (mais l'ablatif H. Il, xxiii, 
18) — impiger H. I, lxxxvh, 16; A. III, xlviii, 4 — incurio- 
sus Agr. I, 1 (suontm); H. I, xlix, 11; III, lve, 11; A. Il, 
Lixïviii, 17; IV, xiïii, 10 {pToferendi imperii); XV, xxxi, 2 
(fhUris) (mais ledatif H. II, xvii, 4, meUoribus, et XIV, xxxvm, 
8, serendis frugibus; Juventa A. IV, xxin, 6, est un ablatif 
de cause) — inea^ertus A. XVI, v, 3 (mais l'ablatif H. Il, 
Lixv, 2; le singulier belli est préférable A. belUs H. I, viii, 
3; cf. expertus, § 1°) — infaustus A. XII, i, 8 {bellij (mais 

1. La Borreclion d'Heinaiu», adoptée par Halm, priaeipi, ne nom lero- 
ble pas indlspensalile. Nipperdey-Andresen propose priiicipâ testes, eu 
lupprliuftnt emxii qai suit. 
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l'ablatif H. I, vr, 8) — innocens A. IV, xxxiv, 8 {factorum) — 
pa-vicax (par analogie avec tenax) H. IV, v, 14 (recti) — prx- 
cipuusA. VI, IV, 3(ciVcMnn)CTiMnc(iTt(«SaWni) {mais l'ablatif 
A. XII, XL, 9, et l'accusatif avec ad A. VI, vu, 11 ; XIV, lvui, 5; 
XVI, XIV, 11) —procax A. XIII, xLVi, 20 (ofii) [mai3 l'ablatif 
H. Il, ixiii, 19; III, Lxii, 7; A. I, xve, 11; XIV, xv, 19) — 
properus A. IV, lis, 18 {aptseendœ potentiie); XI, xxvi, 10 
(iraî); XII, lxvi, 3 {oblalx occasionis) ; XIV, vie, 4 (vindictx) 
— segnis A. XIV, xïïiji, 13; XVI, xiv, 4 [oceasionum kaud 
xgais) (mais l'ablatif Agr. ixi, 5, et l'accusatif avec ad A. 

XIV, ixiii, 6) — spsmendui A. XIV, xl, 9 (moruoi) — stre- 
nuus H. III, XLiri, 2 {milUix) (mais l'ablatif H. III, vi, 2, et 
l'ablatif avec in H. HI.lvh, S — suelus A. I, xxxi, 14 {tasci- 
viœ}; XIII, xlii, 12 [imperitix) ; X\ , xxxi,T ltuperbix)< (mais 
l'ablatif H. V, vi, 15; xiv, 12; A. II, lu, 3;XIV, xsvu, 7; 

XV, xn, 5) — summus A. I, xlvi, 8 {severitatis et munifi- 
eenlix). 

Ces adjectifs, à l'exception de sept {ambiguia, innocens, 
<priBcipuus, segnis, slrenuus, suetus [1], summus), ne se trou- 
vent avec cette construction que dans Tacite. 

r. — Datif. 

91. — Le datif du participe, que certains critiques nom- 
ment datif absolu, doit plutôt être considéré comme un 
datif de l'intérêt atténué, et ne semble pas un emprunt au 
grec, bien que cette langue olTre des exemples analogues : 
Agr. X, 12, sed transgressis immensumel énorme spatium... in 
nmeum tenuatur [ « quand on va plus loin » ) — H. IV, xvii, 
16, vereque reputanlibus Gallias suismet viribus concidisse (cf. 
a. II, L, 12; III, vin, 6; V, ii, 18) -—G. vi, 13, in univermm 
œslimanli plus pênes peditem roboris. ^ Ce qui appuie notre 
opinion, ce sont des exemples comme les suivants, qui parais- 
sent intermédiaires : Agr. x(, 9, in universum lamen xstimanti 
Gallos vicinam insutatn occupasse eredibite es( — A. I,xi, 11, 
nitend ut sensus suos penitus abderet, in incerlum et ambi~ 
guum tnagis implieabantur — A. Il, lxxvi, 3, igitur quid agen- 

1. VoBiius {de Conitriwlieiie, 60) bésîle, pour ces Iroia exemples, entre 
le géniUf et le datif; Drager [Ut^r Ssalai «wi Slil des Tacilai, p. 33) 
Ddmel le génitif; il en eat de même de Hauatein [de Geailki mljtdirii ae- 
emmodali in linata Laliaa «su, p. 71). On peut voir ègatemeut un datif 
dans les exemples donnés ici comme élaot à l'ablatif. 
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dut» consullanSî M. Piso filius properandum in urbem cense^ 
bat — A. VI, ïLvi, 5, eliam de Claudio agitanli... imminuta 
mens ejus obslitit — A. XT, m, i, sed consuUanti (sons-ent. 
Claudio) super absolutione Asiatici flens Vitellius... liberum 
arbitrium ei [sous-ent. Asiatico) permisit {= peiiniltendum 
censuit) : ce dernier exemple est tout à fait rapproché des 
premiers. 

93. — Voici quelques exemples de l'emploi assez libre 
que fait Tacite du dalif de l'intérêt ; H. Il, x:ivi, 1, tanquam 
fratri apud Ollmnem miliCanti prodilionem agerel — A. I, 
Lxxi, H,cunctos adloquio et cura sibique etprœlio firmabat — 
A, 1, LIS, 8, sibi très legiones... procubuisse (cf. H. IV, xvii, 
19} — H. IV, xxui, 7, sibi quœque gens consistunt, « se ran- 
gent en se séparant par nations ». 

II faut également voir un datif de cette espèce dans A. XV, 
Lxv, 6, non referre dedeeori, si... 

93. — Au datif d'attribution [mihi nomen est) se rattache 
la locution mihi volenti est, empruntée à Sallnsle [cf. Jv- 
gurtha, uxxiv, 3; c, 4)' et dont on trouve l'équivalent en 
grec: Agr. svni, 6, et guibus bellum volentibus erat probare 
exemplum, " cet exemple était approuvé par des hommes 
tout disposés il faire la guerre » (cf. H. III, xlcii, 12). Il en 
est de même de celle-ci, dont je ne connais pas d'équiva- 
lent : A. I, lu, 2, ut quibusque bellum invUisaut cupientUms 

94. — Tacite emploie le datif de but avec beaucoup plus 
de hardiesse que ses devanciers, surtout dans les Annales. 
Outre les expressions consacrées : tocutn, diem, tempus- ca- 
père, deligere, dono [muneri) dare {aceipere), il emploie veno 
dure A. IV, i, H, venoponere A. XIV, xv, 8 (cf. venditioni 
exponere A. XIII, xiv, 4), veno exei-cere A. XIII, li, ft, et 
une foule d'autres locutions dont nous allons énumérer les 
plus intéressantes, en les rangeant selon l'ordre chronolo- 
gique des divers écrits ' : 

Agr. iixi, 7, nata servituti mancipia — H, [, xliv, 13, non 
Aonorf Gaibx, sed tradito prineipibus -more (cf. A, II, tu, 9 
etXV, xivii[, 14) — H. 11, X, 8, id senatus considlum varie jac- 

1, C'«sl également b Satiuile qu'esl emprunté l'emploi da mUatia au 
■ent moyen : H. III, lti, 14, sinistrt et Utciaiio colentia reuripitre — A. 
XV, XXXVI, 15, kœ alqtt ftliii plcii relesd'H fiure. 

S. et. Knoti, Dt Dalipi SHalii ^Hl itîcitiir mil Ttcilto {^iaeitatioai'VBia.1, 
1878), p. 88. 
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latum et... retinebatur adhuc terrori (où Madvig propose de 
lire : retinebat adhuc teirores, et Her£eas : retinebatur ad vana 
lerroris) — H. IU,lxxxiv, 4, cuncla validissimarum urbàim ex- 
âdiisreperfa — H, IV, lïxsi, 18, divino ministerio prindpem 
eleclum (cf. A, XIV, m, 11) — A. 1, xxiii, 18, centurionem 
morti déposât — A. 1, siix, 16, tradunt... alU corpora extra 
valtumabjecta ostentui(=itt ostentui essenl;_ cf. H. I, lixvih, 
il ; m, XXXV, 9) ; ilne s'agit pas ici d'un simple résultat, comme 
dans A. Xl(, iiv, 18; XV, xxix, 16 (ïoy. la remarque qui 
suit} — A, I, u, 9, ineessUque itineri et prœiio (cf. XIII, il, 6) 
— A. II, Lvm, 10, datum td non modo precibtts Artabani, sed 
canlumeliie Pisonis, u mais aussi pour faire un affront à Pi' 
son » (il y a ici un zeugma) — A, IV, nx», 13, rapti, qt*! tri- 
buto aderant, milites, n ils se saisissent des soldats qui se 
trouvaient là pour lever le tribut )> (cf. A. XU, lui, 3, et 
l'expression bien connueadesse scribendo) — A, VI, jvii, 8, 
remédia quœsita —A. Xll, xiii. H, ut templum juxta eqttos ve- 
natui adornatos sistanl — A. XIII, ïïvi, 9, ae verberibus manus 
uUro inlenderent ~ A. XIII, xxxii, 1, faction et serudus con- 
mltum ultioni juxta et securitatl — A. XV, x, 20, expediri 
tamen ilineri singula milia ex tribus legionibus... jusiit. 

93. — Le datif du gérondif et celui du gérondif déclinable 
accompagnant un substantif sont employés dans Tacite pour 
marquer le but plus hardiment encore que dans Tile-Live. 
■ 1» On les trouve chez lui non seulement avec sufftcere, 
déesse, destinare, etc., mais encore avec adhibere noelem A. 
XIV, IV, 12 — insumere dies A. II, lui, 6;Iir, i, 3; xsta- 
tem Agr. xxiii, I ; curam A. XVI, xsiv, 4 — pj-œsidere A. I, 
Lixvi, 8 — prxponere A. II, vi, 2 ; XIII, vm, 6 — imponere 
A. IV, Lïxn, 6 — deligere' U. III, lvji, 12; V, i, 1; A. Il, 
IV, 2; III, iiviii, 1, etc. (cf. A. XI, xxn, 20, post lege SuUx 
t'igintf creati supplendo senatui] — egredi, pergere, coittendere, 
etautres verbes indiquant le mouvement vers un lieu (à no- 
ter: A. Ili, xixii, 3; qui prxdabundi aut adsumendis au-viliis 
vagabantur], mittere, ducere, relinquere, et autres semblables,' 
parmi lesquels nous citerons : A. II, liiïv, 14, «(,.. ve- 
kerentur coercendis illic talrociniis — A. XV, vin, 3, rapil 

1. Dttigtrt ad avec le gérondir se Irourc, du resle, sii Tois dans les 
Aaiates. Ad se rencontre de m^m» arec ttigne Agr. vi, 13 ; H. I, (., 6, 
elooBBi avec les TSrbas de mouvement dans une Tinglaine de psasages, 
ti\ loulefois il seml>le qu'on ail voula metlre en relief l'effort plulôl que 
la but qu'on se propose. 
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exercilutn reciperandîs, ut fer ébat, Tigranùcerlisvastandisque 
regionibui—U. l, vi, 13, quos idem JVero opprimendis Yindt- 
cis eœptis revocaveral — A. XIII, vn, 2, Nefo etjuventulem... 
Rupplendis Orienlis kgionibtis admovere...}Ubet — H. II, lxxsii, 
19, ut prœlorianos reciperandm militix priemia invîlarent. 

2" Dans tes passages qui suivent, le datif dépend d'un 
verbe quelconque ou de la proposition entière : Agr. xxsi, 
13; H. I, xviii, 3; xli, 9; II, sxi, 14; lixsiii, 19; III, xxin, 
16; Lv, 3; uïvir, 19; V, xiii, 20; A. I, liv, 3; II, xivi, 16; 
xsïvi, 13; xïsvn, 18; xtvi, 15; lïv, 8; 111, ïiii, 1; ïXd, 15; 
ïxv, 2; XXX, 4; IV, i, 19; likiu, 6; VI, xiii, 7; xvii, 9; 
xixviT, 5; L, ai; XI, xi, H; XU, xxxn, 13 ; sl(, 8; xlviii, 
8; Lvu, 4; XIII, x, 6; xi, 8'; xm, H; xli, 11; xlii, 13; 
XLix, 2; XV, IV, 1'; ix, 2; xvi, 8; xviii, 4; xliv, 9; xlviii, 
1; Lxix, 8; XVI, I, 9; ii, H; m, 7; xm, 14. De ces quarante- 
sept exemples^, un seul appartient aux petits écrits, huit 
aux Histoires, et tout le reste aux Annales, ce qui montre 
qu'ici, comme dans bien d'autres cas. Tacite s'est éloigné 
progressivement de l'usage reçu. Ajoutons que dans deux 
de ces exemples on trouve, pour la variété, à cAtê du datif, 
l'accusatif avec ad (A. II, xxxvn, 18) ou le génitif de but (A. 

XIII, XI, 8). 

3° Parmi les cas où ce datif dépend d'un adjectif, il con- 
vient de citer : G. xi, 5, agendis rébus hoc auspicatissimum 
initium creditnt — H. II, vi, 20, parando intérim bello secun- 
dum tutumque ipsum mare — H. IV, i, 16, acres— H. IV, xi, 
6, sagax — H. IV, txvuc, 29, turbidus — A. III, x, 8, vaii- 
dum (cf. 111, Lx, 1 et IV, xxxvn, 4) — A. VI, xxrv, 18, ealH- 
dum et tegendis sceleribus obsewum (cf. A. II, lv[|, 7, eallidi) 
— A. VI, Li, 13, occultum ae subdolum fingendis virtutibus — 
A. XI, IX, 13, poHarqtie Vardanus visus retinendo regno — A. 

XIV, LIS, 9, reperlus est eerte per mediunt diH nudus exerci' 
lando corpori. 

96. — 11 faut attnbner un sens intermédiaire entre le sens 
de but et celui ^'avantage h un certain nombre de datifs 
ratlacbés à des noms verbaux de sens concret, Ifi où l'on 

1, Tenli/lcaadû qnam hontila praciperel, « pour Bllesler 1» sagesse de 
SCB IcfOQS g. 

8. Ttumlit Sia-«ti peut ansil Élre un g^nîtif de qualité. Voy. rem. 67. 

3. Knœa [Loe. laad. p. 35} n'en cite qne qu»ranle-trois; d'idlleurg, le 
passage A. XI, xiy, 17, qae noua supprimons, est donné d'aprbs une 
correclion incettaine de Madvlg. 
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attendrait le génitif dépendant de noms verbaux abstraits : 
H. I, Lxx, 3, donum aliquod novo prineipi adjtmxere (cf. A. 11, 
Lx, 16) — H. T, Lxiv[[, 6, ut aliquod exereitui Germanico dele- 
nimentum. — A. XV, xux, i, initium conjurationi (cf. H. I, 
Lxvii, 4; n, Lxix, 4) — H. Ilf, Lxxxiv, 12, suprema victis so- 
latia — H. IV, xix, 6, causant seditioni (cf. A. 11, uiv, 18) — 
A. XiV, XV, 8, irrilamenta bixui — etc. ^ Cet emploi est 
évidemment une extension de celui que l'on trouve dans 
sedem hello légère (A, II, xis, 8; III, viit, 1), et autres sem- 
blables, où le datif dépend autant du substantif que du 
Terbe. 

Un cas assez voisin du génitif de possession est celui 
oA les noms verbaux désignent des personnes : H. I, xxn, 
iQfOihoni in provincia comeB — H. 1, Lxxiviti, 5, mtnùfros 
heUo — H. II, xxxv[, 7, rectorem copiis (cf. A. 1, xxiv, 9) — 
H. 11, XI.VI, 23, poci flrmator — H. 11, Lxvn, 12 ~ etc. — 
Cet hellénisme est encore plus fréquent chez Tacite que 
chez Tite-Live. 

Le même datif [dépendant d'un nom) se trouve, accom- 
pagné d'un gérondif déclinable, dans des cas où il ne sau- 
rait Être remplacé par un génitif. Le sens est alors : « de 
nature à, propre à, destiné à >• : H. 111, sx, 15, et cetera 
expugnandis urbibus (cf. A. III, xv, 14 et XIV, m, 19) — H. 
III, lAx, 7, fralris domum imminenlem foro et irritandis ho- 
minum oculis — H. IV, xlvui, 4, auxiliaque tutandis imperii 
finibus — H. V, xii, 4, et ptsci'n» cistemxque servandis tm- 
bribus — A. 1, LXI1, 3, primum exstruendo tumulo cseipitem 
posuil — A. Il, XXXIII, 3, decretumque ne vasa auro solida 
ministranâis cibis fièrent — A. III, xn, 3, adjuloremque Ger- 
tnanico dalum... rebtis apud Orienlem administrandis — A. 
m, XL, 12, egregium resumendm libertali tempus — A. VI, 
vui, 7, videram collegam patrk regendis prxloriis cohortibus 
— A, XIU, xxjn-ni, 13, pars atCera colles erant clementer ad- 
snrgenies accipiendis pediium oriiinibus — A. Xill, Lin, 6, 
aggerem eoercendo AA^no — A. XV, vi, 10, proprium ducem 
tvendx Armeniw poposeerat (cf. H. Il, xii, 3) — A, XV, xLii, 
tO, neque enim atiud umidum gignendis aquis occurrit — A. 
XV, xLiir, IS, Bubsidia reprimendis ignibus—A. XVI, xvii, )0, 
procurationes administrandis prindpis negoliis — A. XVI, 
3txs(, 3, quo pecuniam faciendis magicis sacris contraheret. 

97. — Il convient de distinguer du datif de 6u( propre- 
ment dit, dont il vient d'être question, le datif de l'effet 
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{esse alicuicwx, dareafteuicrimini, etc.), dont l'emploi chez 

Tacite donne lieu aui observations suivantes : 

i" Avec esse. Tacite semble avoir emploj'é le premier les 
expressions alieui esse absoltitiom A, lil, xui, S; obCrecta- 
tioni Agr. i, H ; pœnitentix A. V, iv, 8 [disserebatgue brevt- 
bus momentis summa verti; posse quandoque domus Germa- 
nid exitium pxnitentim esse sent; le ms. Medicens I porte 
Germanicis tilium pœnllentix senis) ; excidîo H. I, lxxi, 2 
despeetui H. IV, lvh, 7 ; victiti G. ïlvi, 12 (cf. alimento Sénè- 
que, cibalui Varron, cibo Lucrèce) ; potui G. xiiii, 1 ; vestitui 
G- XLV[, 12 (cf. amictui Varron, Cicéron, cirmmjectui V&r- 
ron). Sif;nBlans encore ostenfui A. XV, lkiv, 10, qui est d^à 
dans Salluste, Jugurtka, ïxiv, 10 ; xlvi, 6, et obtentui H. I, 
xui, 13, aussi dans Salluste, Histor. I, xlv, 24, et dans 
Valére-Maxime. 

Tous ces datifs sont des noms abstraits au singulier, sauf 
vietui, potm et vestitui, qui participent du sens abstrait et 
du sens concret. Ils ne sont d'ailleurs jamais accompagnés 
d'une épithëte, contraire ment à l'usage classique. Celte der- 
nière observation s'applique également aux datifs de l'effet, 
que Tacite emploie en commun avec les classiques, comme 
vsui, oneri, fastidio, odio, etc. 

3* Avec les verbes inlransitifs, ce datif ne se rencontre 
ailleurs que tout à fait exceptionnellement. Nous notons 
dans Tacite : G. xxxiii, 6 , super sexaginta milia non armis 
telisque Romanis, sed, quod magniflcentius est, oblectationi 
oculisque (hendiadys pour oblectationi oculorum) cectderunt 
— A. XV, xïix, 16, itururh Tiridalen ostentui gentibus, quanto 
minus quam caplivum? « Tiridale allait se donner en spec- 
tacle aux nations, et que manquait-il pour que ce fût en 
captif-?., (cf. A. XII, xEv,18';XV,xxvii,6; H. Il, xiv, 23).=: 
Pari exilio A. IV, i, 14, estplutût un ablatif de manière. 

3* Avec les verbes transitifs (habere, dare, suinere, assu- 
mere, ces deux derniers pour la première fois dans Tacite), 
il faut remarquer : tisui habere A. 111, ïxïi, 32 — obtentui 
sumere A. I, i, 2 — exempta assumere A. VI, vin, 12 (chez 
Cicéron, Tite-Live, etc., exemplo esse] ~ visai prxberi A. 
XII, XXI, 7 — indutui gerere A, XVI, iv, 10 (cf. indutui ha- 
bere Apulée) — obsidio dare A. XI, x, 19 (cf, prxdx dare A. 

1. Salluate n'emploie oileniiil qu'ayec eue; cf. Jugtrlka, ïxiv, 10; 
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I, Lvji, 18 ; pignori aceipi H. III, liv, 5) ; mais dans dono 
dare, qui se rencontre aussi fréquemment dans Salluste (cf. 
dono, muneri aecipei-e), dare, aceîpere, ont leur sens propre, 
et dono, muneri, sont plutôt des datifs de but. 

4° Les datifs auxilio, subsidio, et autres semblables, sont 
plutôt des datifs de but. Il faut remarquer : stare prxsidio 
A. I, viu, 24 — Ugionem componere sûbsidio victis A, Xli, 
ixix, 20 — attxilio vocare A. IV, lxvii, 24; XII, xlv, 5 — 
aûcire H. IV, Lïxni, 10 — poscere H, VI, n, 11 (cf. César, de 
Bellû Gailieo, m, H, arcessere attwilio). 

98. — Comme les poêles, Tacite emploie le datif, surtout 
au pluriel, comme complément d'un verbe passif, non seu- 
lement avec les participes et les temps composés, ce qui se 
rencontre mSme chez Cicéron ', mais encore avec l'inAnilif 
et les temps simples : Agr. x, 7, Britannia... Gatlis in merir- 
diem etiam inspicitur — G. zvi, 1, nuUas Germanorumpopulis 
urbes habitari satis notum est (cf. xxxix, 12) — H. I, xxvci, 9, 
«mi sibi prxdia — H. I, xxxv. S, inruenli turbx... sella leva~ 
relur — H. II, lxïx, 21, militibtts... castra in modum penalium 
ditigebantur — A. Il, lvli, 18, qiix Germanico, quanquam 

, aeerba, tolerab<mtur tamen. Cf. I, xvii, 23; XII, i, 9; ix, 
8, etc. 

99. — Le datif d'attribution mis pour le génitif et joint à 
un QoiD, assez rare dans la prose classique, est an contraire 
fréquent chez Tacite : G. xvi, 12, suffugium Memis et recep- 
tacutum frugibm — A. I, ni, 1, svbsidia dominalioni (cf. XV, 
un, 5) — A. Il, XLvi, 23, pact firmator — A. II, lïiv, 18, 
causas bello (cf. H. IV, six, 16) — A. III, xiv, 18, custos sa- 
luti (cf. YI, xsxvi, 12) — A. Xf, vin, 3, is, rex Hiberis ~ H. 
I, Lxixvni, 5, ministros bello (cf. IV, xsii, 17; A. VL ixxvi, 
14) — H, IV, LXi, 14, pauci... reservantur pignus societaÛ 
— etc. 

100. — Le datif avec les verbes suivants est contraire à 
l'usage classique : 

1» litière (poétique) A. XIII, ïLii, 12 — patrocinari (Té- 
rence) D.x, 28 — j«6ere(construit comme imperace) : A. IV, 
Lxxii, 3, Iributum Us Drusas jusserat modicum; plus hardi- 

1. Lgb eiemplea du datif que l'on IrouTe chra lui aïco qaarer k un 
mode pereonucl (cf. suaalar eaim noliii [Tuacut. v, £*}] dciTCnt s'ei^pliquer 
par l'idée accesBoire d'IntérSl. Quant à celui des Parlilious oralniret, 5 : 
HOU sane; nain oviiiliinim aarea nmderaatsr orolBri pmdenli cl proiido, et 
quoi resfuujit iiimuilttniuni esl, ]<: Bouiiçonne qu'il faut lire medcriiiula mhI, 
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ment A- XIII, il, 10, quitus jtisserat ut instanlibus comminui 
résistèrent, refugos non sequerenlur ; les deux constructions 
se trouvent réunies A. XIII, xv, 1 : eetei'is diversa nec rubo- 
rem adlatura (sous-ent. jussil) : ubi Britannica j'ussit exsur- 
geret progressitsque in médium canlum aliquem inciperet — 
propinquare (poétique) H. Il, lviii, 9; III, lixx[i, 10; IV, 
Liïxv, I , etc. (fréquent) — reticere, n ne pas répliquer â », 
A. XIV, xux, S. 

2" Composés : aceedere, « se ranger de l'avis de, du parti 
de », G. IV, (; H. I, ïïxiv, I; lvii, 7; lix, 8; lïï, 4; 11, 
xïiiii, 1; LViii, i,LïXKvi,3 (cf. Horace) — odnuere (poétique) 
H. II, IV, 6 ; A. XU, xlyiii, 10 ; XV, ïvi, T — exeipei-e Agr. ïv, 
9 — exeusari, « refuser en s'excusant », A. I, \u, 8 — eiî- 
mere H. I, lu, 1 ; liiv, 4; III, lxxxi, 8, etc. — extrahere A. 
VI, ïïiH, 10 (cf. abumhere A. I[, v, 2; xxv!, 22 — proripuU 
se custodibus A. IV, xlv, 12 [int^ clpijjkkvoi] — et sublatum 
capiti diadema A. XV, zxji, 13) — incumbere D. in, 15; A. 
II, xvii, 12 ; V, ¥11, 5 ; XI, V, 7 ; XIV, ljv, 4. 

Inesse (fréquent) ne se trouve qu'arec le datif; par con- 
tre, on trouve une fois cliez Tacite exposilus avec ad et l'ac- 
cusatif H. 11, LUI, 3 (aussi au datif, selon l'usage). 



101. — Tacite met souvent à l'ablatif les noms de pays 
k la question unde : H. II, lïxix, 6, Suria remeans — H. V, 
ïiii, 9, profectiqtte Judxa ~ A. XIII, vu, 9, abscessere Arm- 
nia — A. XIV, XLV, 9, Itatia deportarentur ; cf. H. II, lit, 
14; V, H, 3, etc. {fréquent} ; = plus rarement les noms com- 
muns : H. 111, XXIX, 3, et superjacta tela testudine taberetUiir 
— H. m, Lvi, 3, profugus altaribus (cf. IV, xlix, 8). 

102. — L'ablatif de lieu est employé sans la préposition 
i« avec beaucoup de liberté, comme chez les poètes, sans 
qu'on puisse toujours distinguer tes raisons qui ont guidé 
l'auteur. Lorsque le nom est accompagné d'un adjectif ou 
d'un génitif déterminatif. Tacite s'écarte moins de l'usage 
classique; cependant les exemples hardis ne sont pas rares: 
D. xviii, 6, et quos ulinam nuUa parte imitalus essel — D. 
xxjtii, 29, Cieero refert... id se non rhetarum offidnis, sed 
AcademisB ipatiis consecuium esse — Agr. x, 13, exlremo 
Uttore — Agr. xii, 15, et cetera calidioribm terris oririsuela 
(cf. G. I, 6 ; A. I, LXiv, 10} — Agr. xxv, 7, isdem castris (très 
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fréquent avec iifcm; cf. G. s, 12; H. n, ïlv, 12; III, un, 16; 
XLviii, i5; A. 1, XXXI, 1, etc.; en revanche, ipsek l'ablatif 
de lieu est toujours construit avec la prépositioa' ■ cf. Agr. 
XXVI, 4; xxïii, 11; ixxiii, 27; G. xxxviii, 10; ilv, 15; H. 
I, XLïi, 11; iLviii, 11; Li, 28, etc.)— G. xxsvii, 3, ittra- 
que ripa (cf. A. 111, ix, 8, dwque et ripa freqttentï) — G. 
XL, 17, secrelo lacu abluilur — H. I, lv, 10, isdem hibemis- 
tendentes (plus hardiment encore : H. I, lxiv, 17, sotitis 
hibemis relinqui ; cf. II, i, 13) — H. Il, xxiv, 16, dextra fronts 
(cf. IV, Lxxvij, 1) — H. Il, ïxxv, 1 , amne medîo — H. II, 
xLiii, 1, palenti campo (cf. HI, lxi, 5; mais in campo Martio- 
[ou jlfarfis] H. II, xcv, 4; III, Lxxxii, 18; A. 1, viii, 23; XIII, 
XVII, 2; per campum Martium A. III, iv, 3; apud campum 
Marlium A. XIII, xsxi, 3) — H. Il, l, 9, eetebri luco (cf. A. I, 
Lii, 12, etc.) — H. II, LXii, 2, mie Olhoniana (cf. lxvi, 4; 
III, XXII, 15, etc.) — H, III, ïxivni, 3, Servilianis hortis — 
H. IV, XI, 16, Appiavia — H. IV, sv, 11, suslinentittm itmeris ■ 
vibralus — H, V, iv, 16, altissimo orbe... Stella Satumi fera- 
(wr ( ^ ineedat) — H. V, v, S2, nulla simulofra urbibiu suis, 
nedum lemplis, sistunt (cf. A. XIV, lxi, 3) — A. 1, vin, 5, 
tertio gradu ( = loco) primores clvilatis scripserat — A. I, 
Lxv, 20, Hgi iimosa humo — A. Il, ixx, 9, uno (le Mediceus I a. 
uni) tamm libella. .. nominibus Cmsarum aut senatorum addi- 
tas... notas (cf. pour des termes analogues : scriptura A. III,. 
m, 4; liber A. X[, xi, 4; publica acta A. XII, xxiv, ll;car- 
men H. V, ii, 14; A. II, lxxxiii, 2; XV, lxx, i;-eodicUli h. 
. XVI, XVII, 16 et XIX, 10; litterx H. IV, xxv, 8, etc.) — A. 
in, xxxviii, 10, H( teneretur insula (cf. Il, lu, 6, etc.; et sur- 
tout XIII, 11, 6, quo facilita... voluptalibm concessis retinerenl 
[finira coneessas votuptates]) — A. IV, xliii, 9, monimen- 
taqtte ejus rei sculpta saxis el xre prisco manere — A. XIV, 
XIV, 2, gladiatorio spectaculo — etc. 

Dans certains cas, la suppression de la préposition sem- 
ble amenée par l'amour de la variété, par exemple : A. I^ 
VIII, 23, in campo Marlis, sede deslinala — A, XI, xxi, i, m 
oppido Adrumelo, vacuis per médium diei porticibus seerelus 
agitât — A. XIII, svi, 2, «esci in adspeclu propinquorum pro- 
pria elpareiore mensa (cf. cependant pour ce dernier exem- 

1. Il taul oepïndanleicepter H. I, u, 2, opua aggredier opimmi ciaibus, 
niror ntiviiîa iti^i-nrs tifAitinnihiiii l'pga ttiairt pace svvnm, OÙ Rlllei rétablit 
élre Influencée par les ablalifi qui pré- 
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plR : appositum mejtsa lumen A. Il, ixxi, 6); = et en sens 
contraire A. XIV, mv, 9, dausumque vatle Viilicana spa- 
tium, in quo equos regeret. 

103. — Ce qui est plus particulier à la langue de Tacite, 
qui va ici notablemeut plus loin que Tite-Live, c'est l'em- 
ploi de l'ablatirde lieu non accompagné d'un qualidcatif ou 
d'un détermioatif. Nous ne citons, naturellement, que quel- 
ques exemples, dans l'impossibilité d'être complet, surtout 
pour les grands écrits. Il faut noter : 

1° D'abord terra, mari (Agr. sxv, 6) (ces mots prennent 
ehez les classiques la préposition quand ils ne sont pas réunis 
par une copule) — mari seul H. II, m, 3; A. II, sus, T; XI, 
XLV, 4 — cmh lerraque H. 1, ni, 7 [cf. lerra eielove A. VI, 
xxïvii, 10), d'après l'analogie de terra marique; 

2' De plus : D. lui, 25, statuarque tumulo — G. xii, 4, 
cxno ac palude... mergunt — G. xlvi, 19, ingemere agris, in- 
lahorare domibus — H. I, lv, 18, suggeslu loculus (cf. A. XU, 
iiivi[, 13 et I, LXi, 11, Iributtali; .mais in suggeslu H. 1, 
xxivi, 2, pour la clarté , à cause des deux ablatifs qui pré- 
cèdent) — H. Il, XVI, 18, batineis inlerflcitur — H. II, xcci, 

5, odiis qusB, bella et eaUris maie dissimidata — H. IV, lxsxiv, 
16, exstruclttm loeo, eut nomen Rkacolis — H. V, iv, 5, péné- 
trait (cf. templo V, V, 23, et templis V, y, 22; A. I, s, 24 et 

XIV, Lxi, 3) — H. V, XVI, 12, qui fu'gam animis,-~qui vutnera 
tergoferant (cf.A, I, ïl. H; II, lxxv,6, elc.) — H. V, xxlii, 

6, spalitan... quo (construction très rare; cl. spalium in qvo 
A. XIV, ïiv, 9) — A. Ilf, V, 13, propositam toro effigiem-- 
A. III, Lxi, 2, Bdo genitos (cf. IV, x\i, 16; xxx, 3) — A. IV, 
iH, 18, ftequens seeretis (cf. H. IV, lxiï, 17) — A. IV, lxsiv, 
16, campo aut lilore jaoentes — A. XU!, xxv, 6, we pi-teferret 
— A. XIV, XX, 7, si comideret theatro (cf. XVI, v, 10) — A. 

XV, xxxvm, 17, lateribus aut fronts circumveniebantur (mais 
avec une préposition: latereG,. xixvi, 1; H. II, xiv, 18; A. III, 
LxxLv, 10; lateribus H. II, iiv, 4; fronte H. V, xyiii, 12; A. 
II, xxv, 7, etc.) — A. XVI, ii, 9, nec confusum meiallis aurum 
gigni: 

3" Enfin les adjectifs neutres pris substantivement : medio 
Agr. XXIV, 5; H. I, lxviii, 8; UI, svi, 9; V, xx, 9; A. Il, ui, 
18; III, LXïiv, 7; XIII, xxxvm, 17; XV, ïxix, 11 — piano H. 
m, XTX, 6 (mais in piano H. V, xxin, 19) — soUdo H. V, vi. 
16, " sur la terre ferme » — ftcino H. III, xxxvj», 3. = Les 
exemples suivants ont un génitif détermina^if : A. 1, lxiv, 
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17, medio monlium et paludum ( = medio inler montes etpa- 
ludes) (cf. medio campi A. I, lxi, 10 ; medio Capilolini Tnon- 
tis A. XV, xviH, 1) — A. IV, ïLvi, 3, qui montium editis agi- 
labant. 

104. — En ce qui concerne les ablatifs de temps, dans 
plasieurs desquet le sens local est confondu fcf. ea eontione 
H. III, m, H ; frequenti conlione H. III, axxvi, 12' ; supi-emo 
convivio A. I, lv, 7; drcennbm ludis XI, ii, 9 (cf. XIV, svii, 
2, etc.), il faut surtout remarquer : 

1° L'emploi fréquent des adjectifs neutres au singulier 
avec un génitif : incdto H. I, lui, 7, etc. —multojam nocfisH. 
III, LTxix, I —. cerlo anni H. V, vi, 17 — extremo anni A. 
VI, xxvii, 4 — obscuro diei A. Il, ixxis, 13 (cf. H. IV, l, 3) — 
sero diei A. II, xxi, 13 — reliquo nocHs A, XIV, i, 2 — asper- 
rimo kiemisA. III, v, 3 ; = et au pluriel, employé seul comme 
une espèce d'ablatif absolu: H. I, vii.U, su6îfû(cf. I, lxix, 7) 
— H. IV, II, 19, nec perinde prosperis soeius quam adversii 
abstraclus (cf. A. Il, xiv, 16) — H, XII, v, 1 5, eonjugem pros- 
péra dubiisque sociam; 

2" L'emploi très étendu des substantifs, en dehors de 
ceux qui, comme 6ei[o,prGeiiû,i!(dis, luee, etc., se retrouvent 
un peu partout : G. m, 9, longo ilto et fabuloso errore — G. 
KXïvii, 22, occasions discordiie noslrx (cf. A, IV, xxxvii, 3) — 
H. I, xLiï, 9, aliéna imperio felicior quam suo (cf. II, ii, 5 et 
Lv, 8; IV, VI, 3; A. XIII, i, 1 et 3) — H. I, lxxîili, 25, con- 
stemalione proxima H. Il, xcix, 1, inruptione hostium — 
A. I, xLix, 17, ea sedilione, etc.; et sans qualilicatif ni dé' 
lerminatif : II. I; ilyhi, 17, proconsulalu (cf. A. III, xxviii, 
7, Iriumviralu) — A. XV, slv, 4, aura, quod Iriumphis, 
quod volis omnis populi Romani xtas... sacraverat (cf. Tite- 
Live, XXIII, xrv, 4, et Pline, Hist. tiat. xii, 20; ïiv, 97, 
cA l'on trouve un adjectif ou un génitif) — et surtout A. 
111, ixviii, 8, paee et principe, pour temporibus pacis et rer 
gnante principe; 

3° L'emploi des noms verbaux : H. I, lxxsix, 4, motu 
Vindicis — H. II, v, 11, exitu demum Neronis — H. lit, x, 1, 
(^dventu deînde duarum legionum (cf. IV, xxi, 1) — H. III, xr, 
1^1 digressu consularium, où, comme souvent ailleurs, il 



i. Ua patsage psrllculièrenient hardi est celui-ci : A. IV, lu 
«"'HTiwo fori. Il au momenl où la fouie élail le plus nombrei 
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faut relever lescas accessoire de cause (cf. H. Il, LXin, 4; III 

XI.1, 1 ; A, II, iLiv, 6) — etc., etc. 

105. — L'emploi de l'abialif, au lieu de per el l'accusa- 
tif, au sens de h en passant par », par rapprochement avec 
l'ablatif de l'instrument, est aussi fréquent que dans Tite- 
Live. Il faut surtout remarquer dans ce cas: 

1° Les noms propres employés seuls: Oceano H. IV, sv, 
13 — Rkem A- I, xlv, 7 (cf. IV, lxsih, 4) — Nilo A. Il, i.x, 
2 — Xare... Tiberi A. III, ii, 6 (cf. A. XV, ïvin, 8 et ïliii, 
11) — GraiU Alpibus B. Il, lxvi, 15 — etc. (dans certains 
passages, par amour de la variété, les deux constructions 
sont rapprochées, comme A. XIII, lui, 8 : u( copix per 
mare, dein Rkodano et Arare subveclse per eam fossam, moJ> 
fiuvio Uosella in Rhenum, exim Oeeanum decurrerenl) ; 

2" Les adjectifs neutres pris substantivement, qui sero~ 
blent ne se rencontrer ainsi employés que dans les Histoi- 
res : H. III, xxiii, 4, itt tela vacuo atque aperlo exculerentur 
— H. IV, ïïiLL, 1, pars (caUrontm) xqun adibalw (cf. A. If, 
XI, 4, utparsxquo in sÙvam adilu ineederet) — H. V, vi, 16, 
superjacla ut solido ferunt (cf. A. IV, lïk, 5, per solidum) — 
H. V, xviH, 8, si extrême paiudis eques miUeretur '. 
' 106. — 11 faut distinguer l'ablatif modal proprement dit 
de l'ablatif instrumental indiquant une circonstance exté- 
rieure qui accompagne la chose sans en modifier la nature *. 
Pour le premier. Tacite ne fait qu'étendre l'emploi classi- 
que par amour de !a brièveté : D. xu, 23, jitdices, qui vi et 
poUstate, non jure aut kgibus cognoseunt — Agr. sn, .1, 
qusedam nationei et cumi prœliantur — Agr. xxii, 6. nut~ 
lum castellum... aut paelione ac fuga deserlum ^ G. xxxcx, 
4, tegalionibus coeunt — H. I, lxv, 4, Galba reditus Lugdu- 
nensium occasione it-x in fiscum verterat, v tirant profit de son 
ressentiment >. (cf. A. XII, ili, 14; XV, lxxi, 18} — H. II, 
ïui, 12, calervis el cuneis concurrebant (cf. lil, xsix, 8; IV, 
xvr, 9; V, ivi, 4; A. IV, u, 1 ; XIV, iiivn, 2, d'après l'ana- 
logie dea^mine, acte certare, etc.) — H. V, xvii. 11, quorum 
numine (^ dmlu, auspiciis) — A. I, ix, 16, non regno famen 
neque diclalura, sed principie nomine conslîtutam rem publi- 
cam — A. III, ïLri, 2, milUia disciplinaqite noslra habebatur 



t. La correction inanillerelsr, qui oblige k teire de txiremo uu dalif , 
noDi semble inutile. 
S. et. Schneider, QuxitieHtt dt ablatiti ta* TtcUto, p. £8 sqq.- 
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{cf. jn, Li, 16; XIV, VI, 1, etc.)— A. IV, ïlvi, 3, incuUu' atque 
eo feroeîuÈ agitabant — A. Xlt,xii, IS, flexuArmetiiampetunt 
[cf. H. H, Lïvi, 16, eo/îftcu itineris ire) — A . XIH, sx, 18, vtffi- 
lala convivio nox — A. XIV, svi, 6, quod species ipsa car- 
minutn docet, non impelu et instâtelu nec ore urto Jluens — etc. 
Toutefois ce dernier exemple peut aussi bien être ratta- 
ché à la catégorie qui suit; on peut en dire autant de plu- 
sieurs autres, comme A. XIV, xv, 9, etc. 

107. — L'ablatif de la concomitaDce est presque toujours 
accompagné, chez les écrivains primitifs et les classiques, 
de ia préposition cum en vue de la clarté'. Tacite emploie, 
au contraire, très souvent l'ablatif seul, et l'ordre de succes- 
sion de ses ouvrages marque un progrès constant dans ce 
sens.Pour abréger, nous ne citerons que quelques exemples : 

1* Sans qnaliOcatif ni déterminatif : G. vu, 4, admira- 
Uoneprsesunt {= ila ul admiralionem efficianl) — H. Il, lïi, 
le, vutgvs quoque milHum clamore et gaudio de/lectere via 
(cf. H. I, ixvn, 16; IV, ïsiii, 9; V, sv, 14, etc.) — H. IV, 
Liii, 5, melioT pars rubore et infamia : « Quate illud iter? i> 
« Les braves demandaient, avec honte et confusion, quelle 
allait être cette marche n — A. II, uni, 8, abiturum fide, 
guttvenisset — A. IV, «xis, i, prxsenlem (Cœsarem) scripto 
adiré — A. VI, sïïv, 5, Sarmatx... coulis gladiisqve ruunt 
(cf. XXXV, 13 ; m, xixv, 12, etc.') — etc. 

i" Avec un complément déterminatif : D. ixsii, 22, eon- 
citrsu tolivs civitatis et accusalos et defensos — H. I, xxiii, 1, 
ttudia militum... oui paraiu facinoris adfcclaverat, « ou pré- 
parant son crime » — H. II, xii, 13, seeuritate pacU, " dans 
la sécurité que donne lapaix»— A. I[I, ii\,S,lotadstantium 
visu; := ou avec un adjectif (et alors il est inutile d'admettre 
UD dilatif absolu) : H. II, lixxui, 9, luta pone tergum Achaia 
ÀiUtque, Il assurant ainsi sur ses derrières la tranquillité de 
l'Acbale et de l'Asie » — H. IV, ïsx, 3, multa superstantivm 
pemicie (cf. II, ixt, 12 ; Ilf, xxvii, 2 ; IV, xlvh, 7; A. XII, 
ixxix, 4, etc.) — A. II, xïvi, 9, tailla dttcis culpa — A. XIII, 

1. On a propoié de corriger tiiie ealiK, sans niceuilé, h, noire avis, car 
ce paiiage n'e>t pas plna hardi que celul-d : A. I, lxviii, 1, kaml minia 
isqiitK Eermanui ipt, CHfiiiM et àiteriii dvcm» lenleiitiit agebel. 

i. SiUatio esl un dei rares ab[ali/a qui soient communénieol eraploféa. 

3. Mail H. 11, LXiivm, 10, ;/aiJiit Mi'nfcrc, e[ IV, xxix, 14,firiip;fJcra 
antoïc, filo tejni, U faut voir l'ablatll inatrumenlal. L'ablatif de conco- 
milance aiec dei noms désignant des armes, des Tétemenls ou des per- 
sonnes, emplotés seuls, ne se rencontre qne dans les Aiaalei. 
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XI, 3, magnis patntm laudibus — A. XIV, xx, 3, varia fama 
— de plus, Agr. vu, 16; H. II, xixvn,6; xlvi, il; lïvi, 3; 

III, XII, 1; xxvin, 9; lïxii, 8; IV, xviii, 12; V, i, 7; A. 1. 
iviii, 10; xxxviii, 4; lxii, 6; IV, ïxiï, 2; XII, ii, 10; XV, 
II, 9, etc. 

L'exemple suivant montre uetleraeni la différence entre 
les deux ge ares d'ablatif dont nous nous occupons: A. XVI, 
ïïvi, 11, quorum vesligiis et studiis vitamduxerit, eorum glo- 
ria pelerel finem. Gloria n'est point un ablatif modai comme 
les deux aulres; il n'indique pas le genre de mort, mais ce 
qui doit accompagner la mort. 

108. — Tacite emploie l'ablatif de la qualité avec autant 
de hardiesse que le génilif(cf. rem. 86], principalement en 
apposition, avec ellipse de vir, femina, etc. (cf. rem. 62), à 
l'imitation des poêles, qui ont beaucoup développé cette 
construction : II. I, xv, 16, esttibi frater pari nobilitate — 
H. II, LXXKi, 2, Soltremus (uiud spernendis viribus — A. I, iv, 
16, accedere matrem mulUbri impotentia — A. VI, xlvhi, 23, 
truei ehquentia kabebalur — A. XIII, vi, U, flurrum tamen 
et Seneeam multarum rerum experientia cognitos — etc. ; — et 
surtout H. I, XX, 6, isdem erga aliéna sumptibus quibus sua 
prodegeranl — E. U, v, 3, Yespasianus... cibo fortuito {et. 
XVI, X, 14) — H. II, Lixxii, 13, eoque exereilu meliore [cf. 
A. VI, xsiiv, 15) — A. VI, XX, S, pari habilu, kaud muUum 
distantibtts verbii (cf. XIII, viii, 18; XV, vm, 10; xxxiv, 9; 
Liv, 4) — A. XIV, xxjii, 9, aux Romanus diversii arlibus, mi- 
sericordia..., celerilaU..., immilis Us qui talebras insederant... 
exurit — A. XIV, xxvn, 12, diversis manipulis (d'après l'ana- 
logie de eadem familia A, VI, xxvii, 17) — A. XV, xxxviii, 13, 
adhuc lamenta paventium, feminarum, fessa mate aut rudis 
ptieriliœ (il y a Irois sortes de gens effrayés : les femmes, les 
vieillards, les enfants) — A. XVI, xxxi, 3, primum strata 
htimi longoque /letu et silentio. 

Il faut encore noter certains cas où l'apposition a lieu 
avec un pronom, comme A. I, un, 9, in SemproniumGrac- 
ehum, qui, familia nobiti,... lemer avérât {et. VI, xxvii, 17 ; 
XVI, I, 2) — A. IV, Xi, 2, qitis enim mediocri prudentia — A. 

IV, XL, 27, et quoidam in sermonibus habui insigni Iranquil- 
iitate vitx {d.yi, ix, 13;X1U, liv, 16)— A. VI, sxi, 2,fefô(e- 
rarum ignarus, corpore valido (cf. II, ii, 4; XI, sxxvi, 10, etc.) 
— A. XIV, XXII, B, ipseplacila majorum colebat, habita severo. 
casta et sécréta domo (cf. I, xLi, 8; 111, lv, 10, etc.). 
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-- A rimitalion des poètes, Tacite emploie, dans les 
it les Annales, l'ablatif de l'instrument, non seule- 
ment, corome les classiques, avec des noms désignant des 
personnes ou des groupes de personnes, comme exercitus, 
miles, eques, etc., qui, n'agissant que d'après des ordres 
reçus, peuvent être considérés comme des agents matériels, 
mais encore avec beaucoup d'autres : H. I, xi, 9, et qux 
dix (provincUe) procuraloribm cokibentur, c. pour l'adminis- 
tration desquelles les empereurs emploient des procura- 
leura » (cf. A. IV, vi, 12) — H. I, lxïxvi, i, prodigia diver- 
sis auetoribus vitlgata (cf. A, IV, x[, f) — H. n, sxix, 1, 
fostquam immissis lictmibus Yalens eoercere sedilionem cœp- 
tabat {cf. A. lil, xvi, 6) — H. II, lsxxiv, 9, donec indulgentia 
foTlunx el pravis magUtris didîcit aususque est (cf. H. IV, 
uviii, n ; V, X, B) — A. II, LiiLx, 11, ne castra cmruptoribus, 
neprovincîam betlotemptet — A- IV, xii, li, atque hseeealtidis 
criminatoribus (sous-ent. agebat) — A. XIII, ilvi, 14, Nero- 
nem pxliee aneiUa et adsuetudine Aetes devinetum [ = adsue- 
tudme Aeles, pxlicis ancillce) — etc. 

110. — Ce qui est encore plus hardi, c'est l'emploi de 
l'ablatif instrumental avec les noms propres, qui semble ne 
se rencontrer que dans les Annales : Hl, lxxv, 1, Asinim 
Solont'nus, Jtf. Agrippa et Pollione Asinio avà, paire Druso 
inxignis (cf. XIV, xl, 8) — VI, xliv, 7, cum Tiridates, simvl 
fama atque ipso Artabano perculsus, « lorsque Tiridate ap- 
prit avec terreur à la fois la marche et l'arrivée d'Artaban ». 
=: Dans A. III, m, 9, fadlius crediderim Tiberio et Augusta, 
qui domo non excedebant, cohibitam (Antoniam) ul par mse- 
ror el matris exemplo avns quoque et pali-uus allineri vîderen- 
tur, il faut entendre, non pas que Tibère et Augusla for- 
cèrent Ântonia à rester enfermée dans le palais, mais que 
leur exemple l'y obligea : nous avons donc encore ici non 
un régime de verbe passif, mais un ablatif de l'instrument. 

111. — L'ablatif de la cause est plus fréquemment et plus 
hardiinent employé que chez les classiques et même chez 
Tile-Live : H. I, xïu, 16, cupidine ingenii humani.» par suite 
du désir naturel à l'homme •> — H. I, lxiv, 6, brevis Ixlitia 
fuît cokorlium intempérie ^ H. Il, ixx, ii,studia lamen tni- 
litum in Cxcinam inclinabant... eltam vigore xlalis, proceii- 
tate corporis el quodam inani favore — A. UI, xxiv, 14, nec... 
(otsus est M. Sitani fralris potentia. Cf. A. I, vjii, 6; x, 26; 
Lvii, 6; LXïvj, 12, etc. 
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H2. — Cet ablatif de cause se trouve souvent réuni avec 
un ablatif indiquant le motif ou la concomilance (voy. rem. 
107) : H. I, ixiii, I, stuttia militum, jam pridem spe sueces- 
sionis aut paratu facinoris adfecCaverat — H. II, ilis, 17, qui- 
dam mUitum juxta rogum interfeoerû k, non noxa neqae ob 
metum, sed xmulatioru decorii et cariiale principis — A. IV, 
Liii, 6, tit qui non abundantia peamix nec municipali ambi- 
tione, sed in sordidam mercedem id rtegotium quxiivisset. 

113. — 11 faut noter l'emploi de l'ablatif avec plenus D. 
iixiii, 24; H. I, II, 13; vt, 10, etc., et egenui A. XII, xlyi, 8; 
XV, III, 3 ; — de même avec invidere : A. I, un, 9, ne hosles 
quidem sepuUura invident. 

Sponfe (« avec l'assentiment de n) est souvent construit 
avec le génitif, comme chez Lucain et Pliiie l'Ancien, mais 
seulement dans les grands écrits : H. III, ivi, 7, nec sponle 
Antonii properalum. Cf. IV, xix, 20; A. II, l, 9; IV, vu, 8; 
Li,18; VI, 11X1,19; Xlll, xlli, 14. 



3. — Emploi dei pripoiifioni, 

a. — Prâposltlous gODvernsiiE l'acciuBllt. 

114. — Ad, au sens de apud, indiquant le voisinage, est 
employé plus hardiment que chez les classiques : H. I, lsxxvii, 
5, cassorwm ad pontem Mulvium — H. III, vi, 12, ai Forum 
Alieni ponlejuncto consedisse (cf. III, l, 14) — H. 11, Lxsïvn, 
3, ad onmes mumcipiorum viÙantmque amiBnilales resislens; 
et au figuré, pour in (ablatif) ou apud .'H. III, l, 11, ad om- 
nia qum agenda forent quieta cum tnduslria aderat — A. I, 
vin, 6,jactantia gloriaque adposteros (cf. G. xx, 9, idem apttd 
avunculum qui ad patrem honos ) —A. III, xxxni, 13, kabere 
ad manum centuriones. 

115. — Tacite, comme les écrivains de l'âge d'argent, 
emploie volontiers ad pour indiquer un rapport de coïnci- 
dence : H. Il, XLix, 11, ad gemitum morientis ingressi liberli 
servique — H. 11, lxvui, 20, ad omnes suspicUtnes pavidus 
— A. XII, xxxvu, U, ad ea Cwsar veniam fratribus tribuit; 
cf. H. II, Lïiv, 10; III, Lvi, 8; lxx, 22; A. I, liïiv, 16; II, 
vu, 7; XIV, VII, 16; XV, xxr, B, etc. = Dans quelques pas- 
sages, on ti-ouve un sens voisin de celui de cause ;A. I,xlit, 
i, supplices adhœc —A. XIV, lvii, 12, erecfos Qallias ad no- 
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men diclatoi-ium (cf. H. 1(, viii, 16) — H. Il, si, I, molis ad 
imperium ejus exercitibus (cf. IV, xl(ï, 16) — H. II, xxxvi, 8, 
Itelo mtiite ad mutationem ducum (cf. A. II, [i, 3) — H. II, 
Liïiii, 5, ad nomen ejus YitelHus excitabalur — etc. 

116. — Même hardiesse dans remploi de ad au sens de 
Il relalÏTement à, pour, vis-à-vis de » : 

1» Avec des substantifs : H. I, liv, Ifl, facUiore inter malos 
eonseiWM ad bellum qitam in pace ad concordiam — A. VI, 
!iv, 3, Qeminius..., amieus Sejano, nihil ad serivm — A. XVI, 
iiii[, 9, ad externa rumoribus (<i l'altention étant tournée 
vers les affaires eitérieures ») — H, 11, ïxïv, 3; A. XI, 
ïiivi, 12; 

2° Avec des adjectifs ; H. I, lxiix, 11, nihil ad pedestrem 
pugnam tam ignarwn (cf. A. Il, lïxvih, 10; VI, ïliv, n) — 
H. III, ixxin, 5, vUei ad prxdam — H. III, lsyci, 1, surdm ad 
(ortia consUia Vilellii aures — H. IV, lsxii, il, ad externa 
mdettiores — A. I, sl, 8, degeney ad pericula; 

3° Avec certains verbes ou participes el certains adjectifs 
qai n'indiquent pas la direction, ad prend celle signification 
grice au sens prégnant : H. I, lxxh, 6, corrupto ad omne fa- 
dnu* iïerone (cf. A. II, lui, 7; IV, ï, 4; XIII, ïxi, 19; XVI, 
ivin, 16) — H. II, xïii, 3, hnga poj; a.d omne servitiitm fré- 
terai— H. Il, xcvir, 7, legati... certaturi ad obsequium — H. 
IV, LU, 7, ad omne facintis duraia — A. I, lui, 9, exercilum 
lardatum ad prœlia — A. VI, xixvi, 18, pOBse Parthos ad px- 
Hiienfiam mufori (cf. XI, xxxiii, 6; XIII, ix,n; H.V.iiii, lî) 
— A. XIV, XXI, 6, nec quemqtiatn... ad théâtrales artes dege- 
neratisse (n s'élre abaissé jusqu'à «) — etc. = H. II, xcii, 8, 
quanlumque hebes ad sustinendum laborem miles, tanto ad dis- 
coriiaspromptior — H. il, ci, 9, lubrica ad mulandam fidem 
classe— H. V, v, 1, pr(^eclissimaad libidinem gens — A, I, 
xuii, IS, idstabile ad pxnitenliam erit — A. VI, vu, il, prx- 
qpHos ad sceUra increpans — A. XI, ixkm, 2, ad konesta seu 
prava juxta levis — A. XII, liv, 7, œmvlo ad deterrima Yen- 
tidio — A. XV, L, 8, partkeps ad omne secretum Pisonis erat 
-~ G, IV, 6, magna corpora et tantum ad impetUm valida (cf. 
A. VI, vin, 10; ixix, 15) —etc. 

117. — Adversus indique souvent chez Tacite un rapport 
très général, sans idée de malveillance : G. xiui, 5, adver- 
m sUim non eadem temperantia — G. ïlvi, 20, securi adversus 
hamines, securi adversus deos — H. I, x, 13, nec "Vespasiano 
adversvs Galbam volum aut animus (cf. 1, ic, 6 ; A. IV, xi, 7) 
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— H. I, Livi, 16, fœdis pactionibus adversus {=; cum) posses- 
sores agrorum [cf. A, III, ïxii, 9) — H. II, m, 7, adversus 
modestiam disdptinœ corruptus (« sous le rapport de l'ordre 
et delà discipline »] — H. III, li, 1, tantamvicloribus adver- 
sus fas nefasque inreverentiam fuisse — A. I, lïv, 14, fenfa? 
adversus împeria awes — A. III, xvi, 17, teslor vixuse me 
cum fide adversus te (cf. XI, xvii, 5 ; XIl, ïxi, 9 ; lv, 10} — A. 
XI, XXIV, 11, adversm extema jloruimus — A. XII, uv, 16, 
nec adversus Judœos (= de Jitdxis) dubitalum, quincapUe pa- 
nas luereitl — A. XIII, xiii, 6, amor adversus eandem libertam 

— etc., etc.', 

118. — Tacite a employé plusieurs fois adversus pour 
exprimer la comparaison, ce dont on ne cile que deaz au- 
tres exemples (Tite-Live, vu, 32; xxiv, 8) : D. xixiii. S, dif- 
ferenliamque nostne destdiœ et inscienlix adversus acerrtma 
et fieimdissima eorum studia demonstrasti — A. XII, xv, 11, 
née fUU in arduo sodetas potentiam Romanam adversus rebet- 
km Mithridaten ostentanlibus — A. XV, x[x, 6, jus nalurx, 
labores educandi adversm fraudent et artes et brevilatem adop- 
tiwis enumerant. 

119. — Apud pour in (ablatif), devant un nom commun 
ou un nom d'Iles, construction dont on ne trouve que quel- 
ques traces dans Cicéron et Tite-Live, mais qu'on rencontre 
trâs souvent chez les comiques, ce qui montre qu'elle appar- 
tient à la langue populaire, est très fréquent chez Tacite, 
mais seulement dans les Anndes : 1, ii, 2, Pompeius apud 
Siciliam oppressas — I, i-si, 13, barbarx arx, apud quas... 
mactaverant — I,lx[v, l,Cheruscisstielaapudpa(udesprœHa 

— II, xiiv, 9, apud scopulos et promirtentes oras — II, lxxv, 
8, apud Coum insulam — III, xlvi, 12, nec eunetatum apud 
lâtera — XI, xvi, 3, apud urbem (= Bomx) (cf. XIV, xxvi, 
8; XV, LH, 6) — XII, vin, i, piacala apud lucum Dîanœ per 
pontifices danda (cf. XI, ixvii, 6, socpi/îcasse apud deos) — 
XVI, VI, B, lauda^'e apud rosira — etc. =^ Parfois la clarté 
souffre de cet emploi, comme A. II, xliï, S, apud forum holi- 
lorium, « près du marché aux légumes ». 

120. — Apud est également employé devant les noms de 
villes, de fleuves, elc, non seulement au sens de "auprès », 
là où les classiques se servent plus volontiers de ad, comme 

1. Dcêron seniblc n'avoir employé advcriiii sans idée d'opposiliciQ mat- 
TCillanle qu'avec Ici lubstanlifs «uivanls : beiu/lceulia, jmlilia, officia. 
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H. n, XVII, 8, apud Cremonam — H. II, sxx, 1, apud Ticinum 

— etc., mais encore au sens de « dans, sur » : H. H, xiïv, 
16, legUmibus apud Vêlera obsessis (cf. lviii, 14; V, xiv, 12) 

— A. II, xLi, !i, sacrarium getUi Jutix efflgieiqve divo Augusto 
apad Bomltas dteanlUF (cf. XV, ixiii, 10) —A. III, lxiii, 5, apud 
Pergamum Msculapii eomperlvm asj/lvm [cf. IV, ixxïii, 10) — 
A. IV, Lvii, 3, specie dedicanditempta apud Capuam Jûvi, apud 
Hfolam Auguslo — A, XV, xlvi, 1, apud oppidum Preneste — 
etc., etc. 

lai. — Ce qui est plus hardi encore, c'est l'emploi de apud 
devant les noms de contrée : H. I, ïliï, 17, apud Germanias 
llaruU (cf. A. I, xxxiv, 14; II, ïxve, 19;IV, 5viii,3) — H. IV, 
Lsix, 7, apud Gallias — A. XV), ïv, 4, apud BrUatmiam — 
de plus, A. I, XLVii, 4; III, xii, 4; IV, v, 15; ïiii, 4; VI, 
IL, 9; XXXII, 9; ixxit, 15 {apud Orienlem); XIII, viii, 8; XV, 
su, 1. 

122. — Avecuanom de personne, apud peut siRnifler «du 
temps de » : Tigeltinus apud Galbam Tîti Vinii potentia de- 
pensas H. I, lxxii, 10 (cf. I, lxiiii, 7; IV, ili. H; A.II, xïxhi, 
9) — apud posteros H. I, xxi, 14; A. XVI, xîv, 9 — apud 
inojores D. xxx, 6, etc. — apud veteres H. V, xiii, 21 ; A. I, 
Lsxii, 8 — apud priores Agr. i, 5; A, III, lv, 20; = « au- 
tour de, auprès de x : mifum apud ipsum de betlo silentium 
H. III, Liv, 5; = « dans l'esprit de, aux jeux de» : apudpos- 
(mis D. ïii, 21 ; H. II, t, 5 ; V, xvii, 13, etc. — nec ulti aus- 
pirio major fidea, non solum apud plebem, sed apud proceres 
G. I, 15 (cf. H. II, xxxiii, 17, etc.) — quod apud me in con- 
fessa est D. XXVII, 3 — apudaliosnihii sequereo proderat quam 
nimia polentia aceusatoris tt. II, x, 13 — apud severos humilis 
H, I, LU, 8 — quod xque apud bonos miserum est H. I, ïxik, 
17 (un peu différemment : Uges egregias, exempta konesta 
apud bonos [« dans l'âme des gens de bien »] ex delietis alw- 
rvm gigni A, XV, xx, 9) — elc. ; = « au pouvoir de, chez » 
(au lieu du datif) : credo et rei publier curam subisse, frustra 
aNerone translata, si apud Olkoaem relinqueretur H. I, xiii, 
il (cf. XX, 4; XXXVIII, 5) — tiutlo apui quemquam Othonts fa- 
vor«H. Il, xïu; a [il personne n'avait de sympathie pour 
Othon») (cf. xxsiii, \1)—jamque apudproximosjamlongius 
dafesoere A, XI, xvi, 13 — elc. ; = avec un verbe passif, sens 
voisin de ab : Velxdam diu apud plerosque numinis loeo ha- 
bitam G. vin, 9 — apud civitatem cuncta intei-pretantmi fu- 
neali ominis loeo acceplum est H. II, sa, 1 -- pi-xsumpla apud 
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mililem iltius atmiquies Agr. iviii, 9; cf. xxr, H ;ïxrr, 15; G. 

11,3; A.I,ii,8;IV,[Aviir,5,elc. 

Notons enfin l'eipression apud aures alicujus H. I, xxvi, 
il; A.I, ïxxi, 19;1I, ïïïix, 13; IV, ixix, 13. 

123. — Circa, au sens de « relativement à n, appartient k 
l'âge d'argent : D. (ii, 16, quo minus... omne lempus modo 
circa Medeam, ecce nunc drca Tkyestem consumas — D. xxvjji, 
i%deseveritale ac disc^liaa majorum circa educandos forman- 
dosque libéras — H, 1, xiii, 5, circa consilium etigendi sucées- 
sorisin duas facliones scindebantur — A. XI, xux, 1, Callis- 
tus, jam miki eirca necem Qai Cxsaris narratus [cf. XI, iv, 7 ; 
XVI, vin. H, etc.). 

134. — lien est de mSme decitra, au sens de sine, absque: 
Agr. sxsy , 0, cUra Romaaum sanguinem, «sans effusion de 
sang romain m — G. xvi, 8, materia ad omnia uluntur informi 
et dira spcciem aut dekctationem (cf. D. xivii, 10; ilj, 27; 
Agr. 1, 11). 

125. — Erga, signifiant a à l'égard de n, n'est joint chez 
les classiques qu'îi un nom de personne ou à un nom de 
chose personnifiée, comme A^r. v, 15, ingrata temporibus 
quibwsinistra erga eminentes interprelatio. Tacite l'emploie 
aussi avec les noms de choses : H. I, xx, 6, isdem erga aliéna 
sumplibus — A. 111, 11,2, et Campant suprema erga memoriam 
fiiii sui munia fungerentur — A. IV, ii, 11, atrociore semper 
famaerga dominarUium exitus — A. IV, xx, 4, eaprijnaTibe' 
rio erga pecuniam alienam diligentia fuit — A. XVI, xïiiii, 
5, lequilate deum erga bona malaque documenta; i^ et aussi 
en mauvaise part, comme Cornélius Nepos : H. Il, xcix, 15, 
odiorum invidixque erga Vabium Valentem admonebatur; 
cf. H. m, xxsvu, 7; IV, iv, 5; xliv, 14; xlix, 7; A. II, ji, 
13;i3xi,10; lxivi, 6. 

126. — Jnier avec un nom de personne indique, déjà à 
partir de Tile-Live, mais beaucoup plus souvent dans Tacite, 
une situation qui serait plus nettement exprimée par une 
proposition de sens causal introduite par une conjonction : 
H. 1,1, ^lUaneulTiscuraposteritatisinteTinfensosvelobnoxxos 
(pour cum alii infensi, atii obnoxii essent) — U. II, xcii, 2, 
Prtscus Valenlis, Sabinus Cectnx gratia pollebant : inter dis- 
cordes VilelHo nikil auctorilaCis — A. I, l, 16, acnepaxqui- 
dem nisi languida et soluta inler lemulentos — A. XI, x, 17, 
turbatx Parthorum res inter ambiguo», guis in regnum acci- 
perelur. Cf. Agr. xxxii, 2t; H. I, xxvi, 6; xixiv, 7; i, 18 [in- 
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ter duos), etc. =; Dans les exemples qui suivent, le sens 
conceasif se laisse entrevoir : A. XI, xsi, 9, nohiUs inler cou- 
didatos prieluram... adsequUur — A. XV, liv, 1, serf mirum 
quam inler diversî generis ordinU, setatis, sexus, dites, poupe- 
res,tacituntUate omnia cohibila sint. Cf. A. Il, xxxvn;, 2S et 
H.V, VI, 10. 

Avec un nom de choses de sens général, ordinairement 
accompagné de alius, en vue de la brièveté : A. Il, l[i, 10, 
Augnslus, inter alia dominalionis arcana... seposuit £gypium 
(cf. XIU, ïv, 5; H. II, Lxxxvi, 4) — A. XIII, liv, 12, inter ea 
qux barbaris ostentantur, intravere Pompei thealrum. 

127. — Ititra est assez hardiment employé pour in ou per 
au sens temporel, tournure inconnue à Cicéron el h César. 
Notons : A. II, xl[, JS, inlra juvenlam ereptum (cf. lxxi, 4; 
XI, s, 14; G. xxxviii, 8) — A. IV, XLvm, 4, lucem inlra stsle- 
retur, noctemquein casiris lulam... capesserent. 

128. — Juxta, au sens de « très près de » (au figuré), se 
trouve : G. xsi, 5, quia pericuhsiores sunt inimicitix juxta 
libertatem — A. VI, sue, 9, populi imperium juxta Uberta- 
lem, paucorum rfomtnafto regix libidinipropior est [cf. G. xxi, 
16] 1 = il indique le rang: H. II, lzxvi, 10, quamsalutare rei 
publicx, quam tibi magttilteum, juxta deos in tua manu po- 
silum est ( déjà dans Tile-I.ive et Pline l'Ancien). 

129. — Pênes est accompagné d'un nom de chose, à l'i- 
mitation d'Horace, Art poit. 71 : H. I, ivii, 8, scires illum 
[exerdtum) priore biduo non pênes rem pubUcam fuisse (« du 
parti de la république») —A. IV, svi,7,potissiman{causam) 
pênes inctirianniirorum^emiRarwni5ue(r(dans la négligence»). 

130. — Per, remplaçant l'ablatif de la manière, qui se ren- 
contre isolément chez les classiques, mais est fréquent chez 
Salluste, offi-e chez Tacite des exemples innombrables. Nous 
ne citerons que les cas où le régime est un nom concret, 
ordinairement au pluriel (avec une idée accessoire de dis- 
tribution) : G. VI, 18, acies per cuneos componidir (et. H. IV, 
Lxvi, 3; A. n, LU, 5;lïïvui,T;XV, xxei, 9; xxxvji, 8) — A. 
XIV, X11I, 9, conjugum ac liberorum agmina per sexum et xla- 
tem disposita — H. I, lxxix, 11, ubi per lurmas (= turmatim) 
advenere — A.II,xlv, 7, deriguntur acies... disjectas per 
catervas. — De plus : H, ÏV, Lxxvjd, 2; A. III, iv, 4; lxxiv, 
2;XIV, xxxiv,8. 

Les exemples de sens causai (emploi peu classique) sont 
. trop nombreux pour pouToir être cités. 
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131. — Post est souvent hardiment employé pour abréger 
l'expression : H, III, sliï, 2, post Cremonam {= posl Cremo- 
nom deletam] — A. I, xvi, 12, post Augustum (= post Au- 
gusliimperium) (cf. IV, xl, 7; VI, XLvii, 1; H. IV, xlii, 38) — 
A. IV, Lxv[ii, 5, post tôt clientes tmus (« seul client de la 
veuve et des enfants de Germanicus, qui en avaient eu tant 
avant sa mort ») ; =: avec des noms de choses : A. 1, Lxvni, 
16, Armjm'us integeri Inguiomeivs post grave vtUnus pugnam 
deseruere (cf. XII, i-vi, 17) — A. 111, sliï, 1, Ciutorium Pris- 
cum,...posl célèbre carmeti, quo Germanici suprema defleverat, 
pecuttiadonatumaCxsare.corriptiit delator ^B. 1, i, 16, des- 
tbtatitm Yespasiano liberisque ejus imperium post fortunam 
credidimus — etc. 

132. — Sectmdum, » en Faveur de », eat rare : H. III, vu, 
1, post prittdpia belli secundum Flavianos data. Cf. A. IV, 
XLiii, 14, et, d'autre part, Cicéron, Pro Roscio corn, i, 3; Tite- 
Live, XXm, IV, 3; Suétone, Claude, 15. 

h. — Prépoailioni gouvernant l'ablallt. 

133. — ^6, indiquant la provenance, se trouve joint h un 
nom avec une ellipse, parfois assez hardie : H. I, Lxxiv, 2, 
ab Othone ad Vitetlium episiulx — H. II, l\i, 6, adjeciis a Vi- 
tellio MfioriiÈus — H.II, xcii, l , Publilium Sabinum aprœfec- 
twra eohortis (« qui n'avait encore commandé qu'une cohorte 
auxiliaire »} — A. I, xxxix, 1, legati ab senatu. — Mais A. 
XIV, ïxvii, 2, nullo a nobis remedio, il faut voir une proposi- 
tion participiale absolue dont le verbe serait le participe 
présent du verbe sum, et A. XIV, v[ii, 13, quod nemo a filio, 
il faut sous-entendre veniret. 

134. — Tacite n'offre que peu d'exemples de la personni- 
fication des noms de choses régimes d'un verbe passifel par 
suite construits avec ab : Agr. xxx, 11, oculos qitoque a con- 
tactu dominatiotiis inviolatos kabebamus — A. III, lxii, 4, a 
legibus deltcta puniri (cf. Cicéron, Partitions oratoires, 38; 
Sénèque, Controverses, xxiv, 1). = Nous en avons relevé trois 
de verbes neutres au sens passif construits avecati ; D. xviii, 
26, Cieeronem a Calvo quidem maie audisse — A. XIII, ui, 4, 
triste rei publtcx ab exlemis accidisse — A. XVI, ix, 12, donee 
a centurione... caderet. 

135. — Ab sert à marquer les fonctions, comme chez les 
autres écrivains de l'époque impériale : A. XV, iixv, 6, eum 



D,^,-„...,Coo^lc 



ÉTUDE SUR LA LANGUE DK TACITE 73 

inler tiberlos habere, quos ab epistulis et HbeUis et ralianibtis 
appeilet. 

(36. — De, au lieu du génitif de possession, appartienl à 
la iangue vulgaire : H. I, livii, 3, de cxde Galbx ignari — 
A. I, ï[i, 12, addidit laudem de Auguslo (par analogie avec 
omtio de aliquo). 

137. — De indiquant l'éloignement est joint à un grand 
nombre de yerbes, parmi lesquels il convient de citer, comme 
formant néologisme : earife H. lil, lïvkc, 4 — rapere A. I, 
Hïvii, 1. ■=- Notons encore de pour ex, avec ellipse de l'accu- 
satif indiquant la quantité : H. III, liiv, 3, ne Antonio Va- 
roque de gloria concedcret (construction déjà dans Tite-Live, 
m, LX, 4 ; IV, VI, 6), et de au sens de « d'après » : A. I, xv, 
8, ludos qui de nomine Augusli... Augustales vocarenlur (cf. 
Vl,xïxiv, 11). 

138. — Tacite emploie volontiers ex au sens de i< d'après, 
selon» : D. ssxix, 11, ex interrogatione ejus (judîctsj inci- 
piendum est — Agr, il, 11, sive verum istud, sive ex ingénia 
prinnpts fictvm {cf. G. m, 17; H. I, lïxïii, 14) — G. vu, t, 
rtges ex nobililate, duces ex virtute sittnunt — H. I, xïvii, 16, 
animum ex eventu sumpturi — A. VI, xi, 16, Piso... publieo 
funere ex decrelo senatus eelebratus est — A. Xill, ix, 4, quù 
ItUum eœ commodo pararel — etc., etc. 

139. — Ex, au sens causal, est également très fréquent, 
comme chez Salluste. Tacite le préfère à ab avec tnelus {ti- 
«or), spes, perieulum, le verbe metuere, et surtout sperare : 
H. I, Lïiv, 5, in Olhonem ac Vitellium odium par, ex ViteUio 
efme(«s(cf. II, lxvh, 1; IV, xïxrx, 10; A. I, lïix, 12, etc.) — 
A. 111, L, 15, nec qttidqufim grave ac serium ex eo meluas {cf. I, 
Lin, 9, ex optimis perkulutn sibi, a pessimis dedecus publt- 
nim meluebat) — Agr. xvi, 9, quos,.. et propitis ex legato (i- 
nwr agitabat — H. lïl, ixvi, 12, ingrala qux tuta, ex temeri- 
tate spes (cf. IV, xin, 6; A. I, v, 6; sm, 15, etc.) — H. 111, 
in, 6, certiora ex Muciano sperabanlur (cf. IV, sxiii, 23 ; A, 
XIII, XV, 9; LUI, 2)— A. XII, xx, 6, txdium ex mora, pericula 
ex properantia (cf. H. II, ljxv, 4; A. XIV, lï, 14). 

140. — Remarquons encore ex au sens temporel, « au 
sortir de, immédiatement après » : Agr. viii, 8, ex eventu, 
•' après réussite » (où le sens causal se mêle) — G. xxii, 1, 
slatim e somno — A. XV, lxiïc, 15, ex mensa. 

Pour ex avec un adjectif neutre tenant lieu d'adverbe, 
voy. rem, 23. 
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J41. — Prx, « en comparaison de, devant », est fortifié 
par magis (comme parfois les comparatifs) dans D. xviii, 
i8, qmprs! Calone Appium Cxeum magis mirarerttur. 

En composition, il sert à fortifier quinze adjectifs, parmi 
lesquels les suivants ne se trouTent pas avant Tite-Live : di- 
ves, duTfs, ferox, fervidus, iortgus, validus. Pnecalidus et 
pTœgracilis ont été employés d"abord par Tacite ; prxatlus 
se trouve déjà dans Salluste, et priegravis chez les poètes. 
[1 faut relever les verbes suivants, qu'on ne rencontre pas 
avant Tacite : prxjuvare, prxpoUere (prxpoUens est dans 
Tite-Live), prxrigere et prseumbrare. 

142. — i'ro, " sur le devant de, du haut de ", d'après l'a- 
nalogie de pi-o suggestu, pro rostris, pro contione, comme 
chez Salluste : H. I, xsix, 0, pro gradibus domus (cf. III, 
LMiY, 12) — H. III, xxït, 14, infulas pro maris ostentant (cf. 
A. H, Lïiïi, 2, etc.) — A. 11, lxîix, 12, pro munimenlis cas- 
telli manipulos explicat (cf. XII, xxsiii, 10, etc.) — A, XV, 
m, 7, legiones pro ripa Euphralis local — etc. 

143. — Pi-o, « en faveur de ", est plus fréquent et plus li- 
brement employé que dans la prose classique : Agr. xn, 4, 
pro nobis utitiui — H. I, v, IS, accessit Galbx vox pro re pu- 
blica hoaesta, ipsi anceps — H. 1, li, 26, pertinaci pro Nerone 
fide (cf. 1, Lxxi, 13, etc.) — H. Il, xxv, 14, pro Otkone pu- 
gnam ciens {cf. lU, tïi, 13; A. IV, xliv, 6; XII, six, 9; XV, 
XIII, 13, etc.). 

144. — Pro, pour de, avec securus, solUcUus : Agr. isvr, 
9, secttripro sainte, degloriacertabant — U. IV, lviii, 1, nun- 
quam apud vos verba feci, aulpro vobis sollicitiot; aut pro m 
seeurior. 

145. — Simul, a en même temps que », quitte se rencon- 
tre que chez les poètes, et encore rarement, se trouve dans 
les Annales : lU, lxiv, 8, quos pontifices... seplemviris simul 
et sûdalibus Augusfalibus ederent; cf. IV, lv, T, VI, ix, 11. 

c, — Préposltiona qui gouvernent les deui cas. 

146. — In est deux fois construit avec l'ablatif, an lieu de 
l'accusatif, avec sisim-e [d'après l'analof^ie de collocare et & 
l'exemple des poètes) : H. II, ix, 6, ni eum in Syria oui 
Mgyplo sisterent orabal. Cf. A. II, xiv, 20. 

Au contraire, l'accusatif se Irouve avec nutttîare : H. I, ; 
ivi, 12, m coloniam Agrîppinensem aquilifer quartœ legionis I 
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epulanH ViteUîo nuntiat — A. IV, lvi, H, cum id Zmymam 
in contionem nunlialum foret. Déjà Cicéron avait dil : flo- 
mam nuntiare {Adfamil. ut, 2). 

On trouve de même in et l'accusatif avec d'aulres verbes 
où l'idée de mouvement ou de direction est implicitement 
contenue r A. IV, ïsv, 6, ac trud damore aderant semisomnos 
in barbaros (cf. adesse in senatum, Cicéron) — H, I, lxxxvji, 
'ô, in custodiam liabUos (cf. Salluste, Jugurtka, cxn, 3, eum 
tatem virum in potesbttem habuisset, et voy. la note de notre 
édition, et notre de Sermone Salliistiano, A. Picard, 188t, 
p. 99) — G. xLvi, 24, in médium relinquam (cf. Aulu-Gelle, 
VI, siv, 9, et XVU, II, 11) — G. XVIII, 5, in hœc munera uxor 
aecipitur [« en échange de » ; cf. in has leges Tile-Live xsxiii, 
30; Justin, V, viii, 6); =: également avec un nom : A. XI, 
xsiv, 21, advenx innos regnaverunt — A. XII, xxv, 1, adoplio 
in DomÙiian fèslinatur. 

C'est ainsi que parfois in avec l'accusatif semble mis pour 
le datif, alors que l'idée de direction domine réellement 
dans l'esprit de l'auteur : A. I, lixviii, 2, datumque in omnes 
pTovincias exemption — A. II, ïïïix, 10, xtaCe et forma haud 
ilissimili in dominum eral (cf- Cicéron, de Imieni. i, 44, si- 
militudine ad eam rem) — A. VI, xsxi , 3, fidus Romanis, 
squabilis in suos — A. XI, xxv, 10, lœlaque hwc in itmpu- 
blicam tnunia... mibanlur — etc. 

147. — In indiquant le but ou le résultat est employé 
plus ^quemment et plus librement que chez les classi' 
ques : H.I, xn, 12, in Titi Viniiodium, a pour assouvir leur 
haine contre Vinius n — H. I, lxxx, 12, in occasionem prx- 
darum — H. II, xvi, 1 , nihil in summam profitlura, « qui ne 
devait influer en rien sur l'ensemble » — H. II, xx, 14, 
gnarus, ut initia belli provenissent, famam in cetera fore, « il 
savait qu'un premier succès influerait sur l'opinion pour le 
reste de la guerre» — A.I, LVii, 13, nequeevicta in laeryma& 
— A. XIV, Lxiji, 1, prxfeelum in spcm sociandie classis eor- 
Tuptum {cf. H. IV, ÏLH, 6) — H. I, lïïxvii, 6, in numéros 
tegionum composuerat, « de façon à former les cadres des 
légions » (cf. A. II, LXïx, 5) — H. IV, l, 2, veraque et falsa... 
in maju$ (« avec exagération ») innotuere — H. I, xvin, 9, 
in majus erederetur{cf. I, lu, 7 ; III, vu, 7 ; iixvin, 8;A. IH, 
XII, 14, etc.) — de même in melius, in delerius, in mollius, 
etc. — A. m, LVI, 13, in ftflsum aucla (cf. IV, l, 20) — A. 
VI, XLii, 2, «I barbai-um corrupta (cf. H. V, il, 6) — etc. 
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148. — In est mis pour ail dans l'expression ventre in 
manus H. IV, lxxl, 25 ; lïïvi, 17 ; A. II, lïïï, 16 {que l'on 
trouve déjà dans Sallusle et Tite-Live|, et aussi dans in 
obsequium regenlis paratos D. xu, 13 (cf. xxxi, 27; H. IV, 
sxxii, 8). 

149. — Poup in avec l'ablatif, il faut remarquer le pas- 
sage suivant : H. I, xiii, 16, tmx suspeelum in emiem Pop- 
pœa-.. sepositit, dont il convient de rapprocher A. XV, sliv, 
18, haud perinde in crimine incendii quant odio humant 
generis convicti sunt. = Pour in avec un adjectif neutre à 
l'ablatif, voy. rem. 23 et 24. 

150. — Parmi les exemples (assez rares chez les classi- 
ques) de sub indiquant la subordination, l'influence subie, 
il faut relever les suivants : H.II,xxvi, 8, cum fralrem ejus... 
sub eodem crimine vinxissent (d'après l'analogie de sub 
spede) — H. IV, lxiv, 9, m(... inermes ac prope nudi sub cus- 
tode et prelio coiremus — A, I, xvn, 17, iieerlis sub legibus 
militia iniretur — A. II, xxxuj, 20, sub nominibus fionestis 
(cf. Y, IV, 12; Xin, XI, 13; XVJ, xix, 12) — A. III, lsïiii, 
i,quo excusatius sub exempto aeeiperentur (cf. IV, si, 16). 

151. — Super est souvent employé avec l'accusatifau sens 
de prxler, emploi familier à Tite-Live : Agr. xvee, 10, sitper 
virtutem hostium; cf. G. xlui, 18; H.I, viu, 4; A. 1, ux, 3; 
m, LXiii, SjLxvii, 5; IV, XI, 1; xLVi, 4; XUI, viii, 18. 

152. — Super avec l'ablalit, au sens de de, appartient à 
la langue familière (cf. le français sur), car Cicéron ne l'em- 
ploie que dans les lettres à Atticus, et Sallusle, qui l'em- 
ploie Jugurllta, lixi, 5, super tait scelere suspectum, a l'habi- 
tude de pareils emprunts. Nous trouvons dans Tacite : H. 
U, ïui, 2, varia svper exUu ejus rumore —H. IV, ïl, 23, lali 
super re (cf. A. U, xiviii, 14; VI, xv, 9 ; X), xsiii, 4) — A. 
VI, xsi, 1, super tali negotio — etc. 

153. — Il faut signaler l'emploi des prépositions compo- 
sées rares abusgue A. XIII, xLvii, 5;XV, xxxvii, 10, et adwsçue 
A. XIV, Lvni, 16, que Tacite semble avoir empruntées h 
Virgile. 

154. — Tacite omet de répéter la préposition, non seule- 
ment quand les différents membres sont simplement sépa- 
rés par une conjonction copulative ou disjonclive, comme 
U. I, IV, 7; xLvi, 19; III, xsini, 12, mais encore (du moins 
dans les Annales) dans certains cas où la séparation est 
plus, marquée : A. II, txviii, 2, effugere ad Armentos, inde 
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Albanos Heniockosque et consanguineum sibi regem Scytha- 
rum (cf. H. 111, ili, 14) — A. 111, iï, 2, per Picenum, ac mox 
Flaminiam viam — A. IV, ivi, 2, de flamine Diali... legendo, 
simili roganda nova iege disseruit Cxsar (cf. VI, Li, 17) — A. 
Xni, LUI, 9, mox puvio Mosella in Rhenum, exim Oeeanum 
decurrerenl. = L'exemple suivant est curieux, à cause de 
l'alternance: A. XII, x\iv, 6, mde certU spatiis inlerjecfi 
lapides per ima monlis Palatini ad aram Consi, mox curias 
veteres, luwi mi sacetlum Lamm, inde forum Romanum. 

1d5. — De même, il n'emploie parfois qu'une préposition 
avec deux régimes de nature différente : A. XIII, viii, 8, 
apud provmcùtm Syriam et legaium ejus — H. I, liv, 11, 
fore ut... per tenebras et inseitiam ceterorum occiderentur — 
H, 11, Liïxvni, 19, cutn terrore et armatonan eatervis volila- 
bant.Ci.iem. 112. 



136. — En dehors de certaines locutions consacrées, 
comme dkeres, cerneres, l'imparfait du subjonctif poten- 
tiel est rare à l'époque classique. On trouve dans Tacite : 
Agr. ïLiv, 6, bonum virum facile crederes — H. I, s, 8, pa- 
hm laudares — U.l, l, ISetLvu, 7, scires — H. 11, lxii, 
4, non timei-es — H. III, lïxv, 3, non argueres — A. 111, i, 
17, neque discemeres — A, XllI, iii, 17, nec... requireres. 

1S7. — Signalons encore, pour le présent, l'emploi de 
la 3° personne du pluriel : H. 1, lxxxiv, 15, tionhercule illi,., 
Germani audeant ; =: pour le parfait, également la 3* per- 
sonne du pluriel dans une proposition interrogative ora- 
toire : H. I, Lxxx[V, 17, ulliiK Italie alumni... depoposcerint 
ordinem cujus, etc. ^ Enfm il faut remarquer, comme non 
classique, l'emploi du présont et du parfait aiec une néga- 
tion : A. IV, xxxn, 2, nemo annales nostros cum scriptura eo- 
nwR contenderit. Cf. G. xix, 7; H. 1, Liïxiv, 15 (présent) ; II, 
iLvii, 11 ; A. IV, III, 11, et H. 1, Lxxii, 12, vix ulla adei ob- 
Uiterit, où titx équivaut presque & une négation. En revan- 
che, l'imparfait, pour indiquer le doute voisin de la néga- 
tion, dans un mouvement oratoire (mereretur imperium? H. 1, 
ixï. S), est très classique. Cf. Cicéron, Pro Sestio, 27 et 43; 
Ad Quintum fralrem, 1, m, 1. 
' 158. — Contrairement à l'usage classique. Tacite emploie 
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impersonnellement le parfait an subjonctif potentiel du 
verbe sum avec un ad jeclif neutre ou un équivalent : H. 
11, 11, 10, kaudfuerit longum... panels disserere (cf. A. XV, 
xLi, 2) — A, IV, xïxii, 10, non (amen sine mu fuerit; = 
même affirmativement ; H. Il, lzïvi, 11, propius fuerit — 
H. U, Lxxvir, 6, absurdum fuerit — A. IV, xïxni, 9, in rem 
fuerit — Agr. lï, 14, injuria virtutum fuerit. 

159. — Ce qui est encore contraire à l'usaRe classique, 
c'est l'emploi du parfait du subjonctif potentiel, au lieu du 
présent, dans les propositions subordonnées, pour présen- 
ter une affirmation avec quelque réserve ; D. xiïiv, 8, et 
jurgiis interesset, ulque sic dixerim, pugnare in prietio dis- 
ceret (cf. xl, 1B; G. ii, 4; A. XIV, lui, 13) — Agr. [ti, 13, 
ul ita dixerim — Agr. XLiii , 6, nobis nihil comperli [ut] 
[i< pour que 11) adfirmare ausim; = et dans des propositions 
comparatives : H. Il, ixxvn, 9, t(( eonccsserim..., ila reor 
[cf. V, VIT, 7, sieut coneesserim) — H. II,"l, 8, ut erediderim, 
ita... non ausim; = avec ne .' A. VI, xxii, 20, ne nunc in- 
cepto loitgius abierim. Cicéron n'a employé ce parfait que dans 
une proposition relative avec haud scio an au sens aflirma- 
tif : de Finibtts, V, m, 7, Aristoteles, quem, excepta Platane, 
haud scio an recte dixerim principem pkilosophorum. Cf. 
Pline, Wst. nat. XXXVI, xv, 113. 

160. — Les prosateurs classiques ne relient, au moyen 
de neque [au lieu de neve), à ce qui précède un subjonctif 
exprimant le désir ou l'eihortation, que si ce subjonctif a 
avant lui nn subjonctif semblable ou un impératif. Comme 
Tite-Live et les poètes. Tacite ne se soumet pas à cette 
restriction : à cAté d'exemples comme D. xni, 20 et S3; 
H.l, Lxxxiv, 13; II, iLvn, 15, on trouve : D. ixxii, 1, née 
guisquam respondeal (cf. A. I, xliu, 6) — H. II, xlvej, 5, née 
tempus computaveritis — H. 11, lxxvi, 10, nec speciem adu- 
lantis expaveris. =De même, non, pour ne : A. I, xi, 6, 
proinde... non ad unum omnia déferrent (cf. D. xiii, 28). 

161. — Le parfait employé, alors qu'on attendrait le plus- 
que-parfait, pour indiquer simplement qu'un fait est com- 
plètement passé par rapport au moment où l'on parle, est 
rare chez les classiques : A. I, Liti, 13, litterœque quas Julia 
patri Auguste cum inseclatione Tiberii scr^sit a Graccho 
composite credebantur — H. I, lui, 3, illexerat {Cxeina]. 
Hune juvenem Galba... legioni prseposuîl ; mox... ul peculalo- 
rem flagitari jussit. Id Ciecina xgre passus... statuit. Cf. A. 
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VI, xïïi, 8, imposuil; XI, ix, H, palefecit; XVI, xs[, 4, egres- 
sus est; xxiii, 3, auxit. 

162. — II en esl de même de l'emploi du plus-que-par- 
fait pour le parfait, au cas oùl'on considère plutôt le résul- 
tat de l'action à un moment donné que l'action elle-même, 
oe qui donne du mouvement au récit. Tacite imite ici Salluste, 
dont on cite jusqu'à dix exemples de ce genre ' : H. II, v, 0, 
cekrum hic Syriie, ille Judmm pnepositus... positis odiis in mé- 
dium consuluere,... Titus prava cerlamina communi lUililate 
aboleverat (« avait bien vite détruit ») — A. I, i.xrn, 4, mox 
sîgnum prorumpendi dédit... Tune nova acie tarbatus eques, 
missxqite subsidiariœ cohortes... auxefont conflematiortem. 
Cf. H. II, xxY, 5; Lxini, 7; lxxï, 7;1I1,li, 5; V, xx, 13; A. 
II,sïiv, 7;XIV, ixxvH, 8;li, 12. 

193. — Le présent historique est naturellement fréquent, 
comme chez Salluste, César et Tite-Live. On le rencontre 
une fois joint au parfait ; H, 111, xvi, 13, turbm suorum mis- 
celur intulitque formidinem. 

164. — Le parfait logique, improprement appelé parfait, 
qui est familier aux poètes, ne se rencontre, à l'époque 
classique, que chez Salluste. Tacite n'en offre que deux 
exemples assurés : Agr. ix, 22, haud semper errât fama, 
aliquando et elegit — A. 111, lxvi, 16, qttod muitos eliam 
bonos pessumdedit. 

165. — L'imparfait de l'indicatif indiquant l'intention ar- 
rêtée de faire l'action , ou un' commencement d'exécution, 
ou un essai vainement tenté, est fréquent chez Tacite, 
comme chez Tite-Live et Salluste, mais ne semble pas se 
rencontrer avant ce dernier : H. III, liv, 12, sermones qui- 
bus Vitellium ad virtulem frustra aecendebat — A. II, xxxiv, 
4, testabalur; stmul curiam relinquebal (« il se préparait à 
quitter la curie » : ses amis le font rester, à la prière de Ti- 
hère). Cf. n. Il, lxvi, 21 ; ci, 8; IV, sliii, 8, etc. 

166. — De cet imparfait il convient de rapprocher celui 
qu'emploie si fréquemment Tacite, dans la proposition prin- 
cipale correspondant à une proposition conditionnelle dont 
le verbe est au plus-que -parfait du subjonctif, et qui indi- 
que que l'auteur, par un procédé essentiellement dramati- 
que, considère l'action niée comme ayant reçu un commen- 
cement d'exécution. Par exemple, A. I, sxxv, 17, ferrùm a 

1. Voy. ConBlans, dt Sermoite SallusIiaM, p. HO. 
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latere diripuU, elat^tmque deferebat in peclus, niproximi pren- 
sam dexlram vi attinuissent. Tacite veut dire que Germani- 
cusavail déjà appliqué la poinle de aonépée sur sa poitrine, 
el qu'il allait l'enfoncer, si on ne l'avait retenu : detulissel 
donnerait un sens assez dilTérent. Cf. H. III, xlvi, 9 ; lxxxi, S; 
IV, ïxsvi, 12; A. I, ïïui, 9 ; lïiii, 7 ; lxv, 22; XI, xïïiv, 12, etc. 

L'emploi du parfait dans ce cas est tout différent et n'offre 
rien de particulier, quoiqu'il soit assez rare chez les clas- 
siques, qui préfèrent le plus-que-parfait. En effet, dans 
quatre des passages qu'on cile (D. zvii, 22; Agr. sxxi, 19; 
H. m, IX, 7; IV, xjxiv, 7, le verbe au parfait est potuit ou 
poiuere, ce qui est la régie, et dans le cinquième (H. I, lxiv, 
il, prope inprœtium exarsere, ni Vafens... admonuissel), il y 
a un adverbe de manière, prope (chez d'autres auteurs aussi 
ptene), ce qui fait que la construction se rapproclie de celle 
où il y a le plu s -que -parfait du subjonolit dans la principale. 

Quant au plus-que-parfait, son emploi se rapproche de 
celui de l'imparfait, avec cette différence que l'on considère 
par la pensée l'action, non comme sur le point de s'accom- 
plir, mais comme achevée et ayant commencé à produire 
des résultats qui sont empêchés par la réalisation de la con- 
dition indiquée, de sorte que la proposition conditionnelle 
marque en réalité uue opposition : H. 111, xxvn, 15, incesse- 
rat cunclatio, ni duces... Cremonam monslrassenl {sed duces 
Crevwnam monstravenmt]. Cf. A. IV, ix, 2; VI, ix, 13; XI, 
xixvii, 3; XV,L, 23. 

167, — L'imparfait s'emploie également, dans les phra- 
ses conditionnelles dont la proposition secondaire a aussi 
son verbe ji l'imparfait (rarement au plus- que -parfait), pour 
désigner la possibilité ou l'obligation, ou avec le verbe sum 
et un adjectif, ordinairement sous forme impersonnelle; 
l'action est alors considérée abstraction faite de la réalisa- 
tion de la condition : H. IV, xix, 17, el opprimi poterant, 
si... tnedios claasissent — H. V, xxvi, 5, si apud VUellium 
legatum defenderer, neque facto mec venia, neque dictis /ides 
debebatur — H. IV, vi, 6, si caderet Marcelhts, agmen reorum 
stemebatvr — H. I, xv, 2, si te... adoptarem, et mihi egregium 
erat... adsciscere (cf. H, i, xvi, 1 ; A. 1, xlli, 16). De ces der- 
niers exemples il faut rapprocher A. XV, li, 10, xquUatequam 
sanguine... retiaere parla majoribus maliteram, où l'on peut 
sous-entendre : si wiiAi licuisset (cf. Cicéron, Ad famil. VU, 
m, 6; Ad Attieum, II, xix, 3; Lucain, viii, 522). 
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III. — SYNTAXE DE SUBORDINATION 



16S. — Eu vue de prodaire certaias efiela, Tacite emploie 
souvent, au lieu de la subordinalion, la coordination (1°), 
ou même la juxtaposition (2°), en supprimant entre deux 
membres de phrase les conjonctions de coordination desti- 
nées & indiquer leurs rapports logiques : 

1° a) Et (quelquefois que ou tUque] est introduit irréguliè- 
rement, presque exclusivement dans les Antiales, devant un 
ablatif absolu, plus rarement devant un participe ou une 
proposition circonstantielle, sans égard k la construction de 
la phrase : A. 111, xi, i,postqtifereo...patronospetejUi,iisqw 
diversa excusanlibus. M'. Lepidus et... adfuere — 11. I, ilv, 
12, ita simnlaliom irx vinciri jitssum, et majores pœnas da- 
lurum (fifirmans, prxsenti exitio subtraxU — A. lU, Lsiii, 3, 
permisere ut, perspecto jure, et si qua iniqaitas involveretur, 
rem integram rwsum ad senalum referrent. Cf. H, U, ui, 11; 
A. XI, lï, 14; XV, III, 1 ; lis, 16, etc. 

6) De même. Tacite aime à décomposer en deux parties 
rapprochées à l'aide d'une copule l'eipression d'un fait or- 
dinairement considéré comme simple , donnant ainsi de 
l'importance à une circonstance accessoire et réunissant 
des membres de phrase qui différent pour le sens ou pour la 
forme : H. IV, xxii, \1, Ivcarum multitudo turbalapace iUttc 
congregata et betlo mâtistra aderat — A. 1, lv, 2, quod {hél- 
ium) quanquam in xstalem summa ope parabat, initia veris 
et repentino m Chatlos eascursu prxcepit. Cf. A. 1, xxii, 1 ; 
Lxv, 6; 11, xLiv, 6; XII, iïxi, 3; XIII, ixv, 19, etc.; H. II, 
su, 13; IV, iiv, 22, etc. 

2° a) La cause est opposée à l'eSel : H. 1, xl, S, Otkoni 
(amen armari ptebem nuntiabatur : ire prxdpites et oecupare 
pericula jubel (cf. H. III, liuiv, 21; IV, xxii, 5; ixsvii, 13; 
G. mi, 14; Agr. xxvii, 3); = parfois par une simple appo- 
. sition : U, II, xiii, 3, quippe in acte nihil prxdœ : inopes, 
agrestes et viHaarma; nec cnpî poterant, pemix genus et 
gnari locorum — A. II, lïxiv, ti, in insulam Sardiniam ve- 
herentur, coercendis iÙic latrociniis, et, si o6 gravilatem cxli 
interissent, vile damnum. 
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6) La première partie de la phrase esl une hypothèse ou 
une concession, d'après laquelle on répond dans la seconde : 
A. XIV, ÏL1V, S, sane consilium occultavit, felttm inler ignaros 
paravil:num excuhias transire... [poterat] omnibus nestnis? — 
A. Xni, sxi, 17, aut exsistat qui cohortes in urbe temptatas, 
qui... arguât {aut, « s'il n'en est pas ainsi «, répond à quasi 
scxnx fabulas componit, qui précède). 

e) La proposition consécutive esl placée, comme princi- 
pale, en tête de la phrase, ordinairement avec ne... quidem, 
et la seconde proposition commence par adeo: H. <, ii, 3, 
ne guieto quidem milite regimen, adeo... uUro accendebatitur. 
Cf. H. 111, Lïiv, 9; IV, sxxii, 16; lixx, 5, et \oj. rem. 47. 

169. — Dans les passages qui suivent, la subordination et 
la coordination sont mélangées : H. 11, xvn, 1, aperuerat 
jam Italiam bellum, guod Iransmiserat... ala SHiana, nulto 
apud quemquam Olhonis favore, née quia Vitellium matlent, 
sed longa pax ad omne sarvitium fregerat faciles occupanti- 
bus et melioribus inairiosos. Cf. H. I, xsxvi, 6-il; xsxis, 9; 
LïxvT, 11; II, SLV, 1-3, etc. 

170, — L'emploi fréquent des parenthèses est encore une 
preuve de la tendance que nous venons de signaler chez 
Tacite. En dehors des passages nombreux où figure incer- 
tum (voy. plus bas et rem. 185, § 1°) et des propositions 
modales commençant par ut [uC notum est, ut mos est, etc.), 
nous citerons : H, II, i-xi, i,pudendum dictu — A. 1, v, 8, 
dubium an quxsita morte — A, VI, ï, H, rarum in lanla 
clarittidine — A. XII, lxi, 5, nomina singulorum referens — 
A. XV, ïixvj, 1, causée in incerto fuere — Agr, vu, 3, Ligurix 
pars est — H. Il, Liivin, 14, sic tradidere majores. Cf. H, 1, 
iLi, 2; H, LXI, 4; III, xxxi, 10, etc. 

Le plus souvent, la parenthèse se rapporte à ce qui suit, 
construction assez rare en tout temps : A. I, sxxix, 16, ac ni 
aquilifer Calpumius vim extremam arcuisset, rarum eliam 
inler hostes, legalus... sanguine suo allaria deum commacula- 
visset. Cf. A. I, xïiv, 20; siiii, 6; lvi, 7; II, svn,8;XII, 
XLH, 14; XIII, II, 3; H. 1, xv, 2o; II, Lxiivni, 7;II1, xxxi, 22; 
IL, 11; LVI, 1; Lxixiv, 20; IV, iixvi, 11; Lvn, 18; Lxi, 12; 
Lxxiiv, 14; V, Yi, 10, etc. 

Rarement, elle consiste en une proposition complètement 
indépendante : H. V, xvii, 13, ubi sono armorum tripudiisque 
(ita illis mos) approbaia sunt dicta — H. II, lxxvi, 29, splendi- 
dior origine quam nos sumus, faleor, sed... Cf. A. XV, xxxvi, 
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), et de plus incertum an Agr. vu, IS; H. IV, vi, 5; A. I, : 
O; Vr,L, li;SI, XXII, 4,etc. 



B. — PROPOSITIONS SUBORDONNÉES 
/. — Propositions subslantives, 

(71- — Tacite semble avoir une prédilectïOD marquée ponr 
l'inflnilif, peut-êtfe par amour de la brièveté, mais dans 
certains cas aussi par un effet de l'analogie et par suite de 
l'imitation des poètes. Il l'emploie librement, en dehors de 
l'usage classique ; 

i" Comme sujet ; Agr. xxsii, 24, quas... perferre aut sla- 
iim ttlcisci in hoc eampo esl — H. III, i, 6, quibus opperiri 
auxilia et trakere bellum videbatur — D. vu, 8, itieH et defm- 
dere datvr (poèt.) (cf. A. III, Lxvif, 9; IV, vi, j; lx, 4; VI, 
iiï, 10; XII, SI, 12; xxni, 8) — A. XVI, xixjv, 4, ut conjec- 
tareerat — G. ssxii, 2, quique terminus esse iufficîal; 

2° Avec un nom : H. UI, xxh, 3, eui... profligare ac pro- 
Tuere ratio fuit — A. XIV, iiv, l, velus illi cupido erat... 
insistere.necminus fœdumsludium...canere— A. I, lyi, 18, 
fuerat animus Cheruscis juvare Chaltos — A. VI, xii, 16, da- 
toque sacerdolibus negotio... vera dîscernere (cf. D. in, 20, 
eliam si non novum iibi ipse negotium importasses, Domitium.. . 
aggregare') — de plus : insita morlalibus natura H, I, lv, 
4 ; II, XX, 7 ; cura fuit A. II, lv, 30 ; ambitio est A. XIV, xxn, 
13, etc.; 

3° Avecunadjectif ou un participe pris adjectivement: D. 
ivr, il, ei ipse salis manifesttis est... accingi nec xquo animo 
perferre {et. A. II, lvii, 13) — Agr. vin, 3, perilia obsequi 
eriulitusque ittilia honestis miscere (cf. A, XI, xxlx, 17, pro- 
posilion inûnitive) — Agr. xii, 16, ariri sueta — H. I, ilv, 
à, suspeetus consitia Othonis fovisse (cf. H. IV, xxxlv, 31) — 
H. IV, ïXïiï, 16, facUis corrumpi — A, IV, m, 4, properus 
clarcscere — A. IV, lvii, 3, certus procitl urbe degere — A. 
XIV, Lvi, 13, exerdtus vetareodivm; 

4° Avecun verbe: H. I,xs.i\i,H, nec deertUOlho... adorare 
«ulgus, jacere oscula (cf. H. III, LVin, 15 ; IV, i, H ; xi, 7 ; 
LXïx, 10 [poét.];mais avec guomîBus, selon la règle, A, XIV, 
Xïxix, 5) — H. II, xLvi, 6, ire in aciem, eûscitare... jlagrabant 
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(poét.) — H. III, it, 10, itei'are cu^am gaudebanf (poél.) — 
H. III, Lxi, 3, qui suascettturias turmasque tradere... certabant 
(poét.) — A- IV, Lïii, 16, dubilaverat Augustus Germani- 
cvm... rei Romanœ imponere (cf. Gicéron, Ad Atticum, xii, 
49) — A. III, iir, 8, magnitudùiem maliperferre visu non tôle- 
ravit (poét.) — etc.; 

5° Citons encore les verbes suivants, parmi ceux qui sont 
ordinairement construits avec ut ; demmliare A. XI, xxivii, 
10 — orare A. VI, ii. fl ; XI, iïxu, H ; XII, ii, 3 ; XIII, ïiii, 
6 (poét.) — admonere A. VI, vu, 12 ; XV, livii, 18 — coAor- 
tari A. XII, xux, 8 - mereri G. nvni, 18 ; A. XV, uvii, T — 
mandare A. XV, ii, 16 — imperare A. II, iïv, 3 ; XV, xxviii, 
id — suadere A. III, uii, T; XIII, xisvii, 22; XV, LXiir, 17; 
XVI, II, 1 — persuadere G. xiv, IS — deposcere H, III, ïiï, 4 

— exposcere A. XIV, iiii, 6 (poél.) — dedignxri A. II, sxsiv, 
il; !xv, 6 (poét.) — ambiri A. Il, ïliii, 14 ~ antplecli H. 

III, Lxsxiv, 12 — tncumfce)-e H. II, i, 10 (poét,). 

Tacite semble avoir aeul construit avec l'inCnitif les ver- 
bes qui suivent : componere A. III, xl, 8 ~ nuntiare A. XVI, 
ïi, 1 — inducere A. XII, is, 2 — perpdlere H. V, ii, 10 ; A. 
Vt, xïiii, 1 ; XI, xxrï, 12 ; XII, t, 8; XIII, uv, 10 — iUicere 
A, II, Hvii, 4;IV, XII, 19 — scribere A. XV, xxv, 14 — cEnia- 
lari H. II, Lxii, 14. 

172. — Tacite emploie aussi librement la proposition 
infinitive : 

1' Avec les verbes qui signifient a ne pas doutera : H. 

IV, xLix, 6, née ambigitur provinciam etmilitem alienalo erga 
Vespasianum anima fuisse (cf. A. VI, xivni, 24 ; XI, iv, 9) 

— A. II, X5xv[, bjhaud dubium emt — A.II, xxvi, 4, wec dtt- 
Uum kabebatttr {cf. A. Il, xliii, 18 ; XII, lxi, 10) — A. IV, 
Lix, 18, neque duùi(a6afur (cf. A. IH, xiix, 6 ; XIV, ïliii, 3 ; 
H. II, iLvi, 18) — D. iviii, 18, num dubitamus; 

2° Avec ceux qui signifient v accuser » : aceusare A. XIV, 
iviii, 1 (finaj 6Îpij[jivov) — coarguere G. xliii, 4 ; 

3' Avec ceux qui signifient » demander, désirer » : orare 
A. XI, X, 23 — postulM-e H. UI, lxxxi, 8; IV, ii, 8; II, l, 
6, etc. (aussi dans Cicéron) — expostulare H, l, lxxxii, 2; 
lII,LXxxiii,i; A. XV, XVII, 13 — dfiswferarcD. sivii, 2— «r- 
guere A. XI, xxvi, 2 ; 

ifi Divers : eensere H. 11, i, 14 — stiadere A. XII, vi, 2 — 
fore {sous-ent. smlentiam) A, I, lxïv, 22 — imperare A. I, 
xsxix, 21 —perfeire (« supporter ») H. IV, lviii, 11 (poét.) 
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— non fuit cordi H. IV, lvek, 35 —recusare A. I, lxïix, 9 — 
permiKere H. I, ïlvii, 9, etc. — offensus nonpetitum (saia- 
ritm) Agr. slh, 13 ~ etc. 

La tournure qui suit est particuliéremeDl hardie : A. V), 
ïï[, lîî, prœseiwm periculorum et incobtmem fore gratalur, 
B le félicite d'avoir su prévoir le danger et d'avoir ainsi sanvé 
sa vie » {esK est à suppléer avec priBsàum). 

5° Les suivants ne se rencontrent ainsi construits que 
chez Tacite : adneetere A. IV, xxviii, 7 — dedignari A, XII, 
ïisvii, 3 — impetrare A. XII, ixvii, 2 — inlacrtmare A. H, 
Lïïi, 10 — obslare G, xxiiv, 10 {obslitil Otxanus in se simul 
atque tn Henulem inquiri). 

173. — Tacile emploie dans le discours indirect, selon 
l'usage, la proposition inQnitive [au lieu du subjonctif], dans 
les propositions relatives qui peuvent être transformées en 
propositions coordonnées avec un démonstratif [cf. H. II, 
Lïiïiii, 9, qwis inermes exponi VUeliio [= eas enim, etc.]), 
ou modales, avec «t opposé à ita (H. I, vii, 6 ; svii, 7 ; A. 
I, xii, 2), ce qui n'a rien d'insolite (cf. Cicérou, Pro Claenlio, 
13Ï, et Tite-Live). De plus, comme les prosateurs de l'âge 
d'argent, il étend cet emploi t d'autres particules : quan- 
quant {= H (amen) A. XII, liv, 12 — ubi [= et ibij A. III, 
L!i, 3 — quippe B. II, lxvi, 4. Ce qui est tout à fait ezcep- 
lionnel, c'est cet emploi dans une proposition condition- 
nelle : A. II, xïïiii, 17, nisi forte ciarissimo cuique plures 
curas, majora pei-icula subeunda, deienimentis curarum et 
periculontm earenàum eise. 

174. — Comme Salluste, Cornélius Népos et Tite-Live, 
Tacite aime k mettre h l'indicatif (au lieu du subjonctif) les 
propositions secondaires intercalées dans les propositions 
inûnitives, pour donner plus de relief & l'idée ou introduire 
une réflexion personnelle. Cela a lieu surtout dans les pro- 
positions relatives, qui souvent ne font que paraphraser 
l'idée et équivalent à un participe ou à un nom verbal (cf. 
A. I, X, 12; xxxiï, 4;U, ixxvi, 3; IV, lvi, il; VI, xxiiv. 8; 
H. IV, xvj. S, etc.), ou avec dum (cf. A. II, lxxxi, 9 ; XIII, xv, 
a*; XV, Lix, 13; H. I, sxxiii, 6; V, xvie, 6; D. xxxii, 34; G. 
ïii, 6, etc. ; le subjonctif est exceptionnel : H. IV, xvii, 27 ; 
A. I, xLVi, 3). = Voici des exemples d'autres conjonctions : 
postquiank. IV, X, U ; XV, XLv, 12; H. IV,xi, 18 — îiria A. 
III, VI, 13; VI, XXIX, 10; XI, xiv, 4; XVI, xvn, 24 — quod 
A. I, LViii, 19;XII, ïxxvm, 3 — guoniom A. IV, vi, 3, etc.— 
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quotient A, XIV, liiv, 14 — sîve A. I, ï, 7 — ut (« comme ») 
A. XVI, I, 9. 

173. — L'emploi de l'inflnitif historique (ou mieux des- 
criptif), si l'on compare Tacite il Sallusle, qui lui a servi 
de modèle ', donne lieu aux observations suivantes : 

1° Le nombre de ces influilifs est relativement moins 
grand que chez Sallusle, qui a, plus que tout autre écri- 
vain, recherché cette construction. 

2° Tandis que Salluste emploie de préférence les dérivés. 
Tacite emploie plus volontiers les composés el les inchoa' 
tifs {pavescere seul leur est commun). Les verbes suivants 
de Tacite (et leurs composés) ne se trouvent pas dans Sal- 
luste : fremere, nedere, noseere {cognoseere est dans Salluste 
seul), -plere {complète, opplere, supplere), poscere, prertsare, 
quatere, ruere, serere, struere, urguere, uti, vUare. 

3° Tacite emploie beaucoup plus souvent le passif que 
Salluste (56 exemples contre 14); il est vrai que plusieurs 
de ces verbes, chez l'un comme chez l'autre, sont pris au 
sens moyen. 

4° Tacite accumule volontiers les infinitifs descriptifs. On 
cite plusieurs exemples de sept [Agr. v, 6; H, I, xlv, 1), el 
même un de dix (Agr. xxxvni, 2) ; mais Salluste en a un de 
onze {Jugwtka, lxvi, 1). 

S» Comme chez Salluste (Jugwtha, xcvuj, 2) et Tite-Live 
(il, 27, etc.), mais plus souvent, Tacite emploie l'intinitif 
descriptif dans les propositions temporelles : H. III, xxxi, 1, 
jam legiones in testtidinem glomerabanlur... cum languescere 
paulatim Vitellianorum animi (cf. A. II, xxxi, 3; xl, 4; IV, 
i, 18; VI, xLiv, 7; XI, xxsiv, 9; XIV, v, 7); ~ de même 
dans les propositions relatives impropres, ce qui est moins 
hardi : G. vu, 11, unde (= et inde) ^eminarum ulutatus au- 
diTi (cf. H. IV, Lxxx, 13) — A. Vi, xix, 11, w6i fluitmlta... 
non cremare quisquam, non contingere — H. I, ui, 14, e qui- 
bus Valms,.. instigare VitelUum (cf. lxxxi, 2; III, lxiii, 13; 
IV, LXïxiv, 2, et Salluste, Jugurtha, lxx, S). 

6° Mais Tacite est le seul à employer ( uniquement en tête 
de la phrase) une particule temporelle dont dépendent éga- 
lement un infinitif descriptif et un verbe Uni : H. Ill, xxxr, 
17, mox, ut prxberi ora eonlumeliis, el... cuncla vieli patie- 
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banlur, subit recordatio — A. II(, ixvi, 5, al postquam exui 
œqualUas, et... ambitio et vis incedebat, provenere domina- 
(ioB«s — A. XI, xïïvii, 8, quod ubi auditum, et tanguescere 
ira, redire amor, ac... limebantur, prorumpU liarcissus (cf. II, 
IV, S et H. m, s, 17). 

Le passage A. XIII, lvii, 16, neque exstingui poterant..., 
donec... agrestes quidam eminus saxa jacere, dein... til feras 
iibsterrebant, participe de la nature des deux constructions 
signalées aux gg 5' et 6°, 

176. — Tacite emploie volontiers, et plus librement que 
les classiques, au lieu de l'impersonnel passif des verbes 
d'opinion ou de sentiment, avec la proposition indnitive, 
le passif personnel et l'infinitif seul : H. Il, lxxiv, 7, ceterx 
Ulyrici legiones secuturx sperabantttr — H. Il, lsïvui, 8, 
<»editus est eliam de celebranda Neronh memoria agilavisse 
(cf. A. V, IV, 2; VI, L, 17, etc.; H. 1, l, 4; lïxviii, 8; IV, 
IÏÏ11, 8, etc.) — A. I, LXi, 9, reliquix consedisse itUeliege- 
bantur — A. II, liv, 16, et ferebatur Germanieo... malurum 
ejiitium cecinisse — A. III, vin, 9, neque dubitabantur prx- 
scripla ei a Tiberio — A. XIII, xxiv, 14-, adnolatusque miles... 
ita prxriguisse manus ut... décidèrent — A. VI, sisiv, 12, 
née quisquam ariete sacrificaverU, crédita vexisse Phrixum — 
A. IV, XLV, 14, Piso Termestinomm dolo cxsus kabelur (cL 
XII, XV , 7) ; = en particulier avec les verbes qui signifient 
" accuser, poursuivre en justice n : A. Il, l, 9, qux de maire 
(jus locuta secus arguerelur (cf. VI, v, 3) — A. XIII, xxui, 
1, deferunlur dehinc consensisse Pailas ac Burrus (cf. II, xïvii, 
3, etc.) — A. XIII, xLiv, 18, mansitassevnaconvincebalur (et 
IV.ixxi, 11) —etc. 

Cependant la construction ordinaire se rencontre aussi : 
A. IV, Lv, i'i, Pergamenos... xde Augusto ibi sUa salis adeplos 
mdUum (cf. I, xxvni, 8; II, lxiï, 14; XIV, ilvhi, 7; H. 1, l, 
i; ïG, 11) — A, IV, Lvu, 13, traditur eliam matris impoUntia 
exlTusum — A. VI, l, 20, adfertur redire Tiberio tocem ac 
visus (cf. I, xxïin, 1; IV, xxv, 1; XIII, vi, 1, etc.). = De 
même memorix proditur A. III, liv, 9; G. vni, 1; D. xxxu, 
17 — narratur G. xxsni, 2 — tmntialur H. III, xxxvin, 6 (cf. 
li IL, 6 ; m, Lxxii, 4, etc.) — dieebalur A. I, x, 1 [dicilur ne 
K rencontre pas impersonnellement). 

177, — Quod et l'indicatif (rarement ie subjonctif) rem- 
plaçant une proposition inflnitive, ou subjonctive avec ut, 
sang s'appuyer, comme chez les classiques, sur un démons- 
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tratif neutre, se reDcontre quelquefois: A. lU, Liv, 18, 
tiemo refert quod Italût exiemw opis indiget. quod vtta populi 
Mmani... volvitvr — D. uv, n,necrefÉrlquoditUerse sp&^ 
di/ferunt — A. X[V, vi, 1, illic repulajis ideo se... accitum... 
quodque... navis conàdisset — D. ix, 30, adjiee quodpoetU... 
secedendwn est. 

Il faul remarquer super id quod, a outre que », A. IV, sj, 
1 (â'uci| ilpTijiivov) , et quod, « quant à ce fait que d, D. iiv, 
24, expression elliptique bien connue. 

178. — Parmi les verbes que Tacite construit avec ut, nous 
citerons comme remarquables : jubere A. XIII, xl, 10 — si- 
nwe A. I, XLm, 6 — placitum est A. I, xxïvi, 10 — poscere 
II. Il, Sïsiï, 11 ; IV, V, 1 — opus est D. xiii, 2 — sw/yicit D. 
ïiïu, 1 — expedU A. III, lsix, H — emercari A, XIII, xuv, 
3 — perpetrare A. Xil, Lvni, 6 — subigere A. II, xl, t3. 

Uf est souvent supprimé: H. II, ilvi, 4, bonum haberet 
onimum jubébant (cF, A. XIII, xv, 1) — perpulerant fortunam 
prœlii experiretur («TraJ tipituivov) — A. II, lxxix, 4, nuti- 
tiaoit Pisoni Romam... ventret (cf. A. XI, xxxvii, 6; H. IV, 
Lixi, 6) — A. XII, XV, 13, pepigere equestribtts prœliis Eutiones 
certarel, obsidia urbium Bamani capesserent (&T:a^ elpij f^vov) — 
etc. = Souvent il faut le suppléer d'après ne qui précède ; 
A. m, Li, 9, ne decreia patrum... deferrentur, idque vUx spa- 
tium damnalis prorogaretur. Cf. A. I, lxzvii, 15; 111, i.xix, 
3, etc. 

L'emploi de ne est & noter avec les verbes suivants : per- 
peltere A, XI, xxsvi, 6 — pstpetrare A. XiV, x[, 6 — opibus 
misiis A. XIV, xxvKi, 10 — efficere Agr. vi, 20 [effecil ne... sen- 
sisset) — quw causa fuit A. Ill, xxxviii. H) — /leclere H. II, 
xuv, 13 — datum A, III, ixni, 12 — tribuendum puto {majo- 
rilaiseomm) A. XIV, xiv, 16; ::: plus hardiment encore: A. 
XIII, xLtx, 11, an sobtm emendatione dignum ne S^fracitsis spec- 
tacula largius edereniur — H. II, xLVii, 8, ne plus quam semel 
cerlemus pênes me exemplum eril — A. XII, xxxu, 1, discordiœ 
retraxere ducem, desHnationis certum ne nova moliretur. 

S. — Propositions inlerrogaiives et dubitatives. 

179. — Lorsque le verbe de l'interrogation serait à la 1" 
ou à la 3' personne dans le style direct, on le met généra- 
lement à l'infinitif dans le style indirect, surtout si l'interro- 
gation est purement oratoire, tandis qu'on le met au sub- 
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jonclifs'il est à ia 2" personne. Tacite ne semble pas s'être 
écarté de cette règle : H. II, xLvn], 10, an VUettium tant im- 
mitis animi fore? (= num erit?) — A. XIV, i, 7, eur enim 
differri nuptias mas ? — H. I, i., 16, tiunc pro Olltone an pro 
Vtielliû in templa ituros ? {= ibimm ?] ; cf. H. II, lïsv, S, etc. ; 
A. n, II, 8; xïKvi, 11, etc. ; mais au subjonctif, parce qu'il y 
aurait la 2' personne en style direct : A. I, xxvi, 6 (cur ve~ 
tiissel) ; A. III, xïïiv, 24, etc. 

180. — TJt, dans l'interrogation indirecte, est déjà em- 
ployé chez Gicéron et les classiques, surtout avec videre. Nous 
trouTons dans Tacite i H. I, sxivii, 5, auditisne ut pœna mea 
etsupplieium vestrum simul postulentvr? — H. III, sxiv, 9, 
admonens ul... pepulissent (cf. referebanl A. I, lxi, 18; red~ 
demusk. II, iv, 13; eaque res agitala rumorifttis A. III, ix, 4, 
etc.]; = et avec un verbe exprimant l'étonnement ou la 
crainte : H. I, Lxxix, 9, manque mirum diclu ut sit omnis Sar- 
malarum virlus velut extra ipsos — H. III, xn, l,pudore seu 
melu quisnam exitvs foret, 

181. — L'interrogation indirecte apparente immane quan- 
tum est employée, comme chez Salluste (Hi'sf. ii, 76, Krilï) 
et Horace {Odes, I, xxvii, 6), avec le verbe à l'indicatif, ce 
qui en fait une espèce de locution adverbiale : H. III, Lxii, 
5, exercîtits immane quantum... ut finem belli aecepit (cf. H. 
IV,xxxrv, 28). 

182. — La prolepse, assez rare en dehors des comiques, 
par laqucUeJe sujet delà proposition interrogative indirecte 
est transporté dans la principale comme régime, se rencon- 
tre A. IV, vi, 1 ; congruens crediderim recensere ceteras quo- 
que rei publics: partes, quibus modis ad eam diem habitm sint. 

183. — Dans l'interrogation indirecte double, ne est joint 
immédiatement à utrum, à l'imitation d'Horace, comme chez 
Quintilien et les contemporains, mais seulement dans le 
Dialogue : D. xixv, 7, in quibus non facile diwerim ulrumne 
locus ipse, an condiscipuli, an genus studiorum plus tnali in- 
geniis adferant- Cf. D, xsxvii, 17. 

On ne rencontre que deux fois utrum, an :A. I, LViii, 19 
et G. xxvdi, 9. 

184. — Tacite emploie exceptionnellement, ce qu'on ne 
rencontre nulle part ailleurs, ve et vel pour an, dans une 
interrogation disjonctive : A. IV, xxxcu, 18, neque refert cu- 
jusquam Punicas Romanasve actes Ixtius extuleris — A. VI, 
ïxiii, 1, quem egestate cibi peremptum haud dubium, sponte 
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vel tiecessUate îneei'tum Mbebatur'. Mais aui dans A. XIV, li, 
2, incertum valetudine aul veneno (Medîceus), semble bien dû 
à une conFusion du copiste, et il faut admettre la correction 
an ie lOienanus, généralement adoptée. Voy. rem. 185. 

185. — L'ellipse de la particule interrogative dans le pre- 
mier membre d'une interrogation disjonctive est beaucoup 
plus fréquente chez les poètes et les prosateurs postclassi- 
ques que cbez les classiques. Parmi les nombreux exemples 
qu'on en trouve dans Tacil«, il faut surtout remarquer : 

1° Ceux où l'interrogation est rattachée au Terbe prin- 
cipal par le mot incertum, qui forme une espèce d'apposi- 
tion ou de parenthèse (cf. rem. 170} : A. I, xi, 19, addidevat- 
que consilium coercendi intra terminoi imperîi, ineerlum metu 
an per invidiam — Agr, tu, 14, nec legatus prxlorius ad co- 
hibendum potens, incertum suo an militum ingenîo. Ct. H. IV, 
ïi, 4; A. XIV, IX, 8; XV, sxxviK, 1*, etc.; 

2° Ceux, très nombreux, où Je verbe indiquant le doute 
est supprimé, et où an semble synonyme de aul, mais indi- 
que cependant le plus souvent, outre la disjonction, l'indé- 
ciaion de l'auteur entre deux opinions admissibles'. Cette 
construction, dont on trouve des traces chez Cicéron et ses 
prédécesseurs, mais qui est inconnue à César et à Salluste, 
sauf dans un fragment des Histoires {ii, 15, Kritz), est em- 
ployé par Tacite, non seulement pour opposer des substan- 

1. Halm corrige re du Mediceus en se dans le premier exemple, tan- 
dis qu'il conserve rel dans le second. Rïlter conserve rt et corrige rtl en 
an, ce qui est tout aussi illogique, les deux eiemples ne pouvant ëlra 
séparés. C'est à tort qu'on a voulu justiSet vel par les deux passsiges H. 
II, xLi, 5 et A. XIV, m, 5 ; dans ces deux exemples, leJ est accompagné 
d'un pronom indéfini et Introduit un troisième membre, qui prête à son 
tour i un nouveau choix. La confusion de te et net avec an semble em- 
pruntée à la langue populaire. 

S. 11 faut remarquer un passage, A. XIII, xix, 3, où, à l'imitation du 
grec, iiicerlus est employé peraon n s Dément : «enarsolari, aemo adiré, prieler 
pttacaa feminas, amure aa oAio incertm. 

3. Ce qui le montre, ce sont tes exemples oCi les deux particules inteiro- 
gatives, se... an, sont exprimées : H. Ut, ilvii, ^,ceierimteTaBepanperie, 
tt« uii tideretur, aelKjubiaemliiul... acciperelar (cf. A. XII, six. S; lxvii, 
1). Wûlfflin (Piitolegm, xxv, 0î, sqq.) afflrme que, dans ces construo- 
lions, Tacite donne en preniler lieu l'opinion la plus probable, si l'on 
considère d'une façon générale la nature humaine, et en second lieu celle 
qui résulte de l'examen des cireonstanoes particulières et qui, par suite, 
se IrouTBctre généralement pesBimislc. Celle règle s'applique, il est vrai, 
à un assez grand nombre d'exemples, mais non k tous, et 11 est incon- 
teslable que pour Tacite le sens dubitatif de an est déj& notablement 
aSlLibll. 
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tifs ou des aijjectifs entre eux, ou à des propositions Anales 
ou causales, mais encore ces propositions entre elles, comme 
A. XIII, is, 4, et Vûhgeses, quo hélium ex commodo pararet, 
an ut xmulationis suspectas per nomen obsidiim amoveret, tra- 
■lit nobitissimos ex famitia Arsacidarum. Cf. A. III, ui, { et 
XVI, ïsiii, 8. 

Les deux passages suivants oiTrenl une ellipse particuliè- 
rement hardie ; A. XII, lii, 7, morte forluita anper venenum 
exsHnetus esset, utquisque Bredidilvulga'oere{M qui équivaut 
i : morte fortuUa an per venenum exsHnctus essel non satis 
eonslitit; nom atn morte fùrluita, alii per venenum exstinctum 
tsse, ut quisque credidit, vulgaveré); cf. A. XIV, ix, I, où une 
interrogation simple avec ne remplace une proposition inft- 
niliïe. 

186. — .471, dont la nature est à la fois disjonctive et 
interrogatiTe, se rapproche pour le sens de sive, et doit être 
traduit par » ou peut-être », dans les passages suivants des 
Annales, où an introduit une proposition principale : III, 
xLiv, 12, sed ut solitum per itlos dies egit, alliludine animi, an 
compererat modica esse et vulgatis leviora (cf. III, xxi, 11) — 
VI, iixviii, 10, patienliam libertalis alienx ostentans et cor- 
lemptor infamix sux, an scelerum Sejani diu nescius... male- 
but— XIV, vn, 8, igîlur longumutriusque siUntium.ne irriti 
dissuadèrent, aneo descensum credebant. = Dans deux autres 
passages des .Annales, an est opposé à sive {seu) et en a 
tout à fait le sens : XI, xsvi, 2, cum abrumpi dissimulalianem 
etiam Sitius, sive fatali vecordia, an imminenlium periculorum 
remedium ipsa pericuta ralus, urguebat (cf.XiV, ux, l,sii;e... 
SOI... an). Cette construction, qui suppose une double el- 
lipse, dérive évidemment de celle que nous avons signalée 
à la remarque précédente. 

187. — Num pour an des classiques, au sens de te si ne 
pas i>, indiquant une légère affirmation, est assez fréquent 
dans les grands écrits ; H. I, six, 40, agilatum seereto num 
et Piso propcisceretur, majore prxlextu — A. IV, lvu, 7, per- 

Imoveor num ad ipsum referri ve^-iussit; cf. H. I, lu, 16; II, 
mvu, 3; Lsxxm, 7; IV, sji, 10; A. III, lu, 13; IV, lv[i,7; 
XI, XXII, 3. L'exemple A. IIl, li[, 12, sxpe apud sepensilato 
n eoerceri tam profusœ cupidines possent, num coercitio plus 
'amniin rempublicamferret, est curieux en ce sens que on y 
exprime le doute, et num une aflirmation légère. 
" '88, — L'afflrmation mitigée est exprimée par an, comme 
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chez les classiques, surtout avec incerlum, dubUo {mscio an 
ne se trouve que D. ixxvii, S et A. III, un, 1); cf. H. IV, 
Lxm, 1; A. VI, L, 9; XI, ïviii, 16, etc. Mais dans ces expres- 
sions, et aussi avec dubium, an exprime également le doute, 
cliez Tacite comme chez les autres prosaleurs de l'époque 
impériale : M. I, viii, 12, animperare noluissel dubium: de- 
latma et a milite imperium eomneniebat (l'opposition entre 
dubi^an et conveniebat montre bien que an a ici le sens dubi- 
tatif; cf. A. I, V, 8) — H. I, ïïiii, 1, ied sceleris cogilatio in- 
certum an repens (cf. lxïv, 9; A. V, i, 7; XI, xiii, 4) — A. 
m, IV, 7, an adhuc experiretur dubilans. ^ A la première 
série d'exemples il faut joindre, si l'on adopte noire leçon 
(voy. les notes critiques de notre édition), un passage con- 
troversé, A, XIV, vu, 7 : quod contra sttbsidium sibi? nisi 
quid Bumts et Seneca, quos statim expergens acciverat, incer- 
lum an et antea gnaroi (ms. et ante ignaros). 

189. — Au contraire, an est très souvent employé dans 
les Annotes (rarement dans les Hisloires, jamais dans les pe- 
tits écrits), là où l'on attendrait num ou ne, dans les inter- 
rogations indirectes simples, non seulement avec les verbes 
de sens interrogatif, mais avec d'autres, comme œstimare 
11. 11, Lxxvi, 3; IV, LXïxi, 13 — agere (« délibérer, exami- 
ner a) A, 1, Lxxix, 1 — experiri A. XI, svii, 4 ~ noscere A, 
XVI, 11,2; = ou avec des locutions composées, comme non 
cura est A. IV, lxxiv, 2 — experimentum dare A. XIII, xxiv, 
3 — fidem temptare H, IV, lixxvi, i — meditalioni relinquere 
A. XVI, XXVI, 20 — in potestate situm esse A. XV, xx, 4 — et 
surtout litleras referre : A. XV, xvi, 7, donec referrentur litlerx 
Neronis, an paci adnueret; = ou enfin avec des adjectifs 
exprimant l'hésitation ou l'ignorance :ambiguusA. VI, i, 3; 
XIV, IV, 13 et xïiiii, 4 — anaiiws A. XIV, siii, 3 (où an est 
répété) — ignarus H. Il, xlv, 9. 

190. — On ne trouve chez Tacite qu'un exemple de l'in- 
terrogation dans une proposition finale, qui se rencontre 
trois fois chez Tite-Live et quatre fois chez Gicéron : A. XIV, 
xLiii, 13, decemite hercules impunitatem, ut quem dignitoi sua 
defendat, cumprxfectura urhis non profueril? guem numerus 
servûrum tueatur, cwm Pedanium Seeundmn quadringentî non 
protexerint? cui famUia opem ferai...? 

191. — Dans l'interrogation oratoire, la particule interro- 
gative est parfois supprimée, non seulement, comme chez 
Gicéron, avec le Terbe posse ou avec un pronom employé 
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dans un sens emphatique, mais encore dans d'autres cas : 
A. xn, ïïïvii, 7, sequitvr ut omnes servitutem accipiant? — 
A, XIV, ij(i, 20, malle popttium Romanujn tibicinis Mgyplii 
subolem imperatorio fasUgio induci? t= même dans le slyle 
indirect (A. Il, i\, 11, atitid sibi reliquum quam...?), où, il 
est vrai, la particule figure le plus souvent t A. I, ivii, 3, 
quando ausuros exposcere remédia? — A. I, xxvi, 10, nim- 
quamne ad se nisifilios familiarum venluros? — H. II, lïïv, 5, 
quid enim profuturas cohortes alasque? Cf. A. Il, n. S; H. I, 
L, 16, etc. 

3. — Propositions relatives. 

192, — On sait que les écrivains de l'âge d'argent em- 
ploient le subjonctif avec les pronoms et adverbes relatifs de 
sens indéfini ou qui indiquent la proportion. Tacite emploie 
plus volontiers l'indicatif, et se rapproche en cela des clas- 
siques (lungclausseni) : quisquis D. v, 9; H. I, xl, 14; II, 
]ï, 10; Lsxvi, 23 — quidquid H. I, lxïïii, 13; II, vi, 
17; Lsxvm, 16; lsxïi, 8 ; A. I, slu, a (dans H. II, lxxxyi,22, le 
subjonctif foret s'explique par la dépendance de l'inilnitif) 

— quicumqae H. II, ïsi, 10; A, XIV, lxiv, 13 — utcumque A. 
I, V, 10; VI, vni, 5 — ut quis (pour ut quisqué) A, VI, vn, 18 
(avec le subjonctif de la répétition H. I, Li, 3; A. I, ssvn, 1) 

— ulquisque H, I, xix, 16; sxix, 4; lxïïvii, 18; H, m, 9; IV, 
I, 4; A. 1, L[x, 2 (avec le subjonctif de la répétition H. I, 
LEtxv, 12; II, xxvn, 12). 

Voici encore un exemple du subjonctif qui s'explique par 
ridée de répétition (voy. la rem. qui suit) : A. III, lïxiv, 9, 
quoquo inclinarenl. 

193. — Le subjonctif de la répétition avec les conjonc- 
tions ou pronoms relatifs est beaucoup plus fréquent que 
chez Cicéron et César (chez ce dernier, les exemples cités ne 
sont pas assurés) : A. VI, ixi, 12, et quantum itilrospicerel, 
magis ac magis Irepidns (cf. six, 14, emploi particulier à Ta- 
cite) — A. XIII, ïLH, 4, non quantum inimiei cuperenl demis- 
sus (où cuperent indique l'intensité du désir non satisfait et, 
par conséquent, sa répétition) — H. V, xi, 16, ubi mons ju- 
vissel (cf. XXI, 13) — A, XIII, xlv, 14, unde utililas ostende- 
retur, illuc libidinem Iransferebat — A, IV,lxx, 7. quo inten- 

oïis proprUlale in asurpandis ttrki 
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dissetoculos, quoverba acciderent — A. VI, xxi, 4, prœibaf 
eum cujus arlem experiri fiberius statuisset (cf. vin, 10) — 
H. I, s, 7, nimUe voluplates cum vocaret, quoties expédierai 
magnie virtules (les deux modes se trouvent réunis) — A. I, 
xLiv, 22, ubi avaritiam aul crudelUatem consensu objedavissent 
{cf. Agr. IX, 9; H. I, ilk, 13; usa, 20, etc. [fréquent^) — 
A. I, xïvii, i,ulquisprxtorianonim milUum... occurrerel — 
A. II, xLviii, 8, nisi cum amicitia meruisset (cf. I, vu, 19 ; H. 
I, X, 7 ; ICI, II) — A. XIII, m, 16, quotiens tnedilata dissereret 
(cf. II, II, 12 ; xxiiv, 22 ; IV, xxii, 9, etc.). 

194, — Au contraire, avec surit qui. Tacite soit plutôt 
l'usage de son temps, et met ordinairement le subjonctif 
Cependant l'iadicatif se rencontre deux fois dans les petits 
érils : D. xxi, 22, sunt apud quos... dicendi genus plus fiJei 
meretur — Agr. xxviii, 14, ac fuere quos... indicium lanli 
casus iliustravil. Les deux autres exemples cités par lung- 
claussen, H. 1, xxx, 22 et D. xxxii, 30, le premier surtout, 
n'ont pas le même caractère d'indétermination que les pré- 
cédents. 

193. — Vt qui explicatif est presque toujours construit 
avec le subjonctif, selon l'usage classique ; cependant cf li. 
xx[i, 2, ut apud quos plurimum kiems occupai. 

Quippe qui ce se rencontre qu'une fois, Agr. sviii, 26, et 
avec le subjonctif. 

4. — Pi-oposilions temporelles. 

196.— Cwn, pour et lum, avec l'indicatif, quoique em- 
ployé par Cicéron [In Verr. v, 74) et les poètes, est ea 
somme assez rare. Tacite semble ne l'avoir employé que 
deux fois : A. I, li, 16, lurbabanturque... cohortes, cum Ciesar 
advectus... clamttabat — H. I, lsu, 8, loipebaf Vitellius..., 
cum tamen ardor et vis militum implebal. 

197. — Cum adveraatif accompagné de conh'a est excep- 
tionnel ; H. IV, m, 6, cum contra Tarracinenses nulla opeju- 
varenlur. 

198. — Dum est fréquent avec la signiQcaîion accessoire 
de cause : A. XIV, xxsi, 21, quod ditcibus nostris parum pro- 
visum erat, dum amœnitati prius quam usui consulitur. CS. Il, 
LKxxïiii, 17; III, SIX, 7; lxve, lo; H.IV, lxs, 4; V,xxi, 7,etc. 

n équivaut à tum cum, G. xxii, 14 : délibérant, dum fingere 
nesciuni; constUuunt, dum errare nonpossunt. 
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Il se rencontre deux fois dans une proposilion qui dépend 
d'une autre introduite par cnm : une fois au sons temporel, 
A. XII, Lxvnr, 2, cum jam... obtegeretur, dum quœ foreM fiy- 
mando Neronis imperio eomponuntur ; une autre fois avec le 
sens accessoire de cause : D. i, 16, cam singuti... causas ad- 
ferrent, dum formam mi quîsque et animi et ingenii red/îe- 
reni. 

199. — Dum, au sens de « tant que <>, est toujours cons- 
truit, selon la règle, avec l'indicatif : 1° avec l'imparfait 
{dans la principale le parfait) ; H. I, i, 3, rettulerunt, dum 
Tespopuii Romani memorabanltir (cf. sus, 16; II, jxi, 10; A. 
IV, ïLvii, 13; XIV, IX, 4) — (dans la principale l'imparfait) : 
A. XII, xiïv, 8 ; XIII, [11, 2 ; = 2° avec le parfait (dans la 
principale le parfait) : H. III, lxxii, 9, sleCil, dumpro paCria 
bellavimus (cf. V, vin, S; A. IV, vu, 3; VI, li, 5 et 16; XV, 
Lïvu, 7) — sans verbe H. I, ïLiï, 19 ; A. XIV, xsix, 5 ~ 
(dans la principale l'imparfait) : A. III, xxi, 14; VI, xl, 16 
— (dans la principale l'infinilif descriptif) : A, I, iv, 3 ; = 
i" avec le futur (dans la principale le futur) : A. XIV, lv, 
12, tua erga me munera, dum vila suppetit, xterna erunt 
(d'après le lexique Gerber et Greef) ; = 4° avec le présent 
dans le style indirect (fréquent), Voy. rem. 174, 

En somme, Tacite ne s'éloigne point ici de l'usage de Ci- 
céron. 

200. — On sait que Cicéron n'emploie donec qu'au sens de 
Il jusqu'au moment où, jusqu'à ce qu'enfin », etavec le par- 
fait de l'indicalif. Tacite emploie également l'indicatif parfait 
(quarante et une fois, d'après Wulffïin), mais aussi le sub- 
jonctif (douze fois le présent, soixante-dix fois l'imparfait), 
non pas seulement pour indiquer un but auquel on tend et 
auquel on arrive, comme par exemple H. I, lxxix, 19. Ro~ 
manus miles... ittermem Sarmalam... comminus fodiebat, donec 
pauci, quipralio superfuerant, patudibus abderentur— A. I, 
iixii, 7, Septimius... eo usque fiagitatus est, donec ad exitium 
ederelur; mais encore pour marquer la simple suite des 
événements : H. I, xui, 14, eoque Poppseam Sabinam... depo- 
suerat, donec Ocfaviam uxorem amolirelur — A. I, i, 9, tempo- 
nbusque Augusti dioendis non defuere décora ingénia, donec 
gliscenle adulations deterrerentur — À. V, si, 7, mansere in- 
femi ac minitantes, donec magistratu abirent. Cf. H. II, viu, 
14 ; Liv, 12 ; lxvii, 3 ; III, x, 24, etc. 

Un exemple unique de l'imparfait de l'indicatif est celui 
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qu'on Irouve H. I, ix, 5 : legiones diutius Sine consularifuere, 
donec mUsu Galbx A. Vitellius aderal. 

201. — Donee, an sens de « tant que » avec l'indicatif, 
pour dum ou quoad, est poétique et postclassique. Tacite 
l'emploie : 1° avec le parfait : H. 1, sut, 19, wc, donec belittm 
fuit, segnis (cf. D. vin, 18 ; il, 20 ; A. I, Lsvm, (7 ; VI, li, 14); 

— 2" avec l'imparfait : A. XIV, l, 7, libros exurijussit, con- 
quisilos lectilatosgue, donec cum periculo parabanlur (cf. H. 
IV, iiT, 6; A. m, sv, 3); — 3» avec le futur : H. I, xïïvh, 
4, vestntm quoque nomen in încerto erit, donec dubilabilur {cf. 
IV, Lxirv, H). 

Quoad ne se trouve que dans ce sens de « tant que » : A. 
IV, Lxi, 3; VI, LI, 12. Quamdiu ne se trouve pas du tout. 

202. — 11 faut parfois suppléer devant donec une idée in- 
termédiaire, d'après la proposition qui précède, quand cette 
proposition a son verbe à l'imparfait ou au plus-que-parfait 
et indique une situation (<< et cette situation dura jusqu'à 
ce que ») : A. XII, xl, 8, Silures id quoque damnum tntulerant 
lateque persuUabant, doJKC accvrsu Didiipellerentur — H. III, 
xxni, ii, neulro inclinaveral fortuna, donec aduUa nocte luna 
surgens oslenderet acies falkretque — A. VI, svn, 12, eversîo 
rei familiaris dignUatem ac famam prxceps dabat, donec tulit 
opem Cxsar.Cî.a. ÏII, lïi, 14; lïxviii, 21 ; A. XIII, ïliv, 20; 
XV, IX, 14, etc. 

203. — Il est de règle de mettre à l'indicatif le verbe qui 
suit non ante (prius) quain : le subjonctif, en dehors du 
style indirect, est exceptionnel. Tacite en offre trois exem- 
ples, dont deux avec le parfait : G. xiu, 2, serf arma sumere 
non anle cuiquam morts quam civitas suffeeturum pi'obaverit 

— A. XV , lxxlv, 16, nam deum honor priwcipi non anle ka- 
belur quam agere inler homines desierU — et un avec l'im- 
parfait : H. IV, Lx, 8, neque ante preees admissie quam in 
verba Qaltiarumjurarenl, 

204. — L'imparfait de l'indicatif avec postquam (ut, ubi) 
indique un étal de choses qui dure encore au momeDt oà 
se produit l'action exprimée dans la proposition principale. 
De même, le plus-que-parfait indique l'action dont le résul- 
tat, qui pourrait être exprimé par l'imparfait d'un verbe de 
sens correspondant, se prolonge au moment où se produit 
le fait principal : c'est ce qui explique le voisinage des deux 
temps dans quelques passages, et aussi l'emploi du parfait 
indiquant l'action et de l'imparfait, par exemple : A. Il, 
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Liiiii, 1 , Romie, poslguam Gennanici valeludopercrebruit cime- 
laque... auela in delerius adferebantur, dolor, ira, et a-umpe- 
banC questus — A. XIIl, ssv, 6, ubi... pemotml augebantur- 
que iiyurix adversus vîros feminasque insignes, et guidant... 
ixereebanl — A. XIII, sïivl, 1, postquam paucœ... lurmxad- 
venerant pugnamque imperitia poscebant, congressm cum 
koste fuitditur. 

Mais parfois Tacite emploie le plus-que-parfait là où l'on 
attendrait le parfait, c'esl-â-dire où il s'agit de faits consé- 
culifs : alors le verbe principal est le plus souvent au présent 
historique ou an parfait aoristique : A. XV, xs, 7, postguam 
de reo cenÊuerat provincia Crela depelkndum, kœc addidit — 
A. II, Lsv, 10, incautum Cotyn et, postquam dolum inlellexe- 
rat, sacra regni... obleslantem, calenis onerat (cf. H. III, lxxii, 
18; IV, m, 14; A. I, xux, 6; XIU, xuv, 22; XIV, sus, 1, 
etc.). Hais nous ne saurions voir d'irrégularité dans des 
passages comme H. I, xsvi, 2, infecil ea tabès legionum quo- 
que et auadiiorvm motasjam mentes, poslqaam vulgatum erat 
{= vulgo fama erat) labare Germanid exercitus fidem, ou H. 
Il, Lsviii, 10, postguam tegionarius prociderat (= jaeehat), où 
le plus-que-parfait de l'actioQ équivaut à un imparlait de 
l'état. 

205. — Quandaque, « lorsque », est rare et poétique : Ci- 
céron semble ne l'avoir employé que dans In Verr. II, m, 80, 
où il s'agit d'une formule consacrée, et dans un passage 
assez solennel du de Republica (vi, 22). Tacite en offre deux 
exemples ; A. I, vi, 6; IV, xxxvm, 12. 

5. — Propositions conditionnelles. 

206. — Si{nisi, ïewjavec le suhjonctiEde la répétition, as- 
sez rare chez les classiques et même chez Tite-Live, ne l'est 
plus chez Tacite ; H. I, klix, 14, si mali forent — H. II, v, 2, 
si resposceret — A. V, xi, 4, iile, nisi lacessereUtr, modestix 
retinens — A. IV, ut, 9, seu toquerelur, seu taceret juvenis. 
Cf. n, LViL, 13 ; III, LXix, 19 ; XV, ïlv, n, etc. 

207. — L'imparfait du subjonctif est assez souvent em- 
ployé pour le pi us- que-parfait dans les propositions condi- 
tionnelles : H. Il, V, i, prorsus, si avartlia abesset, anliqttis 
ducibus par — H. II, lxli, 3, prorsMs, si hueurim temperaret, 
avaritiam non timeres (où les deux propositions offrent la 
même construction ; cf. H. III, lv, 4) — A. XI, sxxvi, 4, nec 
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cuiguam anie pereitndum fuisse, si Silius rentm poteretuT — 
H. ni, Liv, 6, plures m, si lieerel, vere narraturi (cf. Lvr, 16 ; 
A. III,Lxvi,13). Mais, dans tous cea eiemples, il y a une rai- 
son logique à l'emploi de l'imparfait : dans les trois der- 
niers, la proposition conditionnelle dépend d'un participe 
futur qui indique une disposition, nne aptitude du sujet à 
faire l'action {narraturi signifie « disposés à raconter « [voy. 
rem. 244j), et dans les premiers l'auteur a en vue plutôt la 
conséquence durable de l'action que l'action elie-meme. 

208. — Lorsque la proposition h laquelle se rattache la 
proposition conditionnelle dépend elle-même de l'une des 
conjonclions ut, ne, quin, ou d'une particule interrogative, 
et que son verbe devrait de ce chef être mis au subjonctif, 
il est de règle en latin d'employer, au lieu du plus-que-par- 
fait du subjonctif, qui ne se rencontre qu'exceptionnelle- 
ment, le parfait du subjonctif delà conjugaison périphrastt- 
que : H. I, xsvi, 3, adeoque parata apud malos sedUio... ut... 
redeuntem a cœna Othonemrapturi fuerint, ni incerta nocti»... 
timuissetU — A. 111, lui, 6, quod si mecum (otte viri strenui, 
xâiles, consilium habuissenl, ttescio an stiasurus fuerim. Il y a 
quelque analogie dans la phrase qui suit, et où la proposi- 
tion conditionnelle est sous-entendue : H. 11, xxxvin. 11, 
non discessere ab armis... civium legiones, neditm Otkonis ae 
YitelUieieercUus sponte posifuri bellum fuerint. 

209. —Si, " pour le cas où », est employé assez libre- 
ment, comme chez Tite-Live : H. 111, ixï, 6, rapx ignés Anto- 
nius...jiibel, si damno rerutn suarum Cremonenses ad mutan- 
damfldem Iraherentur — A. I, ilvui, 2, dandum adhttc spattum 
ratus, sirecenli exemple siii ipsi consuferent — A. IV, lux, i, 
Sabinus exercitui^ xquo loco oslendit. si barbari... prœlium 
auderenl. Cf. XII, xsviii, 4; XIII, xl, 15; XV, xin, 3; H. I, 
Z2XI, 11, etc. 

210. — Si, au lieadcquod, après les verbes (ou locutions 
verbales] qui indiquent une émotion de l'âme, est employé 
assez librement, tandis que les classiques ne l'emploient 
guère qu'avec miror, mirum {est) : H. I, xvi, 16, ne tamen ter- 
rilus fueris, si duœ legiones in hoc concussi orbis moiu non- 
dumquiescunt — A. 1, xi, 12, atpatres, quibusunus metus si 
intellegere viderentur — A, XVI, v, 11, quippegravîor tna-at 
metus, si spectaculo defuissent. CF. A. XII, xxxvii, 6. 

211.— Sisi si est employé un peu plus librement que 
dans Cicéronj il se rapproche beaucoup de rafârmatioa 
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dans les deux eiemples suivants : A. VI, xsv, 3, voluntaU 
exstinetam {Agrippinam), nisi si negatts alimentis adsimulatus 
est finis, qui videretur sponte sumptus [<■< peut-être aussi ») — 
A. XV, LUI, 17, quamvis absurdum videretur... aut Pisonem... 
matrimonio se obstrinxisse, nisi si cupido dominandi cunclis 
adfectibus flagrantior est {« il est vrai que »]. Dans G. ii, 8, 
nisi si palria sît, il n'y a rien d'insolite; dans Agr. îxxk, 5, 
nisi si équivaut à nisi forte. 

212. — Nisi et ni doivent parfois s'expliquer par l'ellipse 
d'une proposition ; A. II, ixii, 6, mox hélium in Angrivarios 
Slerlinio mandat, ni dedilionem properavissent («et elle au- 
rait eu lieu si...»); mais il n'y a véritablement pas d'ellipse 
dans des passades comme H. I, liiv, 11 [exarsere, ni) ou A. 
111, XIV, IS [traxerant ae divellebant, ni), ni non plus Agr. iv, 
14, se... stuâium philosophie acrius... hausisse, ni prudenlia 
matris incensum ae /tagrantem animum coercuissel, où hati- 
«isse répond h hattserat ou liausit : l'action est donnée comme 
ayant reçu un commencement d'exécution (cf. Agr. xin, 9, 
et voy. rem. 166). Dans A. XVI, xxviii, 8, requirere se (« il 
regrettait l'absence de ») in senafu consularem, in votis sacer- 
dotem, injurejurando civem, nisi... proditorem palam et hûs- 
iem Thrasea induisset (en style direct, induit), nisi est mis 
pour si modo... non, « si toutefois Thrasea ne s'est pas dé- 
claré, etc. » (ce qui n'est pas). Enfin dans D. xsxvi, 28, cum 
parum esset in senatu breviter censere, nisi quis ingenio et elo- 
quentia sententiam suam tueretur, il faut voir, k notre avis, 
une espèce d'anacoluthe. On s'attendrait îi lire : cum parum 
esset si quis in senatu breviter eenseret, non autem ingenio et 
eloquentia sentenliam suam tueretur; nisi a donc ici un sens 
purement ad versa tif. 

213. — Nisi quod indique essentiellement une restriction 
ou une opposition légère : il peut se traduire par« seule- 
ment 11, ou par 11 il est vrai que, ce qui est certain, c'est que», 
et il est inutile d'admettre une ellipse : Agr. vr, 4, vixerunt- 
que mira concordia... nisi quod in bona uxore tanto major 
laus quanlo in mala plus cuipse est («il est vrai que»)— G, 
IX, 4, unde causa et origo peregrino saero, nisi quod signum 
ipsum in modum libumm figuratum docel advectam religionem 
(iiseulementi)) — H, III, xsviii, 2. fiflwti facile discreverim, 
nisi qnod neque Antonius neque Hormus... degeneravere (« ce 
qui est certain, c'est que i>) — A. XIV, sl, 9, Marcellus... 
darus neque morum spernendus habebalur, nisi quod pauper- 
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tatem prxcipuum malorum credebal. Cf. Agr. ivi, 23; G. 
xïv, 1; xiix, 12; H. IV, xsxis, 8; A. I, vici, 7; ïïïeii, 12; II, 
ïtx, 7; VI, xïiv, 7; XIV, xiv, 20, etc. 

214. — Nisi wiesl employé exceptionnellement pour gufn, 
« sans que», après une proposition négative : D. xxiui, 18, 
née guisquam pereipm-e... polesl, nisi ut scientùe ntetiitatio... 
accédât. Cf. Suétone, Claude, 33. 

21d. — Hum, pour dummodo, qui ne se trouve que D. 
ïxv, 7 et G. VI, 19, est assez fréquent. Cf. H. I, ïlvi. Il ; A. 
I, II, 12; ïiii, 11; IV, ïLviH, 4; VI, ïlï, 20; XII, ilviii, 8; 
XIII, Mxvm, 3; XIV, ix, 13; XV, lis, 13. = Duin ne A. III, 
LUI, 13 (et. modo ne A. XIII, lv, U). 

Modo, pour dummodo, se rencontre Agr. xv, 16 ; A, II, xit, 
19, etniodone A. XIII, lv, U. 

216. — Nedtim, « à plus Torte raison u, au sens afQrmatif, 
est postclassique : A. XIII, xx, 16, sed euieumque, ttedumpa- 
renti, defensùynem tribuendam. Cf. D. sxv, 10; A. II, xi.ri, 16; 
XI, xivn, 3; XIII, ixïvik, 6. 

Ifedum ut, pour nedum au sens négatif, se trouve D. s, 9 ; 
gttando entm rarissitnarum recitaliotium fama... pénétrât, 
nedum ut... innolescat? 

6. — I*ropositions comparatives et proportiormeiles. 

217. — Quomodo (opposé à sic ou iia) pour qwmadmodum, 
relativement rare chez Cicéron, se rencontre assez souvent 
chez Tacite : D. ïxxvr, 35; Agr. ixxiv, 6; H. III, lixvii, 24î 
IV, vm, 17;xui, 26; lxiv, 17;LXXiv, 9; A. IV, xisv, 7; lxx, 
14; XIV, uv, 5; XV, ixi, 3; XVI, ivi, il; xïxi, 7; ïïsii, 14. 
Il faut remarquer l'opposition destc avec ^uotnodo si A. XVI, 
ïxxi, 7. — Ul si, pour quasi, quoique déjà dans Cicéron, est 
peu classique: il se lit chez Tacite: D. s, 9; H. I, xxxii, 3; 
Lxii, 9. — Velut, pour velut si, H. III, lxxxui, 13, comme 
chez Tite-Live et les poètes. — front, « selon que », est 
fréquent; on le trouve avec le subjonctif de la répétition H. 
I, XLVdi, 20; LIS, 3 ; lui, 13 (voy. rem. 192 et 193). — In 
quantum, « tout autant que », au sens restrictif, comme chez 
Velléius et Sénéque : D. ii, 14; xxi, 40; XLi, 20; A. XIII, liv, 
5 ; XIV, xLvii, 2 — Quantum ad, « pour ce qui concerne » : 
G. sxi, 11 ; Agr. xuv, 7; H. V, s, 8. 

218. — Tacite emploie quam au lieu de algue {acj : 1* avec 
perinde, accompagné ou non d'une négation (cf. Suétone) ; 
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perinde quam si ne se trouve que dans Tacite : A. I, lïïlii, 
16; XIII, ïLix, 12 (perinde quasi A. IV, un, 8; Xlli, slïii, 
13); = 2° avec œque, ordinairement accompagné de nihil, 
nullus, A«ud; = 3° avec alibi, même en dehors des proposi' 
lions négatives ou interrogatives : A. I, lixvii, 14, ne... cin- 
gerenl aut alibi quam theati-o seclarentur (cf. H. t, iv, 9 ; A- 
XV, ïi, 17) ; = *» avec contra : A. III, lxii, 8, muUos... contra 
quam spes aut melus de titis fuerit egisse. 

219. — L'ellipse d'un verbe eiprimant l'action d'une façon 
générale avec non aliud quam, non amplius quam, etc., ne 
se rencontre qu'à partir de Tite-Live, qui en fait un grand 
usage '. Voici les esemples qui ont été relevés dans Tacite : 
A. IV, xïxiv, 21 , quiJ aliud diciator Cxsar quam rescripta 
oratione, velut apud judices, respondit? — A. XIII, n, 16, 
ubi nihil temeritate solulum, nec amplius quam deourio equi- 
lum... exempta firmaverat — A. XV, ïui, 5, nec alittd quam 
wonumenla propugnabant — H. II, ici, 13, cotnmotus primo 
Vitellias, non lamen ultra quam tribunes pkbis... advocavil. 

220. — Tanquam avec le subjonctif, outre sa signification 
régulière de >< comme si « dans les comparaisons hypothé- 
tiques, a encore chez Tacite un sens explicatif et indique la 
cause du fait, mais comme appartenant à autrui ; G. xx[i, 

9, in conviviis consultant, tanquam nuilo magis tempore aut 
ad iimplices cogitationes pateat animus, aut ad magnas irtca- 
iwcai — A. XII, isiix, li, tanquam ducem haud spemendum, 
etsi non prœlitim, at certe bellum absumpsissel — H. I, viii, 

10, melu tanquam alias partes fmiissmt {« parce qu'ils avaient 
favorisé un autre parti ») — A. XVI, ix, 4, Siiantis, tanquam 
Kaxum deveherelur, Osliam amotus ( « sous préteile de trans- 
port à Naxos » : ici le sens est iutermédiaircl. Cf. G. xxxix, 
10; Agr. iiv, 12; H. IV, li, 9; A. I, xii, 13; II, lsïiiv, 7; 
XIV, XLi, 2, etc. ; = de même avec un participe présent ou 
passé H. 1, iLviii, IS ; II, xx, 6 ; A. XIII, ïx, 6 ; avec un par- 
ticipe futur A. VI, iixvi, 3; XII, iLix, 5; avec un adjectif ou 
un complément circonstanciel H. I, vi, 6, etc. 

Tacite emploie de même quasi, velut, ut, mais seulement 
dans les Annales, et avec un adjectif, un participe ou un 
complément circonstanciel (cependant quasi est construit, 
A. XV, Lxxi, 12, avec le plus-que-parfait du subjonctif) : 
quasi A.. VI, xi, 14; XII, SLvn, 20; XIII, xviii,8; XIV, lïv, 
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2; XV, X, 9; lxxi, 12 — vetut H. V, iv. S; A. XI, xxvii, 4; 

XV, Lin, 12; XVI, n, 3 — m( A. III, lxxiv, U; XIV, vik, 7. 

221. — Ut, pour ut (U ou «( fieri solet, esl fréquent chez 
Tacite, el d'aÛleurs n'est pas inconnu à Cicéron (cf. Pro 
CluenHo, v, 14); H. I, ïxsly, 6; xc,17; A. I, lxv, 13, etc. = 
Tanquam esl pris trois fois au moins dans le mêrae sens : 
H. 1 , vu, 15 ; VIII, 1 et xxxvi, 7 {cf. Tite-Live, V, ui, 10). 

Souvent aussi, dans ces sortes de constructions, tit intro- 
duit l'explication d'un fait particulier ( " comme on pouvait 
s'y attendre, comme il esl naturel, autant qu'il est permis ») : 
H. I, IV, 10, usurpaîa statim tibertate lieencius, ut ergaprin- 
cipem novum el absentem — H. U, Liïiir, 6, tum ipse exercittis- 
que, ut nullo semulo,... in extemos mores proruperant — Agr. 
XI, 2, m( inter barbaros, parum compertitm. Cf. G. iiii, 6; H. 
m, xiiiu, 13, elc. 

222. — Eo est parfois supprimé devant un comparatif 
suivi de quod: A. III, lxs, 10, Capito insigntiioT mfamia fuit 
quod humani diidnique juris sciens... dehonestavisset; = de 
quia: A. XIll, iv, 13, unde ortamiseratio tnanifeUior, quia... 
ea:emerû(,- = de eum: A. XV, lvji, 11, clariore exemplo Hber- 
tina tnulier... protegendo, cum ingenui... proderent. 

De même ila [sic) est parfois supprimé devant le corrélatif 
ut: H. m, XI, 5, ut olim virtutis modestixque, tune procaci- 
tatis et petulantisB certamen a-al. Cf. II, xi, 14; III, lsxvii, 
24; IV, iLii, 28, etc. 

223. — Mais Tacite a, dans les propositions comparatives 
et proportionnelles, des ellipses bien plus hardies. II sup- 
prime dans ces dernières ; 

1° Eo ou tanto : H. III, lviii, 7, amicorum ejus quanto quis 
clarior, minus fidus — H. III, xviii, 12, Cremonensium mœnia 
quanto plus spei ad effugium, minorem ad resistendum animum 
dabant — A. II, isxvn, 1, quodmagis mirum fuit quod (c.-à- 
d. eo magis] [cf. H. I, utsxvni, 11 ; U, uxvi, 21 ; A. II, uvii, 
5 ; XIII, xHi, 3, etc.) ; le passage A. II, v, 4 offre réunis les 
cas 1" el 2" : quanto acriora in eum studia militum et aversa 
patrui voluntas, eelerands victorix intenlior ; de même A. 
III, SLiii, 1 ; 

2" Ko magis ou tanto magis : A. I, n, 9, quanlo quis servUio 
promptior, opibus et konoribus extollerentur — A. VI, ïsvi, 
8, quanto propius mata reipubiiexviseret, ira et metu... hones- 
tum flnem voluisse — H. I, siv, 14, en pars montra ejus, quo 
suspectior soUicitis, adoplanli placebal — U.ll, xi, 8, sedquo 
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plus virium ac roborts, e ^ducia iarditas inerat (cf. A, I, 
LÏX1V, 21, etc.); 

3» Magis (ou bien il emploie le positif au lieu du compa- 
ratif) : A. I, LVii, iiquanloquisaudaciapromptus, tanto magis 
fdus rebusqite moHs potior habeiur — A. IV, ilviii, 15, tanto 
infensius cxsiqaanto perfvgm... incusabantur — A. VI, xlv, 
4, tanto aceeptius in vulgum quam modicus privatis xdi^catio- 
tiiSu! (cf. H. II, icix, 8; A. I, lïviu, 13; III, v, 10; xlvi, 8; 
XII, ïi, 7, etc.) — dans A. VI, xxr, 12, et quantum introspiceret, 
magis ac magis Irepidus, magis manque au premier membre, 
iX tanto au second; 

4° Il emploie le positif dans les deux membres : A. IV, 
Livii, 15, quanta intentus... tanto resolutus ~ A. VI, xcx, 19, 
'juantumque sasvUia glisceret, miseralio arcebalur. 

La construction régulière est rare ; cependant elle est pres- 
que la seule employée dans les petits écrits. Cf. D. xxxvi, 
)6; ÏXXV11, 36; Agr. vt. S; sm, 15; xlh, 13; G. sx, 13. 

2S4. — Pour les propositions comparatives, il faut noter : 

1* L'ellipse depoHus ; G, vi, 19, cedereloco... eonsilii quant 
fûimidinis arbitrantm- " A. I, lvui, 6, et pacem quam beltum 
pnbabam {cf. H. III, lx, 8; lxx, 6; IV, lv, 6; A. UI,xvii, 16; 
lïin, 9; XIII, VI, 15, etc.) — Dans H. 1],liix, ii, apud quos 
virtute qvnm pecunia res Romana melius stetit, il faut voir, 
avec Herraus, une construction abrégée, et traduire comme 
s'il 7 avait : virtute potius quam pecunia stans (:= subnixa) 
res Romana melius stetit; 

2° Celle de magis ou l'emploi du positif pour le compara- 
tif dans l'un des termes : H. I, Lxxxiu, 15, acrius quam con- 
siderate — Agr. iv, 18, vekementius quam caute; — mais ré- 
gulièrement G. xxxv[, 2; Agr. xliv, 4;H,H,xirv, 6; IV,liv, 
4; A. XV, m, 3; 

3° L'emploi du positif dans les deux membres : A. IV, lïi, 
2 , Claris majoribm quam velustts : ce cas se rapproche du 
premier ; 

4° Il faut metire à part A. III, vm, 2, quem haud fratris 
interitu trueem quam remoto œmulo xquiorem sibi (sous-ent. 
fofe), où l'on voit un mélange elliptique des deux construc- 
tions haud tam... quam el haud... sed. Cf. Plante, £u if ens, 
IV, m, 6, non edepoi pîscis expetoquam tuisermonis sum in- 
%ens; et de même Tile-Live, II, lvi, 9 ; XXV, iv, 9. 

225. — Quantum est parfois mis pour quanto, mais seule- 
ment lorsque nwgis est supprimé : H. II, scik, 8, quantum- 
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que hebes ad sustinendumiaborem, tatito ad discordiez promp- 
tior (cf. A. VI, xij, 19 et xxi, 12). Il y a évidemment encore 
ici, comme dans A. lU, vm. S, mélange de deui lournures. 
Longe est assez souvent employé pour multo, non seule- 
ment avec alius et avec les verbes abesse, anleire, etc., ce qui 
est classique, mais encore devant un comparatif: A. IV, sl, 

10, quas longe acrius arsuras, si [cf. D. xiiin, 24; G. vin, 3; 
A. XII, H, 6), et devant magis : D. luiii, il, sed longe magis 
facuUale et usu eloquentiam contijien. 

7. — Propositions de conséquence. 

226. — On sait que les écrivains classiques mettent & l'im- 
parfait du subjonctif les verbes des propositions qui indi- 
quent une conséquence, lorsqu'ils n'ont pas principalement 
en vue le résultat de l'action. Tacite, à l'imitation de Vel- 
léius et surtout de Cornélius Nepos (cette construction est 
rare chei Tite-Live), emploie assez souvent le parfait, même 
dans le simple récit, par un abus qui se développera beau- 
coup chez Suétone, pour se restreindre ensuite avec les au- 
teurs de VHistoù-e Auguste : A. I, Lvi, 9, sed Chattis adeo im- 
provisus advenif, ut quod imbeeillum setate uc sexu sUUim 
captura aut ititcidatum sic — H. I, lï, 8, eoque discordix ven- 
tum, ut... Trebellius ad Viteliium perfugerit. Cf. Agr. ivni, 
23; IX, 11 (pas d'exemple dans le Dialogue et la Germanie); 
H. I, Lv, 7;lxvi, 17; V,xx, i; A. 1, m, 18; lïïï, 10; ll,zïi, 
6; lU, m, 5; XIII, xvii, 3, etc. Mais dans certains cas l'au- 
teur a pu vouloir indiquer le résultat de l'action qui dure 
encore au moment où il parle : alors le parfait serait régu- 
lier (c'est ce qu'on appelle un parfait logique ou un parfait- 
présent), par exemple : H. Il, xxvi, 9, ea ubique formido fuit. .. 
ut deleri... Cxcinam potuisse... utrisque in partibus percre- 
bruerit {« on a dit depuis communément »). Cf. I, m, 1, etc. 

L'emploi fréquent du participe parfait passif à l'ablatif 
absolu, au lieu du participe présent ou imparfait qui man- 
que, se rattache h cet emploi du parfait du subjonctif : II. 
I, IX, 3, appeUari singutos jussit , décima parte relicta. Gt I, 

11, H.etc, et ïoy. rem. 243. 

227, ^ Cl, au sens restrictif, pour ut (amen, ne se rencon- 
tre que A. 111, xxxiv, 24 : sic obviam iretU... ut flagitiorum 
urbis meminissenl; mais il n'est pas inconnu aux classiques 
et devient fréquent chez Suétone (Drœger). = Ut, pour Uaut, 
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au sens de « dans le cas où, si », ne se trouve que A. 
IV, ssxviii, 3, qui satis superque memorix mex IHbuent, ut 
majoribus mets dignum... credant (cf. Cicéron, de Finihus, !, 
ïï, 65) ; = au sens à la fois hypothétique et concessif (« en 
admettant que >')i en tète de la phrase : D. ix, 19; Â. IV, 

Relevons encore, bien qu'il soit classique, l'emploi de ut 
non, « sans que », après une proposition négative ; H. IV, 
Lxzin, 21, née quisquam alienum servUium et dominationem 
sibi concupivil, ut non eadem ista vocabvla vsvrparet. 

228. — Quin et quo minus sont sauvent mis l'un pour l'au- 
tre, et Tacite est plus hardi dans l'emploi de ces particules 
que tout autre écrivain : A. XIV, xiix, 4, quin ultra bellum 
proferret morte prohibitus est (au lieu de guo minus). — Plus 
souvent guo mt'wus remplace gain :l>.iXiiy,ii,uUnemoim- 
pme stulte aliquid aut contrarie dicit quo minus el judex re- 
spual et adversarius exprobret — H. II, xlv, 7, née apud duces 
Vitellianos dubitatum guo minus pacem concédèrent (cf. H. 1, 
xviii, 3; Lix, 12; A. XIII, ïiv, .9;X1V, xxsis, 4, etc.); = plus 
hardiment encore, au sens explicatif ; A. 1, xxi, 9, nihil reli- 
quifactunt quo minus.. .permoverent — H. lIl,xu,3,Retnfanfo 
quidem discrimine tnfamia caruit quo minus... crederelur — 
Agr.xz, 6,ef nihilinterim apud hoslesquietumpati quo minus 
MbUis excurmnibus popuiaretur — Agr. xxv]i,8, nikU ex 
arrogantia remittere quo minus juventutem armarent — H. I, 
Lxixii, 1, miiitunt impetus ne foribus quidem Palali coercitus 
quo minus convivium inrumperent — A. Y, v, 4, nec ultra deli- 
bentium quo minus... lestarattur — D. ni, ISiadentetragœdix 
islx non satiant, quo minus... omne lempus modo circa Medeam, 
mee nunc circa Thyeslem consumas [quo minus, pour ut, est 
amené par l'idée de " détourner» contenue dans sa(ian([= 
saffe(a(e déterrent}] ; cf. terrere quo minus D. m, 5 et H. I, 

XL, 12. 

229, — Quin est aussi assez souvent employé d'une façon 
hardie : A. 111, isvu, 10, ac ne bello quidem Italico... omis- 
sum quin mutta etdiversa sciscerenlur — A. VI, xxii, 15, p/w- 
rimis martalium non etimitur quxn primo cujusque ortu Ven- 
tura deslinentur — A. XIII, xiv, 12, non abnuere se quin 
cuncla infelids domusmata patefierent (oitaj i.lp-rni.i-io'i) — A. 
XV, xxiix, 3, nequetamensislipotuitquin... et cunctacîrcum 
haurirentur — H. 111, xxviii, 4, nonjam sanguis neque vul- 
nera morabanlur quin subruerent vallum — etc. 
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S. — Propositions secondaires diverses. 

230. — jYon qttia avec le subjonclif, pour non guod, très 
rare chez les classiques, se renconire piasieurs fois chez 
Tacite ; H. I, sxix, 13, non quia meo nomijK tristiorem ca- 
sumpaveam — Agr.xLvi, H, nom/uia intercedendum pittem ; 
^ (Je mÈme non quia non pour non quin : H, 1, xv, 14, non 
quia propinquos aul socios belti non habeam; t= avec l'indi- 
catif r H. III, IV, 9, non quia industrla Flaviani egebat. Cf. A. 
Xni,i, 2;XV, Li, 8. 

S3] . — Quod (aussi guiii) est construit, selon la règle, avec 
le subjonctif ou rindicalif, selon que l'auteur donne l'opi- 
nion d'un autre ou la sienne. Cf. pour le subjonctif : H. I, 
Lïixvi, 16, id ipsum, quod... UerbelH esset obstructutn,... in 
prodigium... verlebatur — A. Il, xx\, 3, âonec Yibius, quia 
nec ipsi infer se concédèrent et Libo sinepalrono inlroisset... 
protulil libelles vecordes; de même A. I, lïxvi, 13, elc, ^ 
Notez A. II, ïiïvir, i, quod magis mirum fuit, quod preces 
Marci Hortali... superbius accepisset, où le premier quod, 
d'après ce qui précède, représente une proposition inflni- 
tive : eum census quorundam senatOTum juvisse ; nous avons 
donc ici le style indirect. 

L'exemple suivant montre bien que Tacite dislingue net- 
tement les deux modes : A, VI, xvin, tl, datum erat crimini 
quod Theophanen... Cn. Magnus infer inlimos habuissel [il ne 
s'agit que d'une accusation), quodque defuncto Theophani 
cœkstes honores Grteca adutalio tribuerat (c'est un fait cer- 
tain). 

232. — Quando, au sens causal, est archaïque et ne sem- 
ble pas se trouver chez les prosateurs classiques, en dehors 
de Salluste (quatre exemples). Tacile l'emploie souvent. Cf. 
G. xxuii, 9 ; H. I, Lïxivn, 1 ; xc, 10 ; II, xxxiv, i ; III, vin, 
13, etc.; A. 1, xliv, 12; IV, lxiv, 10, elc. 

Quoniam, pour quod, se rencontre A. I, x, 27 : quoniam 
adrogantiam sfevitiamque ejus introspexerit... gtoriam qusesi- 
visse, et A. XIV, xxviii, 2, quoniam acriore ambilu exarserant. 

233. — TJt et ne sont parfois employés avec une valeur ex- 
plicative, et se rattachent à ce qui précède plutôt par le sens 
que grammaticalement : H. I, sxxviii, 13, rapta statim arma, 
sine more et ordine militiat, ut prxtorianus aut legionarim in- 
signibus suis dislingueretur{ul...distingueretur explique more 
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eiordine militUe; il faut expliquer comme s'il y avait : ne- 
gUcto more et ordine militix, quo [ablalit] prwlorianus aul 
legionarius insignibus suis dtslingueretur) — H. Il, iïlh, 4, 
di^isus paucUali cohorlium, ne longius obsidium... parum lo- 
krarent (3ous-enl. propter guam timendum erai) (cf. A. XI, xv, 
'i) ; = plus naturellement : H. II, xxvi, 13, timuisse se Pau- 
timts ferebat lanlnm imuper laborisatque itineris, ne Vitel- 
lianus mites reeens e castris fessos aggrederetur, où il faut 
suppléer scilicei devant ne, qui se rattache h timuisse (cf. 
m, xsvi, 9; IV.LXviii, 2, etc.). 

234, — Ne est mis pour ut non A- XIV, vu , 2 : haclenus 
adito discrimine ne auctor dubUarelur. 

Il faut encore noter ac ne pour neve (après ne] A. XV, xis, 
12, ne simulata adoptio juvaret ac ne usurpandis quidem here- 
ditatibus prodesset (à cause de ne... quidem), et el ne pour 
neve H. IV, xiv, 20, attolierent tantumoculos et inanialegio- 
num nomina ne pavescerent; = au contraire, neve {neu) mis 
pour et.. . ne, c'est-à-dire liant deux propositions à la seconde 
desquelles se rattache une proposition secondaire, de façon 
à ce que la négation contenue dans neve ne porte que sur 
cette proposition secondaire : U. II, xxxin, 6, adfore conati- 
bua testabantur, neu guis obviam ire sentenlUe auderet, in adu- 
tationem concesseront (cf. Ovide, Métamorphoses, i, 73 et 431 ; 
11, 483; IV, 716); mais et ne se trouve aussi (cf. A. I, lï, 4; 
m, Lsvii, 12; IV, VI, 19; XI, iiiv, 8, etc.), et plus fréquem- 
ment ac ne (Agr. xiv, 20; xl, 13; H. I, iviii, 8; xiiviii, I; 
Lv, 13; II,xïii, 18, etc.). 

235. — Lesoiemples qui suivent ne s'écartent qu'en ap- 
parence de la règle qui veut qu'on emploie netie pour unir 
à une proposition finale affirmative ou négative une propo- 
sition finale négative : H. 111, xxv, IS, voce flebili precabatur 
piatos patris mânes (pour ut piarentur mânes), neve se ut par- 
ricidam aversarentur — A. III, Lini, 13, jussique ipsis in tem- 
plis figere (pour ut Hgerent) xra saerandam ad memariam, neu 
specie religionis in ambilionem delaberentur. = Tacite va plus 
loin dans l'exemple suivant, où les deux verbes sont à l'in- 
finitif, pour ut et le subjonctif r A. XVI, xxxiv, 8, fientes 
queritantesque qui aderant facessei-e propere Thrasea neu pe- 
ricula sua miscere cum sorte damnati hortalur. = Dans cet 
autre, où, selon quelques critiques, la proposition finale 
négative est remplacée par un nom : A. I, xxxv, 9, qui, 
tricena aut supra stipendia numerantes, mederetur fessis, neu 
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morlem in isdem laboribus, sed finem tant exerâlse militise 
îieque inopem requiem (^= et reguiem non inopem) orabant, 
nous croyons, avec Prammer, qu'il faut suppléer obire si- 
neret après laboribus. 

236. — Ac ne réunit parfois une propositioa finale néga- 
liïe à un adjectif, à un participe ou à un complément quel- 
conque : U. Il, xiiiv, 6, transitvm Padi simulantes... ac ne 
ipsorum miles segne otium lereret — H. III, xlv], 10, Cremo- 
nensis victorisB gnarus, acné... ingruerel — A. XV, sïviii, 14, 
honori ejus ac ne melueret insidias tali pignore (cf. A. XV, 
ijiv, 1) ; eiceptionnellement, et ne A. XIV, lui, 17. 

237. — Quanquam est le plus souvent construit avec le 
subjonctif (cf. D. lïsiv, 14 ; Agr. m, 1 ; xin, 5 ; G. xsvin, 
15 ; H. I, II, Il ; 11, xx, 5, etc.] ; on ne cite que vingt eiem- 
ples de l'indicatif, selon la règle classique ; cf. H. l, lïviii, 
1 ; II, ïXï, 9 ; xcii, 16 ; A, U, ssiv, 3, etc. i^ De même que 
guanquam, quamvîs indique souvent simplement un fait réel : 
D. 11, 10 ; H. iV, ïi, 5 ; A. II, ïiïvjii, 27 ; XI, ïx, 8, etc. 

238. — Ouançuam et çuamt-issonlfréquemmenlconstruits 
avec un adjectif, un participe, un ablatif absolu ou un com- 
plément se rattachant à la proposition qui précède : H. 1, 
Liiii, â, quanquam omni comitale exceptas — H. Il, xxi, 18, 
qtiamvis uberrima conviciorum in Vitellivm materia — A. I, 
XLiii, 7, ut Belgarum, quanqvatn offerentium, decus istud et 
elaritiido sit — A. III, i, 3, regem, <]uamvis gentis Arsacida- 
rum,...adspsmabantur — A. XI, ï, 9, quanquam victores. Cf. 
H. I, V, 9 ; LxxxLii, 1 ; II, Lxsii, 1 ; lxisvi, 13 ; A. II, xxivi», 
19 ; IV, xïxii, 3 ; xui, 6 ; lui, 9 ; LSin, 10, etc. ; = avec l'a- 
nastrophe de quanquam : A. V, ix, 2, vanescenl€ quanquam 
plebis ira; cf. VI, six, 19 ; XtV, xxi, 20. 

Quippees\. construit de même : H. I, ixiii, 12, quippe tôt 
interfeclis. 

C. — STÏLE INDIRECT. 



239. — Tacite emploie souvent le parfait du subjonctif, 
au lieu du plus-qup-parfait, dans les propositions subor- 
données à une proposition dont le verbe est à un temps 
historique, se contentant d'indiquer que l'action de la pro- 
position subordonnée est antérieure à l'autre :11. I, VII, 6, 
fwre qui credereiU..., sed a legatis bellum suadentibus, post- 
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qwan impellere nequiverint, crimen ac dolum ultro compositum 
— H. II, sL[v, 19, mperesse cum ipso Othone milUum quo4 
fransPadum fuerit — A, I, iix, 7, si tamen tenderent in face 
temptare qux neeivitium quidem bellorum vietores ei^ostula- 
verint — A. I, lxxvi, U, cur abslinueril speclaculo ipse tarie 
trahebant. Cf. H. I, ïxiiv, 8 ; ili, 5 ; lU, xin, 15 ; lui, 14 ; A. 
I.Lii, 16; VI, ïLV, 13, etc. 

De même, mais plus rarement, !e présent est mb pour 
l'impai'Tait : A. XIV, i. 11, quod si nt(rum Agrippina non... 
ferre possel, reddatur ipsa Othonii conjugio (cf. 1, xix, 9; H. 
tu, Lxx, n, etc.); = le présent et leparrail se trouvent réu- 
dIs a, IV, I], 16, causa fuit, ul... depellerem peteremque ab 
iis, quorum in manus cura noslra venerit, ne divulgata... anleha- 

Pour le mode ei le temps des propositions subordonnées, 
voir encore tes remarques 173 et 174. 

240. — L'ellipse du pronom de la 3' personne (personnel 
ou réfléchi), sujet de la proposition inflnitive, qui n'a lieu 
chez Gicéron et César que lorsqu'il ne peut en résulter de 
l'obscurité, est déjà plus hardie chei Salluate, Par amour 
de la brièveté, Tacite l'emploie très souvent, non parfois 
sans quelque dommage pour la clarté : A. I, xxiv, 16, at 
aie, moriturum potius quam /Idem exueret clamitans, ferrum a 
latere diripuil — A. U, lxï, 4, lenla videri veneficia [et, Pi- 
soni); feslinare et urguere [eum] — H.l, l, 16, nuncpro Othone 
anpro Vilettio in tempta ituros? — H. Il, i, 6, vuigus ^ngendi 
avidum dkperserat accilum (eum, Tititm) in adoplionem — 
H, IV, siJLY, 19, at qui remansttrant désertas prodUosqw «6- 
ductaparte legionum querebantur. 



D. — EMI'LOl DU PARTICIPE, DU GÉRONtlIF ET DU SUPIN 

/. — Participe. 

241. — L'emploi du participe présent au sens de l'aorisle 
[parfait de la narration), c'est-à-dire remplaçant une pro- 
position relative donl le verbe serait à l'aoriste et dépen- 
dant d'un verbe au même temps ou au présent historique, 
est assez rare avant Tacite : A, 11, u, 8, ubi illam gloriam 
trucidanlium Crassum, extuib(mlium Anlnnium {sous-ent. 
esse)'!('' de ceux qui tuèrent Crassus et chassèrent Antoine ») 
— A, XII, xLviii, l,at Qua<b^us, cognoscens proditum Uilhri- 
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daiem... vocal consilium — A. XII, lux, 3, i6t monente prœ- 
fecto faustis vocibus exoeptus indilur lectkx. 

2*2. — Le participe présent est également employé pour 
l'imparfait, qui manque à la conjugaison latine. Il rem- 
place parfois l'imparfait de l'effort (ïoy. rem, 163) : H. I, 
lï, 3, adeo furentes infirmilate retinentis ullro accendebantur 
(« de celui qui cherchait à les retenir »). Cf. H. I, xvii, 10 ; 
ILV, 6. 

243. — Le participe passé des Terbes déponents est natu- 
rellement employé, comme chez les écrivains classiques, 
pour indiquer la simultanéité, c'est-à-dire qu'il doit se tra- 
duire par te présent lorsque le verbe est à un temps histo- 
rique {imparfait, aoriale, plus-qoe-parfail ou présent histo- 
rique) : Agr. szix, 5, prxmissa classe, qux, plurUtm locis 
pTXdata, magtiKm et incerlum len'orem faceret — H. I, xiii, 
12, tribunorum Subrium ei Getrium adorti milites minis, Lon- 
ginum manibus eoercent exarmantque — U. II, icvi, 6, Vi- 
UUiuiajmd milites disseruit, prietofianoi... ùisectatus — H. 
IV, lï, 1, prjeiores xrarii..., ptihlicam paupertalem questi, 
modum impensis postulaverant — etc. 

Ce qui est plus rare, c'est l'emploi avec le parfait aoris- 
lique du participe passé passif : Agr. xm, 1, Agricola; 
d&meUico wtltiere ictus,... filium amisil [v Agricola, frappé 
d'un malheur domestique, perdit un (ils ») — A. VI, m, 9, 
boe pretiwn Gallio tneditatie adut(aionis tulit, slatim caria, 
deinde Italia exaclus. Cf. H. IV, iiiiv, 11, où le participe 
passif se trouve à cûlé du déponent : ex quibus itnus, egre- 
gium faeinus ausus, Clara voce gesta patefecH, confossus ilico 
a Germanis. 

L'ablatif absolu remplissant le même rdle est un peu plus 
fréquent, du moins chez César et Tile-l.ive : A. IV, lv, 21, 
auctiimque adkue Lydorum opulentiam, misiis m GrfBciampo- 
pulis — A. XV, ïLv, 3, inque eam prxdam eliam di cessere, spo- 
liatis in urbe templis egeslogue aura — Agr, iiv, 1 1 , Suetonim 
kinePaulinus biennio prospéras res kabuit, subaclis nationibiis 
firmatisqve prxsidiis — H. ), ii, U, urôs incendiis vaUala, 
consumptis anliguissimis delubris, ipso Capilolio civdum mani- 
bus ineenso. Cf. Agr. xin, i ; H. I, ïi, 4; lxiii, 3; A. I, liv, 
9 ; LHvu, 2 ; VI, sLv, 1 ; XII, lïii, 15, etc. = La différence 
entre les deux emplois du participe passé passif à l'ablalif 
absolu est bien marquée dans l'exemple suivant : A. XVI, 
m, 1, trueidalis tôt intignibus vira, ad poslremum Nero vir- 
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(ulem ipsam exscindere concupivit interfecto Thrasea Pœto et 
Barea Sorano. 

244. — Le participe futur actif est employé chez Tacite 
au moins aussi hardiment que chez Tite-Live, mais moins 
souvent que chez Quinte-Curce. Il se rencontre assez sou- 
vent en apposition pour indiquer, soit simplement qu'une 
action doit s'accomplir, soit qu'on est disposé à l'accomplir, 
comme A. Il, xvii, 3 ; XIH, sï, 12 ; H. I, jiïnr, 7 ; ou pour 
marquer la destination ou l'aptitude, comme D. z, 21, summa 
adeplurus, in levioribus suÈsîsd's— A. I, sxviii, 1, noclem mi- 
nacem et in sceius empturam — A. XII, xxv, 8, se quoque ac- 
eingeret juvene parlem eurarum capessiluro. 

U peut encore, comme chez Tite-Live, remplacer la pro- 
position dont dépend la proposition conditionnelle : H. III, 
SIX, t2, quatiuni arma, rupturi imperium, ni ducantur (cf. III, 
Lvi, 16; IV, iiiix, 13, et II, xcvn, 7, où prosperis Vilellii 
rébus équivaut à une proposition conditionnelle] ; = ou te- 
nir lieu d'une proposition subordonnée, ce qui est plus rare : 
G. m, IfpyimuinquelHereulem] omnium vii-orum fortium ilwi 
■rt prœliacanunl; mais A. VI, m, 10, quia incusabatur facile 
tûlei'aturus exilium, toleraluras (sous-ent. eese) est pour quod 
lokratUTtis esset (cf., pour l'infinitif, accusata injecisse A. IV, 
lïii, 11 — convictuspecuniam cepisse A. IV, xxxi, H — nwnst- 
tasse una convincebatttr A. XUI, xuv, 18). 

245. — L'emploi du participe passé joint à un substantif 
pour tenir lieud'un nom verbal abstraitavec un génitif, ou 
d'une proposition explicative (« ce fait que »], se trouve déjà 
«hez Cicéron, et est surtout fréquent chez Tite-Live. Tacite 
l'emploie anssi souvent, et parfois avec une grande hardiesse : 
Afçr. XLV, n, prxUr acerbitalem parentis erepH {« outre le 
«hagrin que nous cause la mort d'un père ») — H. V, ixi, 
11, rémiges per alia militix munia dispersi [" la dispersion 
des rameurs ») — A. II, xxv, 14, post conUrata corporibus 
equorum virorumque litota {« quand les rivages étaient coti- 
verts ") — H. III, vu, 1, posl prineipia belU secundum Flavia- 
nos data — H. IV, lvh, H, post Galbam et infracta Iributa 
— H. I, Lixvi, 12, et oecupaverat animosprior audilus (« ce- 
lui dont on avait d'abord entendu parler » : il y a ici une 
idée de cause) ; i= avec un participe déponent : H. Il, v, 3, 
Mucianum... et opes et cuncta privatum tmdum supergressa 
ixtoliebant ; = avec un participe présent : A. IV, j|[, 4, et 
mater Agrippina spem maie tegens (u et ce Mt que sa mère 
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Agrjppine dissimulait mal ses espérances »] — A. IV, sisiv, 
5, et Cxsar Iruci vullu accipiens (" et ce fait que >•) ; ^ avec- 
un participe futur ; A. I, ïïxvl, 5, gnarus... et, si omilteretur 
ripa, înuosurus hoslis. 

La même consiruclion (le plus soutent jointe à la précé- 
dente) se relrouve avec iin substantif emploj'é comme at- 
tribut, un adjectif ou un pronom- adjectif, mis à la place du 
participe : G. XiV, H, apud ceteyos impares tibertiniUbertalis 
argumentum sunt (<> ailleurs la situation inférieure des af- 
franchis est une preuve de liberté ») — A. 1, ïix, 14-, qtiod 
filiuslegatioratorpublicxcausiB salis oalenderel — A. Vl, slvii, 
13, nutlxque in eos imperatoris lilteTiB suspicionem dabant — 
H, III, xxxii, 11, eademgue rursus belti sedes — H. III, Lxiv, 
S, etomniapronavicloribus.a. H. 1I,lxxiii, 17; A. I, xssvi, 
4; Xli, xïxv, a, etc. 

Le subxtanlif est sous-entendu, et le participe qui repré- 
sente une personne est ordinairement au génitif : A. II, 
SLV[, 18, id siynum percuht fuit {« cela prouva qu'il était 
vaincu ») — A. IV, xxn, R, tn quo reluctaïUis et impulsse ves- 
ligia cemebantur (n où l'on voyait des traces qui molliraient 
qu'elle avait résisté etavait été précipitée ») — A, VI, xisy, 
16, fcma tamen occisi falso crédita exterruit Parthos, où l'on 
voit que le participe au génitif représentant une personne 
est seul employé avec ellipse. Dans H. IV, Lxni, 9, quam si 
promiscaa sa sedes omnibus Germtinis foret, aul disjecta Vbios 
qvoque dispersisset, sedes, qui doit être suppléé, est ex- 
primé à côté, ce qui est moins hardi. 

246. — l'ne construction plus insolite, c'est l'emploi, 
comme sujet ou complément, du participe passé passif 
neutre sans pronom sujet, au lieu d'une proposition rela- 
tive : G. iixi, i,etalih Germanorum poputis usurpiUumraro... 
apud Chattos in consensum verlU (cf. H. I, li, 23) —' A. III, 
xxn, 3, adjiciebantur aduUeria, venena, quxsitumque p«- 
Cbaldxos in domum Cxsaris. Voy. rem. 25. 

247, — L'emploi du participe passé passif au sens condi- 
tionnel, quoique classique, est cependant h remarquer : A. 
III, xiiL, 4, quod neque convietum noxx reo, si recenlia purga- 
ret, neque defensum absolutioni erat, si teneretur mnjoribus 
flagitiis : convietum, « si c'était prouvé »; defensum, « s'il 
s'en justifiait » (Tacite a peut-être voulu éviter d'employer 
quatre propositions avec si) — A. III, mi, 14, quam indeeo- 
mm attrectare quod non oblineret, vel retentum {« ou qui, si 



D,^,-„...,Cooglc 



ÉTUDE SUR LA LANGUE DE TACITE 113 

OD l'obtenait ») ignominiam et infamiam victorum Ulustrium 
jjosccrei — Agr. svi, 11, in dedilos, « contre ceux qui se se- 
raient soumis >j — A, T!I, xLv, 12, quanto înlolerantior xr- 
Hltis iterum vielU (« s'ils étaient de nouTeau vaincus ») — 
H. HI, Lxvi, 22, moriendum victi^, moriendum deditis. 

Pourle participe futur au sens conditionnel, voy. rem. 244. 

24S. — Le participe neutre est employé absolument à l'a- 
blatif, souvent d'une façon assez hardie, comme chez Tite- 

!<■ Avec une proposition subordonnée pour régime : 

a] Se rencontrent déjà dans Tite-Live ; atidlto caslellvm 
obsideri A. II, vu, 3 [cf. XIV, vu, 10) — nondum cognito qui 
fuiiset Fxiius A. I, xlvi, 1 — compei'to pecuniam a Viteliio 
missam H. IV, xxivi, 6 (cf. A. I, livi, 5 ; lsxv, il ; 11, n, 1, 
elc.) — comperlo qms illa vis perculisset A. IV, lxii, 21 . — neo 
ultra exspeelalo quam dum A. XI, sxvi, Ij — exploralo jam 
frofeclos amicos H. Il, sLii, 9 — nundalo A. II, lxiv, I ; 

b) Semblent être pour la première fois dans Tacite : ad- 
diioA.I, Mxv, 22; II, xsviii, 14; III, », 1 {ul);\, ii, 5 (ne); 
H. IV, 2V1I, 18 (si quid) — adjecto A. IV, Lix, 12 — crédita 
A, m, XIV, 11 — non diêlinclo sua an aliéna manu A. XI, 
xxiviii, 4 — intellecto in quos sxviretur A. I, xlix, 6 — pen- 
silalo an... passent A. III, lu, 8 — pnedicto ne in re publica 
haberetttr h. XVI, siiiii, 8 — repetilo A. lii, xxxni, 3; 

2' Sans une proposition pour régime : ouspicafo H. I, 
Lixxiv, 27 ; III, LXsd, 4 — explorato H. III, ss, 10 — cerlato 
H. IV, XVI, 12 — disceptato A. XV, xiv, 10 — exspectato A. 
XII, vH, i — prxtexto classem adloquendiH.U, c, 12 —prx- 
texlo rei publiex B. III, lxxx, 5 — pmperato A. XllI, i, 13 

— proviso A. XII, xxxix, 6 (les deux premiers déjà dans Tile- 
Live). 

les adjectifs sont employés de même, ce qui est plus 
hardi : A. I, vi, il , juxta perieutoso, flcta seu vera proJtieret 

— A. III, LX, 13, quo senatus... introspexit, libero, ut quon- 
dam, qttiJ firmaret mutarelve — A. II, xxiv, 3, kostilibus cir- 
«Hîi liloribus, aut ila vasto et profundo ut eredatur novissi- 
mum et sine terris more (cf. la remarque suivante). 

Il faut observer que ces constructions, qui manquent dans 
les petits écrits, ne sont fréquentes que dans les Annûfcs; 
il n'y en a que six exemples dans les Histoires (DrBeger). 

249. — A noter l'ablatif absolu dont l'attribut est un 
adverbe (voy. rem. 43 ) : A. XVI, v, IS, multis palam et 
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pluribus occultis (cf. XI, xxii, 1) — H. UT, xxvi, 6, nuUojuxta 
subsidio — Agr. i, 8, nuUis contra terris. 

2îi0. — Le parlicipe à l'ablatif absolu est souvent cons- 
truit Bans sujet : 

1» Personnellement, le sujet éiant facile à auppléer : H. 
IV, SX V, 24, es im consensu ducem Yoculam jioscentibus, Flac- 
CMS summam rerum ri permùit — A. Xill, xv, 24, quod... 
morarentur. Promittentibus dein tam prxdpUem necem quant 
si ferro arguer etur,... deccquitur virus (cf. H. IV, sxvn, 10; 
A. I, V, I ;ïsrx, 5; Xm, vu, 1, etc.); = avec quisque : H, I, 
Lxxxv, 42, u( qtiemque nuntium fama atlulissel, animum vul- 
tumque eonversis (cf. IV, i, 4); 

2" Impersonnellement, le sujet étant indéterminé {" on ■>) : 
H. I, xsvii, 8, Othû, causam digressus reqvirentibus { « comme 
on lui demandait la cause de son départ >'),... permit —Agr. 
xvni, 32, famam auxit, xstimantibus quanta fuluri spe tam 
magna tacuisset.Hais dans certains cas, il vaut mieux admet- 
tre le datif, surtout avec les verbes qui signifient « réfiéchir, 
considérer », par exemple H. II, l, 1~2, tempora reputanlibus 
(cf. H. m, vin, 6; IV,xvii, 16. etc.) — H. V, xi, 18,procM( tn- 
tuentibus pares (turres). Cf. Agr. xi, 10, in unîversum tamen 
xstimanti... credibileest, où le datif n'est pas douteux, et G. 
Yi, 13, où il est très problablc. 

2S1. — Les classiques n'emploient que rarement à l'abla- 
tif absolu le participe passé des verbes se mi -déponents {au- 
deo, soleo, gaudeo) et des déponents actifs. Celui de audeo et 
celui de sequor sont assez fréquents dans Tacite : 1° A. I, lvi, 
I6,nonausohostetergaabeuntmmtaeessere (cf. H. 1I,lvi,8;1V, 
xxxvi.lO; A. XV, XI, S); = avec un régime, A. XII, xxxii, 3, 
non ausïs aciem hoslibus (cf. H. If, ïlv, 2); = au sens passif, 

A.III, LIYH, 13. 

2" H. m, Lxxix, 12, non ultra Fidenas secutis victorU)us (cf. 
IV, Lxx, 18); =aveo un régime, A.XI, xxv, i , orationem prin- 
cipis seculo patrum consulta (cf. VI, xvii, 10; XII, xxvn, 10). 

Nous citerons encore : A. XIII, xLiii, 23, filium ejus Nerul- 
linum aggressis accusaloribus — H. Il, xi, 16, transgressa jam 
Alpes Cecina. 

232. — L'ablatif absolu dont le sujet est également ex- 
primé dans la proposition principale est rare cbez les clas- 
siques. Tacite l'emploie hardiment dans les derniers livres 
des Annaten : XV, xsx, 1, etrogitante rege camas... cuneta in 
majns attollens admirations prisci moris adfeeil (sous-enL 



D,^,-„...,Cooglc 



ÉTUDE SUR LA, LANGUE DE TACITE 115 

eum) — XVI, ivii, 12, quo interfecto, dum rem famUiarem 
gus acrUer requirit. Cf. XIV, s, 1 ; XV, li, I ; XVI, aiv, 23. 

2S3. — Un participe dépendant d'un autre participe ne se 
rencontre qu'eicep tienne Ile ment chez Tacite, bien que cette 
négligence soit assez fréquente chez César et TUe-LÏTe : A. 
XIÛ, x[i, 7, ne senioribits quidem principis amicis adversan- 
libus, tnuliercula nuUa eujiisquam injuria cupidmei principis 
explente. 

S. — Gérondif. 

2oi. — L'emploi de habere avec l'accusatifdu gérondif, au. 
sens de « avoir à », n'est pas classique : H. I, ïv, 19, in qua 
ntAtl prxterilum excusandum habeas — A. XIV, iliv, 2, si 
mine primum slaluendvm haberemus. Cf. D. viii, 12; six, 26; 
ïïii, 19;xxxïi,31; xxxvi(,18; H. IV,lxxvii, 16; A. IV, ïl, 8. 

255. — L'ablatif du gérondif, ou du participe en dus joint 
àun nom, n'exprime pas toujours chez Tacite la manière ou 
le moyen; parfois il n'indique qu'une circonstance eitérieure 
de l'action (ablatif de la concomitance; voy rem. 107) : H. I, 
luii, 9, quosdam requirere et pecunia aut gratia juvare, inse- 
rendo siepiut querellas — A. XIV, iv, 18, prosequilur abeun- 
tem... sive explenda simulalione, seu... relinebat. Cf. H. I, xxiv, 
4; LU, S; 11, xxii, 1, etc. 

Ce qui le prouve, c'est son emploi à cAté du participe pré- 
sent : H. II, iKïv, 1, in quam glad'tatores navibus molientes, 
Germani nando perlaberentui: Cf. H. 1, xxin, 3; A. XIU, ïlvii, 
3;XV, xsxviir, 10;lxix,8. 

256. — L'ablatitdu gérondif construit avec un régime di- 
rect n'est pas classique : il se rencontre assez souvent chez 
Tacite, comme chez Sallusle et Tite-Live, et il indique pres- 
que toujours, non la manière ou le moyen, mais une cir- 
constance extérieure (rem. S3S] : Agr. xxi, 4, laudajtdo 
promptos et castigando segties (cf. H. II, xlviil, 9) — A. XIV, 
xixi, 15, servos appeltando. Cf. D. xiv, 27; Agr. xx, 1; H. 
I, XLiii, 4; III, LLV, 8; IV, svn, 5; A. II, xxii, 7; VI, lïxvm, 
8; XV, vni,7, etc. 

257. — Tacite emploie fréquemment avec une préposition 
le gérondif et le participe en dus joint à un nom. En dehors 
de ad, de, in, qui sont très fréquents, nous citerons : circa, 
pour in et l'ablatif, D. xxviii, 12, si prias de severilate ac 
disciplina majorum circa educandos formandosque libéras 
poucopr*(itawro (non classique); = o6, signi liant « en vue 
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de», A. I, Liiii, 1, an 06 moderandas Tiberis exundationes 
verterentur flumitia et lacus; — super, » au sujet de », A, 
XV, V, (5, missuram... kgatos super petenda Armenia et /tr- 
manda pace respondet. 

258. — On trouve souvent pudendus au sens passif : D. 
ïKii, 14, cotidiani sermonis fœda ac pudenda vitia — H. Il, 
xc, 4, ortmique Ualia, per quam sorano et luxu pudendus in- 
cesserat.Ct. H. II, lïi, I ;xcv, 16; III,lïïiiv, 25; A. II, xxiviii, 
27; III, ïivi, 9; un, *; XV, XLiv, 16. = Pmnitendus se 
trouve A. VI, xLvin, 4, nequealiudpxnilmdumquam quod... 
toleravisiet. 

3. — Supin. 

259. — Le supin en um, qui est un vérilahle accusatif ver- 
bal (cf. stadium currere, Corinthum tr«), est fréquent chez 
les comiques, assez rare chezCicéron et César (en dehors de 
venire), et redevient fréquent avec Salluste, Tke-Live et Ta- 
cite. II faut noter que raptum ire H, II, vi, 12; A. IV, i, 7 — 
uUum ire H. I, livii, U; A. IV, Lxxiii, 19; VI, xxïvi, 1 ; 
Xll, iLv, 5; XV, 1, 4;xLix, 15 — perditumw-e A. IV, lxvi, 9 — 
inlvsum isse A. XIII, xvii, 7, ne sont pas, comme on l'a dit, 
de simples périphrases de rapfre, ukisci, etc., mais qu'il jra 
toujours, dans ces construclions, une idée d'avenir mêlée à 
l'idée de présent, Tinlention d'arriver à un résultat marqué 
par le verbe au supin. 

Nous citerons encore de Tacite : A. XIV, ixv, 5, miseront- 
gué Hyreani ad prineipem Romanum socielatem oratum — H. 
IV, xxui, 3, ut oppugnatum vllro legiones nostras venirent 
[cf. Gicéron,inVerr. I, 31). 

260. — En dehors de ceux qui sont fréquents partout, 
Tacite a employé les supins en u qui suivent : aditu H. I, 
x],3 (cf. Salluste, Jugurlha, xci, 1) — appulsu [celerrimum 
fidissimumque] A. III, 1, 9 — effèclu {promptum) H. II, lxxvi, 
5 — egressu {rarus) A. XV, un.i— intetUctu A. IV, xxvni, 14 
— mutatu H. II, LXdi, 14; A. XIV, xxni, 5 — rescriplu (prom- 
ptum) A. IV, XL, 6. 

Il faut signaler, comme un exemple unique, pudet diclti 
Agr. xxx[[, 6, d'après l'analogie de pudendvm dietu H. U, 

LXl, 1. 
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D. — STYLE 

I. — BRIÈVETÉ 
/, — Ellipsf, 

261. — Le verbe esse est le plus souvent sous-entendu, 
lorsque c'est une simple copule ; il l'est rarement quand il 
indique simplement l'eiislence (avec les adverbes, l'ablatif 
de lieu, le génitif de possession), et asseï souvent lorsque 
de verbe indiquant l'existence il est devenu copule (génitif 
et ablatif de qualité, datif de possession) ', 

1° Infinitif. — a) Le présent est le plus souvent supprimé 
avec les adjeclifa et dans le passafje au stjle indirect : A, 
VI, xxii, 3, sapientUsintos veterum... diversos reperias — A, 
XII, xï, 4, seà disserebatur contra smdpi bellum...; ad hoc 
reges féroces, vagos populos, solum fntgum egenum, etc. (il 
est exprimé surtout dans le récit emphatique ou dans les 
discours). ^11 est au contraire rarement supprimé quaud le 
prédicat est un nom : peut-être seulement H. V, u , 5, in- 
tlutum in Creta Idam monlem, et A. Il, ucir, JO, Alexandri 
vietoris id donum. 

b) Fuisse masque lorsque sa suppression ne peut laisser 
de doute sur la partie de la durée où se passe l'action, par 
exemple avec le participe futur ou le participe passé: A. 
XI, m, 10, ctitn se honestius... periturum dixissel (cf. H. II, 
xxxvH, 17; A. II, ïxii, 10; liiui, 12; Ul, xvi, 4 (rfwtinoium); 
XVII, 2; XXII, 17; IV, xviii, 8; XI, xx, i {bealos quondam du- 
ces); XV, XVI, 4 et 5; Lsvii, 4), et lorsqu'il est déjà exprimé, 
soit avant, soit après: A. 111, v, 12; XII, lxi, 3; = plus 
hardiment dans les comparaisons: U. I, lxxx, 7, sunt qui 
txistimml, ut callidum ejus ingenium, ita anxium judicium 
(cf. H. I, vil, 6). 

c) Fore est presque toujours exprimé. Exceptions: H. I, 
xxiiii, 8; III, LX, 17; IV, ixiii, 3; liiii, 9; lxxv, 6. U faut 
noter surtout A. I, xlvii, 8, simul adolescentîbus excusatum 
quxdam ad pnlrem rejicere, où excusatum [fore) est un infi- 
nitif futur de l'impersonnel passif. 

1. Pour la rédaclion de celle remarque, nous devons beaucoup aux 
renseignemenls Irai détaillée donnés [isr Wetiel, De Vsu terbi iniffriitfii'i 
r«i/iiio;Caa8el, 1878. 
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L'ellipse de fuisse et de fore n'est pas classique, mais se 
trouve dans Salluste, celle de fore au moins trois fois. 

a» Indicatif. — o) Est {sunl) manque rarement avec les 
participes en tus et en dus; sunl est le plus souvent sup- 
primé avec le participe passé passif, tandis que est est omi» 
ou eïprimé indifféremment. Dans les propositions subor- 
données, l'ellipse est rare, sauf avec ubi, au sens temporel; 
pour dimec, on cite: Agr. xïvi, 11, donec pulsi kostes (cf. 
H. IV, L, 24; A. 1V,lxx[ï, 18; XV, ix, 14); pour postg-wam, 
H. Il, xxxm, 8; IV, Lxxxr, U; A. II, ix, 8; III, iivi, 8. 

6) Erat est beaucoup pins souvent omis que chez Sal- 
luste, du moins à partir de YAgncola, principalement dans 
les Annales (ce qui est également vrai des autres temps du 
passé). Pour ce qui est de la conjugaison périphrastique, 
erat manque assez souvent, non seulement dans les pro- 
positions principales, comme H. I, xlvi, 9; lxïxii, 11; II, 
xLiv, 3; III, v[][, 10, etc., mais aussi dans les secondaires : 
relatives, A, I, vu, 20, Qermanicus, in ciyus manu lot legiones 
(cf. A.I, xiini, 5; II, xxi. S; Lxxxni,9; III, liv, 8; VI, xvii, 
8; XII, xn, T, XIII, m, 5; H. III, viii, 10), et avec le parli- 
cipe en dus, A. II, xx, 7, guis impugnandus agger; =z lem- 
porelles: A. XIII, il, 16, uM nihil temerUate solulum, nec 
ampHus quam decurio equilum... exempta /irmawraf ; = cau- 
sales : H. I, IX, 9, seu quiaproeul et Oceano divisx [legiones), 
seu erebris expediUonibus doctse hoslem polius odisse — H, 
II, xxxm, 16, quando suspecli duces et Otho... reliquenU (cf. 
H. Il, xLi, 11; A. IV, XXIV, 10; XII, XLvii, 13; XVI, xv, 3); = 
modales : A. IV, xxxni, 4, ul olim... noscenda vulgi natura... 
sfc — A. V, I, 12, comis ultra quam antiquis feminis pro- 
batum -~ A. I, Lxix, 5, ut quis inops aut saucius (cf. XII, 
lira, 5). 

Il faut remarquer, comme très hardie, l'ellipse de erat, 
dans la conjugaison périphraslique, dans la principale 
d'une phrase conditionnelle: A. VI, xuu, 1, ac si slalim... 
petivisset, oppressa cunctantium dubîlalio fsous-ent. eralj et 
omnes in unum cadebant. Dans la proposition avec si, l'el- 
lipse de erat avec un adjectif ou un génitif ou ablatif de 
qualité se rencontre H. IV, x^ix, 4; slvi, 11; A. XII, xli, 
13; XV, XI, 7, Dans A. I, xxviii, 13, nous croyons qu'il faut 
lire, non et si alii grali in vulgus, mais et si qui olïi : il y 
a toujours l'ellipse de erant, mais elle devient moins cho- 
quante. Il faut noter également comme très bardis certains 
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eiemples qui se rencontrent dans les propositions conces- 
sives : A, II, I, 3, quamvis gentis Arsaciiiarum — A, III, 
Lxxi, 3, nam, etsi delubra ejus multa in urbe, nuUum tamen. 
tali cogiiomento eral. 

Le nombre des exemples où erat est sous-entendu, tant 
dans la proposition subordonnée que dans la principale, 
avec un adjectif, un pronom, un nom prédicat et un. nom à 
un cas oblique ou accompagné d'une préposition, est telle- 
ment considérable qu'il nous est impossible de les exami- 
ner en détail. 

e) Fuit est moins souvent supprimé que eral; cependant 
le nombre des suppressions est encore considérable dans 
la proposition principale, surtout avec les adjectifs, les pro- 
noms, les adverbes de lieu et les prépositions apud, ex, m, 
pênes; il l'est beaucoup moins dans les propositions subor- 
données, sauf avec unde et poBlquam. 

d] FuKrat. Welzel ne cite que quatre exemples d'omis- 
sion pour la principale, dont deux avec un adjectif: H. IV, 
xLiv, 9, Oelavius... interfecei'at, Sosianus pravilale «torunt 
muUis exiliosus — A. VI, mvir, 6, prxfuerat.Qenusilli déco- 
rum, vivida senectui; et non permissa proviticia. dignationem 
addideral -— un avec un génitif: H. III, lxxxih, 11, con- 
^ûeeranl... nec tune minus crudetitatis — et un avec une pré- 
position : H. I, VIII, 11, tarde a Nerone desciveraat, nec 
statim pro Galba Verginius. = Pour les propositions subor- 
données, il semble n'y avoir qu'un exempte & peu près as- 
suré : H. 111, IV, 5, idemque, quod, cceptanle legionwn motu 
promus, dein sponte remeaveral, perfidiœ locum quxsisse 
ci'edebatur. Le second exemple cité par Wetzel, H. V, iv, 8, 
est erroné : eut id animal innoxittin est une parenthèse, et 
c'est est qu'il faut s ous-en tendre. 

e) Le futur de e3se n'est omis que dans les discours : H, IV, 
LVin, 29, quis deinde sceleris exitus, cum Romimas legiones 
contra derexerint? — H. IV, liïiv, 19, sed vobis majEimum 
discrimen {sous-ent. eril) pênes quos aurum et opes, prxeipuie 
beltorum cauSiE — A, IV, vm, 23, Ai «obis, JVero et Druse, 
parentum loco (cf. A. I, xxviii, 16; IV, xxxvui, 6); = dans 
une proposition conditionnelle, ce qui est plus hardi : A, II, 
xïivm, t^,in(endelur socordia, si jiuilus ex semetus aul spes. 

3" Subjonctif. L'ellipse du subjonctif de esse est tout à fait 
exceptionnelle, sauf chez Tite-Live, dont on cite six exem- 
ples (chez Salluste il n'y a qu'un exemple assuré ; sit, Jugur- 
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l!ia, Liixviii, 6). D'après Nipperdey, Tacile le supprime: a) 
lorsqu'il y a un peu plus loin un subjonctif exprimant le 
même rapport, commo A. I, ix, 1 , quod idem dies accepti 
guondamimperiiprincfps el vitx supremus (sous-ent. fUisscf), 
quod Noix... vitamflnivisset — A. XV, ivn, 12, amnemque, ut 
olim (fuiisel), médium facerel (cA A. 1, xxiv, 1; lxv; 3, etc.; 
H. I, xïi, lOjïL, 7; IV, xïxiv, 9; G. iix, 12, etc.) ; = 6) dans 
les propositions interrogatives ou exclamatives indirectes, 
lorsqu'il u'en peut point résulter d'obscarité, comme A. I, xi, 
4;xvr, 12;iLV[n, t4, etc. ;=:c) dans les propositions relatÎTes 
du style indirect : A. I, ilvii, 1 ; IV, xxsix, 9 ; xuii, 7 ; XIII. 
LV, 1 4 ; = rf) après tanquam et dum dans le discours oblique : 
G. XXXIX, 10; A. VI, ixvi, 9 (il faut ajouter quasi H. I, xl, 
7, qui rentre dans le premier cas) ; =: e) exceptionnellement 
dans les propositions finales, ce qui est on ne peut plus 
hardi: H. I, lxxxv, 15, ne conlumax silenlium, ne suspecta 
libertas — A. I, vu, 3, ne Ixli exeessu principis neu Iristiores 
primordio. 

863. — Tacite va plus loin que les classiques, plus loin 
même que Sallusle', dans l'ellipse des verbes qui expri- 
ment une opinion ou un sentiment. Il l'admet (d'après Nip- 
perdey) : 1° quand il ne peut y avoir d'erreur sur la personne 
qui parle, comme A. I, ix, 9; XII, vi, 3; xli, 16; XIV, 
m, 10; =2° dans un récit vifet animé, comme A. XIV, vi, 5; 
VII, 6; VIII, 18, etc. ; ^ 3" quand un verbe de sens analogue 
précède ou suit, comme A. XIU, lvi, 1 , et commotus his Avitvs : 
patienda meliorum împeria, elc. (cf. H. III, xxiv, 4; lxxviu, 
7; IV, Lxxvi, 1 ; V, II, 5; A. III, xlvi, 4; XV, v, 3; xvn, l ; 
Li, 16; LU, 6, etc.). = Celte ellipse est naturellement fré- 
quente quand on exprime en style indirect la pensée d'une 
personne qu'on vient de nommer, comme A. XII, v, n, 
veniam dieendiante altos exposcitordilurque.-gravissimos prin- 
cipis labores... egere adminiculis {d. A. I, xxxvni, 7; XII xii, 
11, etc.). 

263. — Les verbes de mouvement sont parfois sous-enten- 
dus : A. IV, Lvii, 1, tandem Cœsar in Campaniam (sous-ent, 
profeetus est) — A. XIV, vin, 13, anxia Agrippma quod nemo 
a filio (sous-ent. veniret). Cf. Salluste, Jugurtka. c, 1 ; Cicé- 
ron.Acod. pr. éd. i, 1, etdanslesie((res;Tite-Li¥eet Florus. 

1. Voy, Conslans, de Sermone Salluslimo (Paris, A. Picard, 1B8JV 
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= Les verbes indiquant l'action en général le sont plas 
souvent : G. xis, 9, melim guidem adhvc ex civitates [sous- 
ent, agunt) — H. I, xïïvt, H, necdeerat Otho... jacere osuula 
et omnia servUUer [facere) pro dominalione ~ H. I, lïïïiv, 1, 
vos guidem isfudpro me {egistis). — A. VI, ixxv, 6, cam... 
modo eque$lris prœlii more fnmtis et tergi vices (facermt). Cf. 
G. ïïïvii, 10; Agr, ïii, 5; H. 1, lxv, 2 (Hehant); A. I, xuii, 
3; IV, xïiviii, 18; VI, x, 4; XIV, vit, H; XVI, iix, H. = 
Ponr nxhU (nec) aliud qm.m, voy, rem. 219, 

Nous citerons encore quelques exemples, où il faut ad- 
mettre l'ellipse de verbes variés : G, xiv, 14, materia mtmi- 
ficentùe per bella et raplus (sous-ent. paratur) — H. I, lïiiut, 
12, tumullus prosnmi tnitium non cupiditate vel odio (sous- 
ent. ortum est) — Agr. sssici, 2, jamque agmina et armo- 
rumftilgores (sous-eot. conspiciebantur) (cf. H. I, lixih, 12; 
II, xiiï, 14; A, II, Lxxxii, 1) — A. III, Liiii, 10, propiora 
Sardianos (sous-ent, referre, exprimé plus haut, ou plutôt 
memorare) — A. I, xlvii, 6, ae ne postpositi contumelia ineen- ' 
derenlur {meluendum) — 'A. XI, ix, 2, vi militis Romani ad 
exscindenda castellorum ardua {conversa on inlenla) — A. 
XIV, vir, 6, quod contra subsidium sibi? niai quid Rumts et 
Seneca(molirenlur)\ = et surtout ceux-ci, où il faut suppléer 
plusieurs mots : H. III, ii, 9, nec procul Qermaniam, unde 
vires (sous-ent. acciri passent) — H. III, lui, 4, lilteras ad 
Vespasianum composuil jactantius quam ad prineipem (sous- 
ent. missas tkcebat). 

364. — L'ellipse du pronom n'a pas lieu seulement dans 
le discours indirect : il faut parfois suppléer un pronom 
neutre déjà exprimé à un cas différent, mais de même 
forme : H. IV, un, 21, id solum relxgio adnuere et prioris 
templi magnificentiiB defitiise credcbatur {id est d'abord ré- 
}j!ime, puis sujet). ^ Le pronom est encore supprimé avec 
inuicCTuD. ix, 16; H. II, xlvii, 4; lll, xxv, 2; A. XIU, ii, 
«, etc. 

265. ~ Avec un adjectif ou un nom au génitif, certains 
noms sont parfois supprimés : H. H, xxiv, 7, ad duodecimum 
a Cremona (sous-ent. lapidem) [cf. 11. xxxix, 7; lil, xv, 14, 
etc.) — Agr. ïvin, 31, Caurealis (sous-ent. lileris) (cf. laurea 
H, I, Lxxvii, 17) — G. !X, 3, Uburnx (sous-ent, nawîs) (de 
même libumica (navis) Agr, xxvin, 5; H. Il, xxsv, 3, elc.) — 
A. IV, XI, 12, per Apicatam Sejani [uxorem) ~ A. XII, i, 6, 
inter lolliam Paulinam M. LoUii consularis ItUiam) — D. xii, 
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7, quotus enim puisque Calvi in Asitium aut in Dmsum (ora- 
tionem) legit? — A. XI, si, i, ocHngentesimo post Romam 
condilam {anno) — A. UI, xiv, 1, de moderanda PappiaPop- 
pxa {(ege) — H. III, viii, 7, in Veronentibas preliwm [opéra;) 
fuit [cf. A. I, Lvii, H ; II, ixïv, 1) — H. II, lix, 15, curuli %ux 
{allx] cireumpomit — fi. lijii, 3, recens fera [caro] ; ^ de 
plus in posterum (diem), postera (die) -~ etc. 

266- — Un verbe déjà exprimé dans îa phrase doit parfois 
être suppléé à un temps ou à un nombre différent ; G. ii, 
17, quoniam qui primi... expulerint ac nunc Tungri, tutu: Ger- 
mani vocati sinl (cf. ïxxvi, 3) — fi. ïL[, 2, ut, quomodo paulo 
anle Menum, sic nunc Danuvium sequar — Agr. ïiii, il, ni 
velox ingénia mobili pœnitentix (sous-ent. fuisset) et ingénies 
adversus Germanos cortatus frustra fuissent. Cf. A. XV, ixsiv, 
i, etc. = Dans A. XII, liiv, 19, Agrippina, qux fiiio dare 
imperiutn, tokrare imperitantem nequibal, il faut suppléer le 
verbe afllrmatif correspondant au verbe négatif exprimé. 
Cf. H. I, Li, 4, où il faut sous-entendre volebal, d'après nrn- 
lebat qui suit. 

Pour d'autres ellipses, voy. rem. 61, 65, 222, 223, 224, etc. 

8. — Asyndelon, 

267. — Tacite, dont on connaît le goût pour la brièveté, 
use naturellement beaucoup de l'asyndeton (suppression de 
la conjonction copulative), dans les énuméralions propre- 
ment dites : A. I, ii, 1, munia senatus, magistratuum, legum 
in se trahere — A. I, x, 19, interfectos Romx Varrones, Egna- 
tios, lulos — H. II, xn, 10, urbes hostium urere, vastare, ra- 
pere — H. II, lsxxiv, 1, navium, militum, armorum — etc., 
etc., surtout avec un adjectif ou un génitif joint au nom, 
ou un régime joint au verbe. De plus, il s'en sert pour pro- 
duire certains effets : 

1" Pour exprimer une gradation; rarement avec deux 
termes seulement : H. II, lxx, 16, inlueri, mirari — A. IV, 
xuii, 10, quod si vatum, annalium ad teslimonia vocentur (cf. 
A. Il, SIX, 5; LSXXI1, 3; IV, xLvur, 10; VI, i, 13; XI, xxiv, 
10; H. III, Lxxxii[, 16, etc. ; = ordinairement avec trois : H. 
II, Lxxvii, 13, kos ira, odium, uUionis a^iditas ad virlutem 
accendit — H. III, lvlu, 15, nec deerat ipse vuUu, voce, lacri- 
mis misericordiam elicere — H. III, ïxu, 13, prœlium tola 
nocte varium, anceps, atrox. Aïs, rursus illis exitiabile — H. 
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V, V, 11, contemnere deos, exuere patriam, parentes, libéras, 
fi-alres vilia kabere— A. 1, ili, 13, orani, obsistunt, redirel, 
maneret (cf. D. iiivii, 2; H. I, ii, 1; IV, ii, 8; xïiv, 10; 
LïïKf, 11; V, lïiï, 8; A. II, xis, 1; IV, xlviii, 3; VI, ïxiviii, 
4, etc.); 

2° Pour indiquer une opposition, un contraste entre dem 
idées : H. I, m, 8, et futurorum priesagia txla, trislia, ambi- 
gm, manifesta— E. II, isvi, 9, ea ubique formido fuit, apud 
fitgienles, oceursantes, in acie, pro valto — A. I, vii, 4, lacri- 
mas, gaudium, questus, adulationem miscebant — A. IV, ls, 
10, crimen eai àlentio, ex vaee ~ A. VI, xis, 1, jacuit immensa 
strages, omnis sexus, omnii œtas, ilbislTes, ignobiles — A, 
XIII, lïsiv, 15, situ lerrarum, similitudine morum (cf. H, I, 
I, 6 ; II, Lixï, 2; IV,ïi, 1 ; A. V, i, 14; VI, xsii, 19;XIlI,sïxiv, 
15, etc.); = pour opposer deux membres de phrase : A. 
XVI, sxvi, IS, nevana etreo non profutura, intei-cessori exi- 
tiûsa inciperet (cf. H. I, vin, 3; 11, m, 12; xii, 9; xvi, 17; 
LïXVKi, 13; A. Xt, xïii[, 18, etc.); 

3° Pour produire un effet oratoire dans les descriptions 
ou les peintures, ou pour indiquer la rapide succession des 
événements: H. I, m, 2, comitalœ profugos libéras maires, 
secutse matilos in exsilia conjuges; propinqui audenles, cons- 
tantes generi, cmtumax etiam adversus tormenta servorum 
fides; supremiB clarorum virorvm nécessitâtes, ipsa nécessitas 
fortiter lolerata et laudalis antiquorvm morlibus pares exUtis, 
etc. — U. II, ïxii, 7, legionarius pluleis et cralibas tectus 
subruit muros, instruit aggerem, molitur portas. Contra prx- 
toriani-.. provolvunt ; pars subeunlium ot»ruti, pars coii/tet et 
exsangues aut laceri — A. XII, lxv, 14, hme atque talia dir- 
fitans, amplecti Britannicutn, robur œtatis qtiam maturrimum 
preeari, modo ad deos, modo adipsum lentkre manus : adoles- 
ceret, patris inimicos depelleret, matris etiam ititerfectores ut- 
dsceretur (cf. H. I, xli, 3; xlvct, 2;l, 8; lvh, 8; IV, xxis, 7- 
IS; A. I, IX, 18; lsx, 10; XI, xvi, 9-14; XIII, lvil, H-17,etc. 

268. — Pour varier, Tacite mélange Yasyndeton et l'em- 
ploi des particulescopulatives: A. XII, xvii, 6, cun» arma, mv- 
nimenta, impedili vel emitienles loci amnesgue et urbes juxla 
partimperentur — A. XV, xxvi, 14, castelta eorum exscindil, 
plana, édita, validas invalidosque pari metu eomplet— 11. Il, 
xui, K, comminus, eminus, catervis et cuneis concurrebanl. 
Cf. H. I, L, 8; II.LXX, 12-16; A. I, xi, 15; VI, xix, 7; XII, 
xïxix, 6, etc. 
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269. — C'est encore à l'amour de la brièvelé qu'il faut 
rapporter l'emploi fréquent et hardi que fait Tacite du 
i.eugtna, qui consiste, comme on sait, à joindre deux régi- 
mes à un verbe qui ne convient qu'& l'un des deux : G. vir, 
15, cibosque et hortamina pugnanlibus gestant — Agr. m, 2, 
necspemmodo ac votum securitaspubiica, sed ipsius voti fidu- 
ciam ac robur assumpserit (on attendrait ; spem conceperit] — 
Agr. iix[ii, 17, vota virtusque in aperto (in aperto ne convient 
qu'à vivtvs, « le champ est ouvert à votre courage » ) — H. 
I, siiu, 10, CMiB Pyreuxum el Alpes et immensa viarum spatia 
enilerenlur (il vaudrait mieux : viarum spatia emelirentur) — 
H. IV, ïxix, 6, misceri cuncfit tenebrU et armis jubet {misceri 
ne convient qu'à a)inis, •< le bruit des ai-raes » ) — A. I, 
L\'[ij, 5, veTum quia Romanis Germanisque idem conducere 
(sous-enl. putabam) el pacem quam betlum probabam — A. 
XIV, xïxin, 5, circumspecta infrequentia militis, saiisque ma- 
gnis documentis temeritatem Petilit eoercitam (sous-ent. ex- 
pendens, d'&prks circumspecta)- Cf. Agr. xlh, 18; H. I, xxvir, 
2 ; V, xxii, 8; A. XII, xxvih, 2; XV, xix, 8; xsxiv, 4. etc. 

i. — Brachyiogie et « consli-uctio prjrgnans «. 

270. — On appelle brackylogie la réunion en une seule 
proposition de deux idées naturellement séparées. Nous en 
avons déjà rencontré plusieurs espèces (voy. rem. 106, etc. 
et le chapitre de l'ellipse] ; nous allons citer encore quelques 
exemples : Agr. xvi, 5, née uUum in barbaris sxvilix genus 
omisil ira el Victoria — H, III, xlix, 2, post Cremonam, « de- 
puis le sac de Crémone » (cf. Florus, posl Carlhagmem) — A. 
]V, XL, 7, post Drusum (sous-enl. mortuum) — H. I, x, il, post 
/"orfunam (sous-ent. parafain)» depuis son élévation » (cf. 111, 
xLii, 2, ante fortunam] — A. I, Lxvin, 16, post grave vutnus 
(sous-ent. acceptum) — H. V, xni, 14, arma cunclis qui ferre 
passent, el plures quam pro numéro audebanl (=: ptures quam 
pro numéro obsessorum exspeotabalur) — A. X(, ii[, 14, tan- 
tum iUi securitatis novissimte fuit {= tiovissimis horis) — A. I, 
xxx[i,23,juste9aiionis(sous-ent. violatum)... facunde misera- 
lur — H. IV, ïxxni, 9, eques... terga in suos vertU, « la cava- 
lerie tourna bride et revint vers les siens ». 
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271 . ~ Un cas particulier de la brachjlogie est la compa- 
raison abrégée : G. xlvi, 10, quœ omnia diversa Sarmalis 
(^ Sarmalaritm moribus) suttt in ptauslro equoque viventibu& 

— Agr. ïiiv, 9, sotum cxïumque et ingénia cuUusque homi- 
num kaud muUum a Britannia differunt (dans cel exemple, 
la tournure est nécessitée par la répugnance du latin à em- 
ployer le pronom is avec un régime) — D. ïiv, il, Malemi... 
audentior et poelarum quam oralorum similior oratio. 

272. — La constructio prxgnans consiste à employer un 
seul verbe au lieu de deux ou d'un verbe accompagné d'un 
complément : Agr. xuv, 8, liera bona, qux in virtutibus sita 
sunt, impleverat, » il avait joui, dans leur plénitude, des 
vraisbiens, qui résident dans la vertu " — H. V, xvm, 8, (erja 
hoslium promillens, n promettant que l'on tournerait l'en- 
nemi 1) — H. III, XL, 2, proditam a Lucilio Basso Ravennatem 
classem, « avait été livrée par trahison » — H. IV, xlii, 18, 
magna voce tsela Pisoni omina tanquam principi contimtare, 
« pousse des acclamations répétées en faveur de Pison » — 
A. Xlfl, xï, 13, JVei-o, trepidus et interficiendx matris avidus, 
non prius differri potuil quam Burrus necem ejus promiiterel 
{=nonpriusaddiieipoluU ut differret) ~ H. III, xui, 10, ne 
Galliam Narbonensem temere ingrederelur monendo lerruil. 
Cf. H. II, LiHi, 12, tetruïl ne, et I, xl, H,neciUos... terruere 
quominus facerent seelus. 

Un substantif peut de même être employé seul, sans les 
mots (participes, adjectifs, compléments, etc.) qui en précise- 
raient le sens : Agr. xvr, 6, ira et Victoria (= vietoriie supeybia) 

— Agr. XXV, 7, mixti eopiis et liBlilia (=: copioram génère) — 
A. III, LXi, 8, rei publicœ injurias ne largirelur (= veniam 
it\}Uriaruni) — A. IV, x, 8, occuUo indieio Drusum veneni in 
patrem arguens {= veneficii meditati in patrem) — A. XIV, 
[V, 6, excepit manu, « en lui serrant la main ». Cf. Gan- 
treile, Gramm. et style de Tacite, p. 56, et Drœger, Syntaai 
und Stil des Tacitm, p. 106. 



. — COULEUR ORATOIRE 



273. — Depuis Servius, qui explique par cette ligure deux 
passages de Virgile {Enéide, i, 61, et Géorgiques, ii, 192), en 
ajoutant qu'elle est amenée par la mesure, on a souvent 
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abusé de l'hendtadys pour expliquer la réunion, par une 
conjonction copulative, de aubstanlifs synonymes destinés 
à arrondir la phrase ou à donner de l'éiégance au discours 
dans le style oratoire. Par contre, M. Ulbricbt' nous semble 
êlre allé un peu loin en refusant d'admettre celte ligure 
dans les petits écrits de Tacite, En effet, si la plupart des 
passages où l'on a voulu la voir peuvent s'eipliquer par la 
tendance de Tacite à substituer la coordination à la subor- 
dination (voy. rem. 168), et oiTrentde véritables synonymes 
oratoires (voy. rem. 2T4) ou la conslructio prxgnans^, il en 
est quelques-uns, du moins dans l'Agricola et la Germanie, 
qui résistent à toute explication de ce genre, et où il faut 
reconnaître l'hendiadys : D. ixxix, 7, nobites equos cursus et 
spalia jn-obanl (= cursus per spatia; cf. cependant Pline, 
Lettres, IV, xii, 1, necesse est laudis sux spatio et cursu et pe- 
regrinatione Ixlelur, oùspatio et curju semblent synonymes) 
— Agr.zuii, il, Iselatumeumvelut honore judicioqtie{^ hono- 
ri/ieo judicio), où cependant on peut traduire, en admettant 
la synonymie : « il se réjouit de l'honneur qu'Agricola lui 
avait fait et de la justice qu'il avait rendue à ses mérites» — 
G.xn,^,ctEno ac palude (^ cxnopaludis) — G. xvn, 1, eli- 
gunt feras et detracla velamina spargunt tnacuHs pellibusque 
beluarwn (=: maculîs ex pellibus beluarum confectis) — G. 
xixni, 7, oblectalioni oculisqtie (=: obleclationi oculorum) — 
G. siKvii, 3, c<iitra et spatia {=: castra spatiosa; c(. D. xxxix, 7). 
Cette figure est naturellement plus fréquente dans les 
grands ouvrages, où Tacite s'est complètement soustrait à 
l'inûuence de Gicéron et où les synonymes, sans toutefois 
disparaître (voy. rem. 274), deviennent moins fréquents : 
H. 1, sxvLi, 16, clamore et gaudiis (cf. 11, lïï, 14; IV, xuï, 
21) — H. i, LU, 5, sordem et avaritiam (cf. n, 1) — H. III, 
LKi, 1, terrore famaque atteti exerdtus — tt. IV, xiv, 10, nocfe 
ae Ixtitia (= txtitia convivii usque in mediam noelem conti- 
mati) (cf. A. XIII, sv, 13, nox et lascivia) — H. IV, lïiv, 18, 

i EuoLv riierunliir ex miiioriSw tcriptii loc»! 
SI Edmasdu Vlbriekt (programmel. Freibei^. 
1875, 

ï. Cf. D, I, !, iageam gioriaqiK — D. i, H, aernarin il rtoiràalimie — 
D. VI, 14, eomilatia et egretin» (et. xi, 14) — D. xviu, 2, faiMa gloriatM — 
D. XXVI, 10, medealitt ae pudore rerboram — D. kxtii[, 12, de tererilali se 
iiseipliita [cf. D, xxv, 7, et G. ixv, fl] — D. xi, 15; xiii, 3 ; xxxix, ii, 
etc. ; Art. ii, i {of, A. Il, xxxiv, £8); iv, 7 Bll7; v, 4; vi, 16; O, ne. 
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lucem diemque — H, IV, lxix, 5, pericuh ac tnelu contitiuil 
— A. IV, ixdi, 7, liberlos regios el servi lia imperia bellomuta- 
verant (= libertorum regiorum servUia imperia) — A. XII, 
xsvii, 2, veteranos coloniamgue deduci — A. XIII, ilvi, 15, 
pxlice ancUta el consuetudine Actes {= consuelitdine Actes; 
pieticis ancilbe]. Cf. H. I, utx, 4; II, xiïvji, 7 ; A. U, wxxii, 
20, etc. Mais A. Xill, xlii, J8, Rotnx testamenta et orbos veiut 
indagine ejus capi, H vaut mieux admettre la synonymie t 
orbos restreint le sens du terme général teslamenta. Voy. 
la remarque suivante. 

2. — Synonymes et pléonatmes. 

274. — Dans certains cas, il est difncile de distinguer les 
synonymes de l'hendiadya (voy. rem. 273 et ta note 2) ; mais, 
le plus souvent, lorsque deux substantifs (ou adjectirs] de 
signification semblable sont réunis par une copule, ils se 
présentent nettement comme des synonymes, soit que le 
second serve à élargir ou, ce qui est plus fréquent, à restrein- 
dre el à déterminer l'idée exprimée par le premier, pour 
lui donner plus de force (1°), soit que l'auteur emploie deux 
noms au lieu d'un uniquement pour donner à la phrase plus 
de rondeur et d'élégance {3°), ce qui est surtout fréquent dans 
les petits écrits. 

1° a) La seconde idée (ou la dernière, s'il y en a plus de 
deux) est plus générale que la première : Agr. xni, 1, ipsi 
Brilanni dilectura ac tribula et îtijuncla imperii munera impi- 
gre obeunt — H. IV, lixiv, 20, pênes quos aurvm et opes — 
A. XIII, JLvi, 8, per blandimenta et arles (cf. H. IV, liïvi, 
10; A. XIV, I, lS,elc.); 

6| La seconde idée a moins d'étendue que la première, et 
la précise ou l'explique : D. n, 16, industrie et iaboris — D. 
X, 16, omnem elogtientiam omnesque ejvs partes — D. xui, 9, 
prxsentem spectantemque Vergilium — Agr. xvi, 26, intiocens 
Bolanus et nuUis delictU invisus — G. ii, 17, Germant» loca- 
butum reeens et nuper addilum ■— H. Il, iv, 2, securum hos- 
lem ae successu rerum socordius agenlem — H. IV, lxxv, 5, 
vana et sine viribm nomina — A. Il, xxiv, 4, nomssimum ac 
sine terris mare — A. VI, i, 9, formant et décora corpora ~ A. 
VI, xxn, 2, fato et neeessitats immulabiii — A. XI, xxxiv, S, 
aperiret ambages et vei-icopiamfaceret— A. XIII, xxix, 1, va- 
rie habita ac ssepe mittata ejus rei forma — A. XV, xxvirr, 1, 
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won infensum nec cum hostili odio Corbulonis nomsn eiiain bar- 
ftni-ts kabebatur — A, XV, lvi, l, interrogantur quisnam U 
sermo, qua de re fuissel — A. XVI, iïlt, 4, assidvum oUm et 
indefessum — etc. 

2' D. I, 5, memoria et recordatime — D. v, 26, metumel 
teiTorem — D. ix, 1, carmina et vertus — D. iv, 1, vetera et 
antiqua — D. svii, 34, eonjungere et copultwe — D, ss, 21 , «i- 
sum et ocuios — Agr. [ii, 16, incondila ae rudi voce — Agr. v;, 
14, quiète et otio — Agr. x, 21 , causa ac materia {cf. G. ix, 4, 
cnwsa et origo) — Agr. xii, 21, viva ae spirantia — Agr. xxxvc, 
H, complexumarmorum et in artopugnam — G. xxiv, 7, ex- 
tremù ac ttovissimo jactu — G. ixv, 3 1 , et invidere et livere so- 
lilos — G. ïiviji, 5, sedes promiscwns adkuc el nutlo regnorum 
polenlia divisas — H. I, xïvii, 4, ut Ixlum e contrario el suis 
cogitalionibus prosperum — H, I, xlv[i, 5, convicia ae probra 

— B.II.LXxvii, 10, discrimen ac pericula — n. n.LXivii, 14, 
aperiel et reeludet — H. III, lxv, 9, abhorrere a sanguine et 
eœdam {cf. I, lixxev, 17 ; 111, Lixxm, 5} — H. IV, xxii, 12, silvis 
Juctsgue(cf. G.ixxij, 3 et 6) — H.IV, lvii, 14, spoliati exatique 

— B. IV, L31V, s, colloqitia eongressusque noUros {cf. A. JII, 
xiivii, 5, inter c-stus et sermones homimim] — A. 1, vii, 22, w- 
cafus electusque — A. I, xïviii, 3, si f-dlgor et clariludo deœ 
{lunse) redderetar — A. II, xlih, 22, divisa et discors avla — 
A. IV, I, 5, inUium et causa [cf. I, xivn, 3; H. II, lu, 6; IV, 
TLviii, 3) — A. VI, VIII, 27, indislineta kxe defensio et pro- 
miscua dabitur? — A. XII, ïîix, 2, carus acceptusque — A. 
XIH, iix, 1, inslabite ae /luxum — A. XIV, xxxvi, 9, slragem 
exdemque— A. XV, xii, 8, cuncta prompta et obvia— A. XV, 
Lxiii, 3, rogat oratque — etc. 

Toutefois, il reste un certain nombre d'exemples où il faut 
se demander s'il ne convient pas de conserver h. chacun des 
mots réunis par une copule sa signification propre, au lieu 
de les considérer comme des synonymes. 

275. — Sans aller jusqu'à la tautologie. Tacite offre ce- 
pendant, surtout dans le Dialogue, quelques exemples iso- 
lés de ïéritables pléonasmes: D. xxxv, 13, nempe enim — D. 
xYiii, 18, qui prx Calone Appium Cxeum magis mirarentur 

— D. xxvni, 12, si prîus... prxdixero — D. ivdi, 8, si illud 
ante prxdixero {et. A. XI, vu, 8) — H. I, lxx, 8, roÈwr ad- 
ventanlium legionum et famain Germanici exercitus altollebant 
(cf. II, ïxi, 17) — H. IV, LxsxL, 10, pede ac vestigio Cxsaris 

— A. I, Lxxvii, 1, at theatri licentia, proximo priore anno 
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cœpla, gravius lum erupil — A. III, Liiti, il, cuUus numinum 
ulrisque Dianam aut ApoUinem venerandi — A. XII, xxxi, 5, 
citas cohortes rapil (cf. IV, xxv, 5) — A. XI, x, 21, adegit 
Parlhos millers ad principem Bomanum occultas preces, quis 
pemilli Meherdaten palHum ad fastigium orabant. 

II faut mettre h part, comme ne constituant pas de véri- 
tables pléonasmes, les locutjous où entre initium, déjà iso- 
lément dans ïérence et Cicéron, et qui élaienl devenues de 
véritables formules : H. I, ïïïix, U, initio aedis orto (cf. 
LXïvi, 16; m, ïiv, 2; ïliv, 3; A. I, xïïi, 10; II, i, 2; XV, 
ïsïviii, 4) — H. Il, Lïxix, 1, inilium cceptum — G. xxi, 1, 
initium sedis.inckoatur. Cf. A. SIII, x, 5, til principium anni 
inciperet mense Decembri, et XV, xli, il, principium incendti 
kujus oHvm. 

Souvent rursus [rursutn) indique une opposition et est em- 
ployé avec des verbes composés de re, sans qu'il y ait véri- 
tablement redondance : A. XI, xvn, 11, pulsusque, ac rursus 
Longobardorum opibus refeetus (cf. III, ixxc, 3; VI, i, 6; XII, 
Lï, 10)- De môme, Tacite employant souvent, comme Sal- 
luste, les verbes fréquentatifs pour les verbes simples, on ne 
doit pas considérer comme pléonastiques des expressions 
comme crebroventilare A. Xll, m, 2; XV, lu, 3, ou crebrius 
factitare A. XIV, lh, 8. 

3. — Anapkore et polysyndeton. 

276. — L'anaphore (répétition d'un mot en tête d'un mem- 
bre de phrase) est beaucoup moins fréquente chez Tacite 
que cbez Tite-Live. Fait à noter, il l'emploie plutôt dans le 
simple récit que dans les discours : on n'en cite, en effet, que 
trois exemples dans les discours indirects, aucun dans les 
discours directs, et elle tend à disparaître dans la deuxième 
partie des Annufes. Elle est surtout fréquente avec les pro- 
noms et les particules (a), beaucoup moins avec les noms 
et les adjectifs (t), exceptionnelle avec les verbes (c). 

o) Û«' Agr. svui, 23 (trois fois); H. I, xliv, 9 (quatre fois); 
qux A. I, Lïvii, 8; quoa A. IV, xlix, 12 — ilium A. IV, xv, 
17 — ipse A. IV, xxxiv, %â;ipsius A. I, xui, 20 — eadem,ea- 
dem, exdem H. II, xxxviii, 13 — hune H. Il, xlvii, 1; Aune, 
hutK, hujus D, ixxiv, 5 — non H, II, xliv, 8; lvi, 4; lxsix, 
8; ïciii, 2; scix, 5; A. I, lxv, 27; IV, xxv,iO (trois fois), etc. 
— tune temtum G. xl, 14 — statim A. I, xsviu, 21 ; II, lxxxii. 
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13 — satis H. II, ïLviii, 14 — procul Agr. ix, 16 — ulrimque 
H. II, xïi, n — dotiec û. XL, 20 (trois fois) — dum H. II, 
Lxxx, 1; A. XV, Lix, 1 — ii6i A. I, xxxv, 1; lsi, 16, etc. 
— Mi H. II, xcr, 8; A, I, lxi, 10, etc. — ut {conjonction 
finale) A. II,lxx, 5 — ne D. xxxvii, 2;H. l.Lxxxiv, 6; lxiiv, 
la; II, XLV[, 10; A. 1, vr, 18; II, xxxni, 3; XIV, iv, 9, etc. — 
quant A. I, xi, 4 ; lilx, 14, elc. — sine H. II, lxx, 17 ; A. XV, 
Lxxi, 27 — cum (préposition) A. 1, xxii, 10, etc. — apud A. 

I, X, 9 {trois fois) — peiies H. II, vi, 13 — etc. 

6) Noctu Agr. ïl, 14 — miles A. [, vu, 16 — arma A. I, 
Lix, 5 — aram A. IV, txxiv, fl — absens Agr. xli, 1 — nova 
H. I, LXïvni, 4 (cf. A. V, iv, 16) — gravis A. 1, i, 22 (cf. VI, 
XXVI ; o) — divus A. I, ïui, 12 — par A. VI, ixviii, 22 — 
omnia D. xl, 18 (trois fois) ^ nulla (quatre fois), nullus D, 
XL, 21 " nuUis, nulla H. Il, lxxvi, 24. 

c) Mansisse, tnansisse, mansuram fuisse H. I, l, 14 — adesse, 
adfore H. II, xxxiii, 6 — moriendum H. III, Lxvi, 22 — esl A. 

II, Lïxvii, 11 —suntquilradiderinl,sunlqmabnuantk.yLl\, 
IX, 3. 

277, — Le polysyndeton (rûpélition des particules copula- 
tives}, peu employé par Tacite, qui préfère, dans l'énumé- 
ration, l'asyndeton, l'est surtout dans les premiers ouvrages: 
il diminue peu ix peu d'importance, et disparaît à peu près 
dans les Annales : D. x, 26, in forum et ad causas et ad vera 
prœliavocû (cf. svin, 11 et 21 ; xxxvn, 38) — Agr. xlv, 1, ob- 
sessam curiam et clausum armis S':nalam et eadein slrage tôt 
consutarium cxdes — G. vin, 2, aonstanHa preeum et objeclu 
pectorum et monslrala comminus a^tivitate (cf. xivi, 9; 
xxxii,7; XL, 16; A. I, xli, 7); = avec quatre membres D, i, 
3, causidïci et advocali etpatroni et quidvis potius quam ora- 
(ores (cf. xxv, 12; xxxviii, 3 et 18;xxïix, 17; Agr. xxivii, 13); 
= avec cinq : D. xviii, 5, sunt enim horridi et impoliti et ru- 
des et informes et quos utinam... — H. IV, lue, 16, simul cé- 
leri magislralus et sacerdoles et senatus et eques et tnagnapars 
populi traxere{ct. D, xjx, 11; xxv, 15; iixvn, li; xxxix, 21, 
les trois derniers avec des noms propres) ; = avec sept : D. 
XVII, i (noms propres) G xl 3 (noraspropres); =avec ne- 
que D. xixviii, 13 (six membres, le dernier avec «on rfent- 
que]. 

Et, ac et alque sont mélangés uniquement pour la va- 
riété : H, I, LXX, 11, Uediolanum acNomriam et Eporediamet 
Vereellas — H. IV Lixiii 18 hbido atque avaritia et mw- 
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tandx sedis amor — A. IV, xxvi, 11, regemque et socium alque 
amicum appellaret (cf. H. I, lxxvi,2; II, lsxsi;, 17; [II, lxvi, 
\i; A. VI, su, 14; XV, lïxi, 13); = de même ei et que : H. 
ni, nï, 10, un trabibus tegulisque et facibus propugnatores 
deturbanl {et tt. I, lsx, 14; III, ui, 4; lxx, 14; IV, ïvm,20; 
-îxv, 8; V, [1, 12; A. II, lx, 15; VI, ïli, iO [et, que ; que, et]; 
XVI, X, 1); = que, et, et k. I, liv, 4; = et, et, et, que A. III, 
xviii, 10; = de mëiue atque et que A. VI, ix, 17, 

Les trois conjonctions se trouvent réunies H. Il, iv, 20, 
etc.; = souvent avec mélange d'asjndeton : A. II, lï, 13, 
regem R!umisen Libya, jElhiopia Medisqw et Persis et Bae- 
triano ac Scytha potilum, quasque terras Siw'i... eolunl (cf. A. 
XIV, XXVI, 12); ^ l'asyndeton et deux conjonctions se ren- 
contrent A. XI, XXIV, 6; XXXV, 13, etc. (d'après Petzke'). 

4. — Allitération et homicoteluton. 

218. — Contrairement à Tile-Live, qui semble s'en faire 
un jeu (cf. XXXII, xxix, 1 , où dans une ligne et demie il y a 
sept mots commençant parpr et un par pi). Tacite emploie 
peu l'allitération. On la rencontre principalement dans les 
petits écrits, oii le ton oratoire domine; il semble l'éviter de 
plus en plus dans les grands : c'est ainsi qu'il lui est arrivé 
d'employer, au lieu du mot propre, un mot moins exact : 
par exemple, A. I, xlh, 1 , rton mihi uaxr aut (itius pâtre et re 
publica (pour yafrta) cariores sunl (cf. G, ssxi, 6, patria ae 
parentibus; H. V, xvn, 11; A. I, lis, 19). Cependant-ce n'est 
que l'exception, comme le montrent les exemples suivants. 

Dans les grands ouvrages, l'allitération se montre surtout, 
chez Tacite, dans les synonymes : itiaaditus elindefensus D. 
xvi, 14; H. I, VI, 6; II, i, 12; A. H, lxxvii, iO — pœna et 
pxnilenlia Agr. xix, 9 ; H. V, xxv, 17 ; A. I, xlv, 8 — superbia 
et sasmlia H. III, xxxi, 22; A. I, uixii, 17; JII, xl, 11; IV, 
Lxvin,.17; VI, xxxi, 3 (cf. superbe sœveque H. III, lxiv», 17) 
— vox etvuUus H. I, xlv, 6; III, LViii, 15; A. I1I,lxvii,8; XV, 
Lv, 19; XVI, ïxiï, 2 — verba et vultus A. I,vii, 26; II, xxvm, 
7; XU, xxivi, 14; XV, LXi, 11 — flagitia et fadmra A. III, 
L, 5; VI, VI, 5 (cf. A, XVI, xxxei, 14, fraitdibus involutos aut 
pagitits commaculalos^. 
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Dans la Germanie, on rencontre les exemples suivants : 
X, iO, avium voces volatusqtie ~-n\, n , sudore aequirere quod 
posais sanguine parare — xxvii, 6, lamenta ac /aertmas, qui 
ne se rencontrent point dans les ouvrages postérieurs. 

Citona encore Agr. xlit, 18, famam fatumque provocabat 

— M. I, Lxxxjv, 10, vobi^ arma et animus sit. 

279. ~- Au contraire. Tacite ne semble point s'Être beau- 
coup préoccupé d'éviter la répétition des mêmes finales, 
quoiqu'il ne la recherche point comme Tite-Live. La plupart 
des exemples tirés des Annales sont donnés par Nipperdej- 
Aadresen {Annales, I, xxeï et llx) : 

a) La syllabe Anale est la même dans trois mots (il y a 
parfois un ou deux repos) : D, xxxi, 34, grammatica, musica, 
geomelrica (dans ce chapitre il y a d'ailleurs plusieurs exem' 
pies à'homœotelulon dans deux mots ou f;roupes de deux 
mots [voy. en particulier 15, 19 et 20], et d'autres dans 
trois mots, mais séparés par des particules; cf. 18) — 
A. XIII, VIII, 7, videbaturgtie loeus virtulibuj palefaclus (cf. 
H. 1, VI, 13; m, ixi, 13; IV, xvîi, 22; A. I, v, 4; v, 11 ; 
II, 12; XVI, 2; ïvii,1; iïiv, 2 ; III.vi, 8; lv, 1 ; XII, iLvii, 
1; XUI, viii, 7; xxxr, 1; slvi, 14; ïlvii, 6; XIV, xixvi, 10; 
XXXVI, 13; XV, VIII, 1 ; xxïvji, 17; XVI, viii, 11); = avec 
élision, ce qui est une atténuation i H. IV, xvii, 25 ; A. I, 
11, 12 ; XV, xxivii, 6 ; XVI, m, 4 ; = elle est la même dans 
quatre mots: A. 1, xxiv, 4, nullis salis certis mandatis (cf. b) 

— A. XV, xiivii, 0, superposUum convivium navium aliarum 

— A. XVI, III, 8, falia antea somnia sua; = dans cinq, A. 
XV, XL, 4, ignis patulis magis urbts locts ; = dans sept, D. v, 
6, où il y a, il est vrai, deux repos et deux élisions. 

b) Les deux syllabes Anales sont les mêmes dans deux 
mots : A. Il, xlvhi, 4, divilis equitis (cf. A. I, u, 2; II, ui, 
18 et 22; III, su, 23; VI, xlviii, 4; XII, ïviii,6; lxix, 13; 
XIV, Liï, 10; XV, vni, 1 ; xxxvii, 6). 

c) Les trois dernières syllabes sont les mêmes dans deux 
mots: A. I, liv, 1, sodaliam Augustalium (cf. III, LXiv, 10) 

— A. IV, Lxxv, 4, aviam Oelaviam. 

s. — Chiasme. 

280. — Le chiasme (entre-croisement), sans être très fré- 
quent, n'est pas rare chez Tacite, sauf dans les Annales, où, 
en dehors des discours, le ton oratoire est exceptionnel. 
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Nous distinguerons, avec M, Drœger i 

l* Le chiasme simple : D. x, 41, et probata sit fides et li- 
bertas excusata — Agr. xxv, 15, paratu magno, majore fama 
— G. ïi, 13, auctoritafe suadendi magis quam jubendipotes- 
tate — H. 1, lïsv, 6, nimii verbh, lingua: féroces ~ H, II, 
KLV, 13, opes et prxmia inambiguû, eertafunera et luctus — 
U. II, iLviii, 6, studio erga se aul in Vitellium contumeliis 
insi^nâs — H. IV, xli, 7, probabant retigionem patres, perju- 
rium arguebanl — A. III, un, U, mihiautem neque honestum 
silere, neque proloqvi expedilum — A. XII, i, 9, hue modo, 
modo illut (cf. Agr. xxviii, C; H. II, ixiii, 18; lxxvui, 2; 
Lxxïvi, 9 ; IV, V, 6 ; A. I, Lxm, 9 ; III, xxiiv, 23 ; IV, li, 11 ; 
XII, I, 8, elc.) ; =: avec le même mot à deux cas différents : 
Agr. sviii, 31, ipsa dissimulatione famse famamauxil — A. I, 
XXXIX, IS, legalus populi Romani Romanis in caslris; 

2" Le chiasme double : A. I, lxxii, 9, si qvis prodilione 
exercitum aut pkbem seditionibus, denique maie gesta repu- 
blica majestalem populi Romani minuisset — A, III, iv, 4, 
mîtes cum armis, sine insignibus magislratus, populvs per 
tribus — A. IV, Lxii, 19, hic fratrem, pyopinqttum ilte, alins 
parentes lamentari; 

3° Le cliiasme simple dont un membre est redoublé ; D. 
XXXIV, 27, oratorian disùipulus, fort auditar, seetator judicio- 
rum ; = en seos contraire, H. I, xïviii, 6, ut pessimum faci- 
nus auderent paitci, plures vellent, omnes palerentur ; 

4° Le chiasme simple dont les quatre membres sont des 
propositions : H. I, x, 8, nimia: voluptales. cum vacaret; quo- 
tiens expedierat, magnx virtutes — A. I, ssjx, tO, lerrere, ni 
paveanl; ubi perlimuerint, impune conlemni. 



ITl. — VARIÉTÉ 
/, —Anacoluthe. 

281. — Contrairement à ce qu'on pourrait attendre d'un 
auteur qui recherche tous les moyens de varier son style, 
l'anacoluthe est très rare dans Tacite. Drœger n'en admet 
que deux exemples (A. XII, ui, 7 , morte fortuiia an per ve- 
nenum exslinctus esset, ut quitque credidit, vulgavere — A. 
XIV, IX, 1, adspexeritne matrem exanimem Nero et formam 
eorporis ejus laudaverit, sunt qui tradiderint, sunt qui ab- 
nuant], où la proposition interrogative indirecte remplace 
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la proposition inflnitive, sans qu'il en résulte d'ailleurs la 
moindre obscurité : dans les deux eiemples, la proposition 
principale équivaut à ambigitur. 

L faut, croyons-nous, éfjalement admettre H. I, lxxïvjh, 
la, nec deerant e contrario gui... insignes eqms, quidam luxu- 
riosos apparatus conviviorum et... mercarentur, où quidam, 
etc., avec le verbe à l'indicatif sous-enteodu mercabanlur, 
pourrait aussi être considéré comme une pareattiése, mais 
ne saurait être remplacé par qui, parce qu'il est de sens plus 
restreint {cf. A. VI, i%, 13). Au contraire, H. I, six, 2 etpa- 
trum favor aderal : muUi voluntate, effusius qui noluerant, 
etc., je verrais pluLdt une ellipse, et je sous-entendrais ou 
favebant, d'après favor, ou, de préférence, un verbe indi- 
quant d'une façon générale l'action, l'attitude. Cf. rem. 
283, 18". 

S. — Manque de sifirtelne. 

282. — La particularité la plus caractéristique du style de 
Tacite, qui sur ce point va beaucoup plus loin que Tite-Live, 
est peut-être le soin qu'il prend d'éviter la symétrie (incon- 
cinnitas), en variant les tournures dans une même phrase. 
Il n'est donc pas élonnant qu'elle se manifeste surtout dans 
les Annales, tandis que dans le Dialogue et VAgricola on 
trouve un certain nombre de phrases construites sj'métri- 
quement. Cf. D. xvni, 23; ïïui, 30; xssii, 6, etc.; Agr. 
sixii, 18, etc. On rencontre l'un à cdté de l'autre : 

1° Un nom abstrait et un nom concret r H. I, lxxxvii, 9, 
Consilium et .custodes — A. I, lv, 10, quo erimina et irmoxios 
discemeret — A. XI, ixvi, 3, insontibus innoxia consilia, fia- 
gitiis manifestis subsidium ab audacia petendum, etc. ; 

2° Deux cas différents : G. ïlvi, 12, viclui herba, vestitui 
pelles, eubile humus — H. !, lmi, 2, corpore ingens, animi 
immodicus (cf. 1, xxiv, 6 ; 111, lui, 3, etc.) — H, I, lxxi 
non clementia... sed effugium in futurum — A. VI, ix 
clari genus et quidam summis honoribus — A. XII, xiix, 
BubHdio victis et terrorem adversus vietores — A . XIV, xix, S, 
ut par ingénia, ita morum diversus) ~ etc. ; 

3" Le même cas pour exprimer deux rapports différents 
'H. 1, Lxvii, 0, quod (castellum) olîm Uelvetii suis railUibus ac 
stipendiis tuebanlur — H. IV, xlv, d.pulsatum se... eœlu mul~ 
lilwiinis et jussu magistratuum — A. I, lv, 3, initia veris et 
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repentino inChaltos excursu — \.lil,y,(i,quadringenlisnum- 
tnorum milibus Suiiio datis et cognila prarvaricalione — etc.; 

4" Une préposition avec des compléments indiquant des 
rapports différents : H. I, liv, 11, per lembras et inscUiam 
ceteTorum, et III, xin, 6, per tram ac tenebras (le lieu et le 
moyen) — H. 1, lii[i, 9, cum magistratibm et pretibus, et II, 
Lxxiv[ii, 19, cum («Tore et armatorum catervis {la manière' 
et la concomitance) — etc. ; 

S° Un adjectif, un adverbe ou une expression préposition- 
nelle et un nom au dalif de l'effet : H. Il, i, 3, ipsis prmci' 
pibm prosperujti vel exilio fuit — H. IV, xv», 1, ctara ea Vic- 
toria in prœsens, in posterum usui — A. III, liviii, 6, deter- 
rima quteque impune acmuUa honesta exitio fuere (et. H. III,, 
V, 1 et A, V(, Xïï, 13, neque errorem eundem illi sine fraude, 
aliis exitio habendum) —H, IV, m, 8, quia gratia oneri, ullio- 
in quxUv, hahetuT — etc. ; 

6° Un adjectif et un génitif ou un ablatif de qualité, ou 
un ablalif exprimant Coût autre rapport : A. I, sxsv, 22,. 
sxvum id malique moris — A. VI, hï, 9, efusx elementise, 
modicuB severilate — etc. — H. I, vni, 3, utV facundus et pacis 
artibuê — A. V, s, 10, Ixtus prxsentibus et inanium spe (cf. 
XIV, IV, 19, in spe) — A. XI, ïïi, 12, adversus superiores 
trisli adtiialione, arrogans minttribus, inler pares diffkUit 
(cf. le numéro qui suit); 

7° Une expression prépositionnelle et un cas quelconque ; 
Agr. XXII, 16, ut erat comis bonis, ila adversus malos injucun- 
dus — G. XXXII, 4, nec major apud Chattos peditum lausquam 
Tencleris equilum — H. I, ix, 16, per arlem et formidine[cl. 
Sallustc, passim) — H. I, lxuf, 4, non ob prœdam aut spo- 
liandi cupidine — A. II, xxxvii, 17, née ad invidiam ista, sed 
conciiiandx mtsericordix refera — A. XVI, vi, 4, odio magis 
quant exfide — etc. (fréquent); 

8" Deux expressions prépositionnelles de même sens : 
H. I, XXX, 23, perinde... a nobis donalivum obfidem quam ab 
aliis pro facinore aecipietis — H. I, iliv, 14, ad prwsens, in 
posterum — A. I,i.xxx, 9,63! opUmisperieulum sibi.apessimis 
dedecus publicum — A. IV, li, 10, nox aliis in audaeiam, 
aliis ad formidinem opportuna — A. XII, li, 7, alius per 
provincias et inurbe — X.WV, xiv,6,Griecisin urbibus,ilo- 
mana apud lempla; cf. G. xxix, 11, etc.; 

9" Un participe et un ablatif, un gérondif ou un adverbe : 
H. I, lïiu, 4, nomine vocans ac... contubemales appellando- 
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(cf. A. II, Lïiïi, 2; XIII, KLirii, 2; XV, lïiviii, 10) — H. I, 
mi, 6, primo ictti inpoplUem, tnox... Iransverberatus — H. 
II, lï, 7, nulantes seu dolo — A. II, i, 8, haudperinde nostn 
metu quam fidei popularium difjlsus — A. II, si, 9, pars con- 
gressi, quidam eminus proturbanl — A. XIII, ixv, 19, impu- 
nitate et prxmiis atque ipse occullits et plerumque coram pro- 
spectons — A. XV, Lvi, 10, pari imbecillilale, an... credens; 
cf. A.II.ïXii, 5; IV,Lixii, a, etc. (fréquent); 

10" Un participe ou un adjectif et udb expression prépo- 
sitionnelle ; H. I, X[v, 12, ex xstimalione recta severus, déte- 
nus interpretanlibus Irislior habebatur — H. II, xix, 7, simul 
in suam excusationem et adventantium robur per adulalionem 
attollenles — A. I, lxiv, i, idem ad gradttm inslabilis, proce- 
dentibus lubricus — A. II, lxxxi, 2, regressusgue et pro muris 

— A. XIV, XV, 19, pars ingénia procaces, alit in spe potentix 

— etc.; 

11° Un participe ou un adjectif et une proposition subor- 
donnée, le plus souvent finale : H. I, xxu, 4, avido latiutn, 
si auderet, ut sua ostentantes. quiescenli ut aliéna exprobra- 
bant -~ H. Il, xwiv, 6, simulanles... ac ne ipsorum miles segne 
otium tereret — H. III, xlvi, 10, Cremonensis victorix gnarus 
ae ne extei-na moles ulrimque ingrueret — A. 1, xxxvi, il, 
missionem dari vicena stipendia meritis, exauclorari qui sena 
dena fecissent — A.IV, sxxi, 4,pnorumnie/toruwieiçu;e fama 
ctementiam seqtieretur — A. XIII, xxxix, 1, sti'e fraudemsus- 
pectans... sive ut... inlerciperet — A, XIV, v, 11, turbalis 
omnibus et quod plerique... impediebant (cf. H. V, xiv, 2; A. 
n, LUI, 2; 111,111, 2, eto,). 

12° Un nom et une proposition subordonnée : G. xuii, 3, 
Cotinos Galtica, Osos Pannonica lingua coarguU non esse Ger~ 
manos, et quod tribula palivntur — A. I, ixii, 3, {exereitus) 
cui nomen superiori sub C. SHio legato, inferiorem A. Gxcina 
ciirabat — A. Il, lvh. S, prmato vultu Piso adversus metum, 
Germanieus ne minari ci-ederetur — A, III, xuv, 12, allitu- 
dine animî, an compererat — A. IV, xiivui, 15, quod alii 
modestiam, mulCi quia difflderet, quidam ut degeneris animi 
interprelabantur (cf. A. IV, iv, 13, xxjv, 6, etc.); = plus 
rarement en sens inverse : A. I, lu, 2, sed quod... favorem 
mititum quxsivmet, bellica guoque Germanici gloria angeba- 
ttir; = un nom et un infinitif ou une proposition inflnitive : 
A, III, xxu, 3, adjiciebantur aduUeria, venena quxsitumque 
per Chaldxos in domum Cxsaris — A. XIII, xv, 14, quia 
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nullum crimen neque jubere aedem fMtrts palam audebat {cf. 
IV, in, 3, et en sens inverse VI, sii, 3, quem Caninius Gallus 
quindeeimvirum recipi... et ea de re senalus consullum poslu- 
laverat); = un nom et un datif du géroudif : A. XII, xixii, 
13, subsidium adversus rebelles et imbueitdis sociis ad officia 
iegum (cf. 5'); 

13" Deux personnes différentes : H. I, sv, 21 ; quia miseriœ 
toUrantur, felicilale corrumpimur ; 

14° L'actif et le passif : G. xliv, 4, née velis minislrantur, 
née remos... adjungunt (cf. xxix, 5) — A. Il, lïïïiii, 18, qux- 
dom stalim omîssa sunt, aut vetustas obUUeravit ; 

15° Deui temps différents : H. I, xv, 4, adseiscere et... ad- 
jeeisie — H. ill, xx, 2, renanat... dein vicos exscindere,... 
postremo... eokorlem Romanam circumsedit — A. XVI, xïi,4, 
guod senatu egressus est, quodque... operam prœbuerat; cf. 
A. XIV, IX, 2; 

16° Un gérondif et une proposition subordonnée : H. I, 
XXXIX, 4, eum alii m Palatium rediret, alii CapitoUum peteret, 
plerique rosira occupanda eenserertl — H. 11, x, 14, dari (em- 
pus, edi crimina... more tamen audiendum censebant — A. 
[II, xvii, 18, nomen Pisonis eradendum fastis censuU, parlem 
honorum publicandam, pars ut... eoncederetur (cf. I, siv, 1; 
II, ïixvi, a ; IV, XX, 5, etc.) —A. III, lxui, 15, saer<mdam ad 
jtiemoriam, neu... delaberenlur — etc.; 

17° L'ablatif du gérondif et un nom àl'ablalif ou à l'ac- 
cusatif avec per indiquant la manière ou le moyen : Agr. ix, 
15, ne fatnamquidem... o^tentandavirtute aut per artemqvx- 
aivit — H. IV, ïïvi, 13, ibi struenda acte, muniendo vaUando- 
que et céleris belli meditamentis mililem firmabanl — A. VI, 
xxxii, 17, regeniii provinciis prisca virtute egit. 

18° Deux propositions subordonnées différentes :A. I,xliv, 
20, SI Iribuni, si legio induslriam inrtocentiamque approbme- 
rant, relinebat ordinem; ubi avaritiam aut crudelitatem con- 
.sensu objectavissent, solvebaturmilitia, où l'on peut voir éga- 
lement le mélange de l'indicatif et du subjonctif, ce dernier 
non classique — A. XI, xxvm, 12, sed ineo discrimen verli, 
si defensio audirelur, ulque clausœ aures eliam con^lenli fo- 
rent. 

19° Une proposition principale (surtout avecsrôe) vient, 
par une espèce d'anacoluthe, à la suite d'une proposition 
subordonnée ou de son équivalent (complément circonS' 
lanciel, apposilion, etc.) : H. I, xviii, 3, nonterruit Gaibam... 
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contemplorem tatium ut farluitorum , seu qux falo manent, 
quamvû significata, non vilanlw — H. II, v, 12, primum per 
nmicos, dein... Titus... aboUverat (cf. xcvik, 9) — H. H, xvii, 2, 
nuUo... Olhonis favore, née quia VUellium maiknt, sed tonga 
pax ad omne servitium fregerat [cî.l, LJiX.\t, H) — H, II, xcis, 
9, accedebat hue Cxcinœ ambilto velus... soluti in tuxum, seu 
perfidiam meditanti infrmgere exercitus virtutem inler artes 
erat (cf. A. II, xxi, 8; XKI, xv, 21) — H. IV, il, 1, acceperat 
nondum ad curas ititenlus, sed stupris et aduUeriis plium 
principis agebat — A. III, xxvi , 9, maximeque fama celebra- 
vit Crelensium quas Minos, Spartanorum quas Lycurgus, ao 
mox Atheniensibus quxsUiares jam et plures Solo perscripsît. 

20° Nous signalerons, avec M. Ganlrelle, comme des- 
exemples remarqual>les de variélê allant jusqu'à la recher- 
che : A. I, LxiT, 16, deliguntur kgiones quinla dextro lateri^ 
vnelvkesima in Isevum, primani ducendum ad agtnen, viccsl- 
manus aâversum secatwros, et IV, xxxvii!, 15, quod alii mo- 
destiam, muUi quia dtffiderel, quidam ut degeneris animi 
inlerprelabantur (cf. 12°). 

283. — On peut également rattacher à la variété le soin 
que prend parfois Tacite d'éviter la répétition du même 
mot à interTalles rapprochés, en employant des équivalents : 
G. Il, IS, nominibus, appellaliones, nomina, vocabututn (cf. A. 
H, VI, 15, nomen, eognomento, vocabulum; III, lvi, 3, voca- 
bulum, nomen, appeÛatione; IV, vu, 6, wocari, dicalur) — H, 
I, III, 2, sermo, oratio — A. III, lxiii, 7, oracutum, carmen 
— A, IV, I, 7, vene/lcii, veneni — A. XV, xx, 9, leges, roga- 
tio, leges, scita — A. XV, xlt, 2, templorum, fanum, xdef, 
delubrum. 



IV. — COULEUR POÉTIOUE 

284. — La forte couleur poétique qu'il est facile de cons- 
tater dans les ouvrages de Tacite, principalement dans les 
Annales, provient non seulement de la connaissance intime 
des poÈtes, et en particulier de Virgile, qui, de son temps, 
formait la base de toute éducation sérieuse, mais aussi de 
l'idée que l'on se faisait du style qui convenait à l'histoire, 
et du désir d'innover qui semble avoir préoccupé Tacite, 
comme la plupart des écrivains de sa génération. Nous 
avons déjà relevé un certain nombre de mots ou de tournu- 
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res poétiques (voy. rem. 2, 3, etc.) ; il suffira maintenaDt de 
noter quelques exemples de métaphores non classiques et 
de personnifications hardies. 

28i). — Les métaphores {en prenant le mot dans le aens 
le plus larRe} se rapportent rarement aui substantifs, plus- 
souvent aux adjectifs, mais principalement aux verbes : 

i" Substantifs : D. xi, 9, Ixtitia orationis — Agr. xxxix, 
14, impelus famx — Agr. xtiv, 18, per spiramenta tempontm 

— G. ni, 6, non (anitiocis itUquamvirtutweoncentusvidelur — 
H. Kl, xLii, 6,segnHiamaris —A; II, ixiï,2,vocefnadveisum 
pet-iculaposcere — A. II, mv, 1, truculentia cœli — A. XIV,, 
X, ii,((icor«m;'acies;(cf. Agr. xixvi, 48; xxxvm, 8; H.IU, xxx,. 
1, etc.) — A. XIV, xxvn, 2, iremor terne — etc.; 

2"* Adjectifs : D. xu, 5, toca pura atqwe innocentia — Agr. 
XXIX, 14,cruda ac viridis senectus — G. i, 8, molli et clemen- 
ter edito monlis Abnobwjugo — H. Il, n, 8, audenlioribus spa- 
tiis — H. II, xLvi, S, mwBta fama — A. II, xxiv, 12, cUmdie 
noues -— A, II, lxxxvci, 6, angusla et lubrica oralio — A. VI, 
ïsvi, 1, continuus principi — A. XV, v, 8, Vologfisi vêtus et 
penitus in/tBum erat — A. XV, xxxnn, 14, fessa xtate (cf. H, 
I, xu, 9 ; A. III, i-ix, 14; XIV, xxxm, 9) — etc. ; 

3" Verbes : a) Termes militaires : Agr. xiv, 14, (erjaoeca- 
Si'oni patefecit — Agr. ixxvii, 12, terga prœstare (cf. A. XIV, 
xxxvii, 5, («•gnpi-iTfcere) — H. II, xxxii, B, quoniam Gallist 
tumeant — H. II, xxxii, 15, multa bella... per txdia et moras 
evanuisse — H. II, lvh, 8, coneidisse belium — H. H, Lxxxïif 
J9, aeeirimam bello facem prsetulU — H. lll, ix, 8, lurpem 
fagatn conseivissenl — H. III, xlh, 9, cujus sacramenlam... 
mndum exuei'at {cî. A. I, ii, 2;XII,xlv, 7; XIV, xxxi, 8) — 
H. III, xLviE, 1, nec cetera ncUiones sxlebant {=: armis strepe- 
bant) — H. V, ixv, 12, semet in arma trusos — A. II, xxv, 
10, exscindit hostem (cf. H. V, xvi, 9, et A. XVI, xxi, 2, vir- 
tutem ipsam exscîndere) — A. III, xxi, 13, spargit betlum {et, 
Agr. xssvni, 12) — etc.; 

6) Termes de la vie publique : H. I, ïli, 9, exsoloendo do- 
nativo — H. III, Lxxiir, 15, quod edicta in poputum... jecei-at 

— H. IV, Lxxn, 7, redigereiur prxda in fiscum — A, I, m, 
6, privignos imperaloHis nominibus auxit ~ A. I, xxxr, 6, 
exercilum eurare — A. III, xxsr, 12, contra... nitebantur,. 
'< appuyaient l'opinion contraire » — etc. 

c) Termes de la vie privée ; Agr. xlt, 15, falum exeepisH 

— G. xLvi, 9, domos figtmt — H. I, xv, 4, Gnxi Pompei et 
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M. Crassi subolem in pénates meos adsciscere — H. IV, 
9, Clemetilem, liomui Vespasiani per adfinUalem i 

— A. II, Lïixvi, 1, Agrippa discidio domum imminuerat 

— etc.; 

d) Divers : D. ixviii, 26, et nuUis pravilatibus delorta untus 
cujusque natura — G. xxivi, I, nimiam ae marcenlem pacem 
nutrire — H. I, sïk, 3, cum amicum principU ageret ~ H, I, 
Lixx, T, lemptis in suspieiimera, causa tn erimen, adfectatio 
qttielis in tumuttum evaluit — H. II, lixiii, 7 m externos mo- 
res promperanl — H. IV, lsiv, 20, abfuplis voluptatibus (cf. 
H. II, un, 12; A. IV, l, il; XV, n, 9, etc.) — A. II, lvi, 1, 
ambiguagens ea... quoniam nostris provinciis late prxtenta 
penilusad Medùs porrigiiur (cf. H, li, vi, 17; iiv, 15) — A. 
VI, ivii, li, muUique for (unis provolvebantur — A. VI, xïxii, 
7, «I lento veneno inlîgaret (cf. III, xsr, 16) — A. XI, ixv, 25, 
u( deinde ardescerel m nuplias incestas — A. XIV, ti, 16, usque 
ad libila Pallantiiprovotuta — A, XIV, sLvrr, 2, prmumbrante 
imperaloris fastigio ~ etc. 

286. — Mais c'est surtout la personoifloation des objets 
inanimés que Tacite emploie avec une heureuse hardiesse, 
ce qui donne à cerLaioes pages de son œuvre une vive cou- 
leur et une intensité de vie particulière. Nous ne pouvons 
naturellement citer ici que quelques exemples : D. xn, 9, 
iiicrosx htijus et sanguinantis eloquenlix usus recens — G. 
xxvu, 4, sepulerum cwspes erigil — H. I, xvn, 9, circum- 
steleral intérim Palatium publica exspectatio (cf. H, IV, lxxix, 
13) — H. II, Lxn, S, strepentibvs ab ulroque mari itiiieribtis 
(cf. 11, LXïxiv, 1, etc.) — H. IV, LUI, 3, jamque super caput 
legiones (cf. Salluste, Hist. III, i, 4, hostisque in cervicibus 
jam Itatix agentis... summovi) — H. V, vi, 9, Libanum... opa- 
cum fidumque nivibm — A. I, xivin, 1, noctem minaeem et in 
icelus erupturam ~ A. I, lxxix, 14, guin ipsum Tiberim noile 
prorsm accolis ftuviis orbatum minore gloria Jluere — A. XII, 
XVI, 9, educlxque allius lurres facibus atque hastis turbabant 
obsessos — A. XV, lxii, 6, lacrimas eorum... ad fi.rmitudinem 
revocat — etc. 

287. — Du reste, il y a dans l'œuvre de Tacite des tableaux 
qui pourraient lutter pour Télégance, pour la variété des 
couleurs, pour la hardiesse des images, pour l'exactitude du 
ton, avec les pages les plus justement célèbres d'Homère et 
de Virgile. Voyei, par exemple, G. ilv (cf. Odyssée, XI); A. 
XIV, V et xxï; H. II, lix; G. il, etc. Ce qu'il faut surtout 
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admirer, c'est l'art avec lequel Tacite dramatise ses récits et 
sait mâler un trait moral h ses descriptions. 

Veut-il rendre l'impalience de Tibère à Ëlre iarormé de 
la mort de ses vielimes : dans une peinture saisissante, il 
nous le montre quittant Caprée et venant habiter plus près 
de Rome, dans un lieu où il peut presque apercevoir les Ûols 
de sanf; qu'il fait couler, soit par des suicides imposés, soit 
par la main du bourreau : A. VI, sixix, 6, quasi adspkiens 
undantem per domos sanguinem aut manus cai-nificum. — S'a- 
git-il de peindre, après Salluste {Jugurtka, 101), la déroute 
d'une armée ; il infroduit, en artiste ému, dans le brillant 
tableau de son modèle toute une série de passions :1a peur, 
la colère, le désespoir, la vengeance : Agr. xxsvii, 9, tum 
Kero patentibus locis grande et alrox speclaculum : s^qui, vulne- 
mre, capere, atque eosdem obtatis aiUs trucidare ; jam hoslium, 
prout cuique ingenium erat, catervx armatorum paucioribus 
terga prxslare, quidam inermes tiitro ruere ac se morti itltro 
offerre;passim arma et corpora et laeeri artus et cruentahumus; 
at aliquando etiam vtclis ira virtusque. — Voyez encore le 
tableau de la comparution de la jeune Servilia devant 
le sénat, qui devait la juger en même temps que son père 
Soranus : A. XVI, xxx, 13 sqq., nuper marilo Annio PoUione 
in exsUium pulso viduala desolataque, ac ne palrem quidem 
intuens, eujus onerasse pericula videbaïur — etc. 



V. — ORDRE DES MOTS; CONSTRUCTION DES PHRASES 

288. — Pour l'ordre des mots, Tacite s'écarte notablement 
de l'usage classique. Cependant, dans les Annalrs, surtout 
dans les derniers livres, il tond à y revenir en partie, alors 
que son style est arrivé à sa perfection et a acquis toute son 
originalité'. 

289. — Tacite met très souvent le verbe ou le prédicat en 
tète de la phrase ou de ses parties : c'est là le Irait essentiel 
lie sa construction, qui contribue beaucoup à donner à son 
style un caractère élevé et dramatique. 

1° C'estla construction ordinaire dans Vasyndeton, ordi- 
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nairement avec le présent historique, l'inûoitif descriptif ou 
la proposition infinitive, un participe ou un adjectif : H. Il, 
XXII, 8, subruit muros, instruit aggerem, molitur portas {c(. H. 
I, XLïii, 2;liv,12; A. I, xvni, 6, etc.) — A, XV, lxiï, 4, >u6ei- 
qtie prxvenire conalus consulis, oecupare vetul arcem ejus, op- 
primere delectam juventutem [cf. H. 1, lxv, 8 ; IV, xii, 2, etc.) 
— A. II, iiïi, 4, vocare percussorem, prensare servorum dex- 
traa, inserere gladium — Agr, xviu, 2, magni duces, egregii 
exercilus, minuta hostium ^es — H. I, Lxvii, il, motapropere 
easlra, vastati agri, direplus longa pace... locus,.,. missi... 
nuntii — etc. 

SouTenl aussi, pour éviter la monotonie, le dernier mem- 
bre est un peu plus étendu et se termine par le verbe : H. 
III, ivi, I, adventare hostes, priegredi paucos, motum fremi- 
tumque laie audtri. Cf. H. 1, lu, 18; IV, lv, 17; A. II, xxii, 
2; Lïn,7,elc. Voyez surtout Agr. xxxviii, 2-6, qui offre jus- 
qu'à quatre exemples consécutifs de cette construction. 

naturellement, si les sujets sont nettement opposés entre 
eux, ils sont placés en têle : H. I, iv, 10, sed patres lœti...,. 
primorei equitum proximi gaudto patrum, pars populi intégra 
et magnis domibus adiuxa, clientes Hbertique damnalottim et 
exsulum in spem ereeli, ptebs sordida..., stmul deterrimi ser- 
vorum... maisti et rumorum avidi. — Mais dans l'asyndeton 
à deux membres on trouve plus souvent, dans ce cas, le 
Terbe en tête : A. Il, xxxvn;, 24, egere atU grates : siluit Hor- 
talus — H. IV, Lxni, 3, sxvilia ingenii... adexcidtum civUatis 
trahebantur : obstabat ratio betli. 

2" Kn dehors de l'asyndeton, le sujet est placé à la fin de 
la proposition, si Fauteur veut lui donner du relief, et le 
verbe peut être au milieu, ou bien en tête, s'il rentre dans le 
cas du paragraphe qui suit : H. III, xxv, 8, per limitem «ije 
^argunfur festinatione consectandi vietorea — A, 1, vni, 12, 
vt porta triumphali ditceretur funus (cf. XVI, i, 6, etc.) — A. 
I, XXX, 4, augebat metum gnarus Romatue seditionis et, si omit- 
tereturripa, invasurus hostis. 

3" Le verbe est en tête de la phrase tout entière, lorsqu'il 
fait image et que l'attention doit se porter principalement 
sur lui : H. I, ixn, 6, torpebat Vitellius. etc. — A. XIV, ïlv, 4-, 
priBvaluîttamenparsquxsuppliGium deeernebat {cf. H. I, ui, 
f5; A. II, u, 10, etc.). Ce sont surtout : 

a) Les verbes qui indiquent une opinion générale ou par- 
ticulière : creduni pfert^ue Agr. ix, 4 (cf. H. II, scix, 12, etc.) f 
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= de même : constat H. I, ïviii, i5; A. I, xm, 21 — sofis 
constabat Agr. sliii, 14; A. IV, lxïiv, 13, elc. — tradidere 
quidam A. VI, ïxni, 9; XV, ïlv, 13 — tradit C. Plinius à. I, 
Lïix, 6 — etc. ; 

b) Ceux qui indiquent un mouvement ou un état : ùieede- 
bat muliebre et miserabiU agmen A. I, xl, 10 — mrsabalur 
anie oeitios H. Il, lxxv, 1 — stabanl H, IV, lxxij, 13; A. 1, 
ïxv, 2; xLiv, 9; XIV, sxs, 1, etc. — claudebat ponlem tnyio- 
sila Iwris H. II, xxiiv, 12 — etc. 

c) Augere : Agr. xlui, 5, augebal miseratianem constans ru- 
mor veneno interceptum — H. IV, lxxi, 8, auxU ea res Gal- 
hrum obsegmum — A. I, xxx, 4, auxerat milUum curas prx- 
malura hiems (cf. A. I, xxxvi, 4; II, XLi, II, etc.); = et de 
même les verbes de sens analogue : H. II , lh, 11, onerabat 
paventium curas ordo MuHnensU — H. II, tiv, 10, intendebat 
formidlnem quod — A. I, lxv, 23, juvit koslium aviditas. 

d) Les verbes qui servent naturellement de Iransition de 
-ce qui précède à ce qui suit, eu particulier les composés de 
ad; H. II, Lxxsvir, 11, aggregabantur... scurrie, kistriones, 
<iurigx — H. III, xlvi, 12, adfait... fortuna popuHRomani — 
A. I, xvm, 1, adstrepebat vulgtts — A. II, xixi][, 1, accedebat 
smlentix Paaiini Marius Ceisus — A. III, xxxiv, 26, addidit 
pauca Drusus de matrimoniasuo — A.TLl, iv, il, adjecit Vi- 
teltius sestertium deeiens Sosibio. Ct. H. I, lix, 8 ; II, xcix, 9 ; 
m, LVi, 2; A. I.Lvii, 5; XV, xv, 4; l, 9, etc.'. 

290. — Le gérondifaccompagnéd'un substantifle précède 
le plus souvent, lorsqu'il exprime simplement l'idée du 
verbe, sans idée de nécessité ou d'obligation, sauf lorsque 
le substantif a plus d'importance que le verbe, comme, par 
exemple : H.IV, li, il, ad retiqua Judaici belliperpelranda — 
A. XII, Ls[, 1, de immunitate Cois tribuenda; = ou lorsque 
legérondif est chargé de trop de compléments, comme H. 
JII, Lisvi, 10, donisqtie acpecuniis acerbe per municipia con- 
tfuirendis ptus invidix quam virium pariibus addebat; = ou ' 
encore lorsqu'il s'agit de formules ou de textes de lois cités 
tels quels, comme A. XI, v, 10 et XIII, v, 2. 

291. — Dans l'ablatif absolu, si fréquent cbez Tacite, le 
prédicat (participe, adjectif ou substantif) est ordinairement 
()lacé en tête, pour les mêmes raisons que le verbe fini. Il 
y a exception : 

1. Cf. Andreien, Lac. Ini. p. 5-8, 
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{« Pour les noms de nombre el les adjectifs de quantité : 
A. II, sïxïij, 6, quattuor fiMs adstattlibus — Agr. xxvi, il, 
utroque exercilucertanle — H. I, xxxvit, 3, alio imperanle — 
A. V, vil, 3, cmctis... ^eclantibus — A, XIV, iliï, 3, pau~ 
eis exceptis — A. XV, xii, 1, parle copiantm apud Suriatn 
relicta — etc. ; 

2" Pour les pronoms : H. IV, lïiii, 24, vobis satellilibus — 
A. Il, ïiïT, 5, alque illis... everlentibus... lumen (cf. II, lkxxv, 
8; 111, xïi, 12; IV, s, 12, elc.) — H. I, ii, 12, ipso Capilolio 
civium mœnibus incenso — A, III, xli, 6, eodem Avtola duce 

3" Pour les noms sur lesquels l'atlention est attirée par 
une particule : H. IV, xxxiv, 18, ne tempore quidem ad ordi- 
nandam acîem caplo —A. III, xxiv, 14, necnisiTiberio impe- 
rilanle — H. III, iixi, 4, Cremona quoque excUa — H, IV, 
Lxvi, 4, vexillariis tanttcm pulsis — A. III, xliv, 11, neque 
loco, neque vullu mulalo — etc. 

4" Pour les cas où les sujets de deux propositions partici- 
piales absolues, ou d'une proposition participiale absolue 
et d'une autre proposition, sont opposés : H. V, vin, 11, 
Macedonibus învalidis, ParthUnondum advtlis — A. I, m, 13, 
Drusoque pridem exslinclo, Nero solus e privignis eral — A. 
III, Lxii, 2, nie Anlioeko, hic MUkridate putsis (cf. H. I, lsïv, 
4; A. VI, xïïTii, 10, etc.) ; = mais si le sujet est le même 
pour les deuï ablatifs absolus, il se met plutôt entre les deux ; 
A. I, Lxvni, 1, raro super milite et quasi ob metum defixo. 
Cf. Agr. vil, 9 ; H. I, lïxiï, 26; IV, sxxvu, 4, etc.'. 

292, — Dans l'ensemble. Tacite s'écarte notablement, 
pour ce qui concerne l'adjectif, de l'usage classique ; il le 
place beaucoup plus sou vent avant le substantif : cependant, 
dans les Annales, surtout dans la seconde partie, il tend â 
revenir à l'ancien usage (Andresen). C'est le cas, en parti- 
culier : 1° pour les adjectifs dérivés de noms propres (mais 
il écrit toujours populus Romanus, eques Romanus, res Bo- 
mansB ou Romana); = 2° pour les termes empruntés à la 
vie publique ou à l'art militaire, comme senalorius ordo; 
triumphulls statua, honos, vestis; gregartus, kgiaiuaius, nau- 
ticus, subsignanus, veleranus miles; pedestris acies; navalii 
pugna, acies, copia, etc. ; = 3° pour mililaris et civilis; mais 
pour kitmanus et divinus, publicus et privalus, l'usa^^e varie 

1. C[. Andresen, Loe. laud. p. 8-11, 
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(cependant toujours res ptiblica; d'ailleurs resesL ordinaire- 
ment placé devant l'adjectif, saos doute comme monosylla- 

L'adjectif est placé, suivant l'usage, après le nom, dans 
les expressions consacrées qui suivent : œs aliertum, cam- 
pus Marliui, dii immortates, ferim Lafinx, idus Apriles (cf. 
nonx Décembres, Ealendx Januariœ, etc.), libri Sibyllini, etc. 

293. — Le surnom est assez souvent placé, comme chez 
Tite-Live (très rarement chez César, Salluste et Cicéron), 
devant le nom de la gens : D. i, 1, Juste Fabi — D. iiii, iO, 
Seamdus Pompomus — Agr. slv. 3, Massa Bxbius — H. I, 
Lxïix, 25, Julianus Tettiris — H. II, lïxkïj, 3, Primi An- 
(onii— H,II, ICI, i2,Prisctis Helvidius— \. I, lsiv, R.Pitw 
Aurelius — A. XllI, XLv, 2, Sabîna Foppxa — etc. ; = mais 
non pas si le prénom précède : A. XV, lxx, i, M. Annxus 
Lucanus, à cûté de Lucanus Annxus XV, îlii, 6. 

294, — L'adjectif (ou le participe) et le nom (ou le pro- 
nom) sont quelquefois séparés par des compléments, ou 
même par un verbe : Agr. ïlv, 6, mox noslTX duxere Helvi- 
Hium in carcerem manus — A, I, xïvni, 2, lima claro repente 
cxlo visa languescere — A II, xïïv, 9, audiente hsec Tiberio ac 
sitente magnis utrimque contenlionibus acta. 

La construction est parfois plus compliquée, ce qui amène 
quelque obscurité : A XIII, liv, 1, erqsfum jus legalis du- 
'cendiinhostem — A.XIV, n,i,ardoreretinendiB Agrippinam 
potenliie eo usque proveciam. 

11 y a encore de l'obscurité, dans certaines phrases, par 
suite de la place donnée h des mots que l'auteur a voulu 
opposer : H. I, vi, 1, invalidum senem Titus Vinius et Corne- 
Uus Laco, aller deterrimusmorlatium, alter ignavissimus, odio 
flagitiorum oneratum contemptu inertise deslruebant — H. Il, 
ïLL, 19, fit cuique audacia vel formido, in primam postre- 
mamve aciem prarumpebant aut relabebanlur. 

293. — L'anaslrophe, qui est régulière lorsqu'un adjectif 
de qualité, ou un adjectif-pronom, précède la préposition, 
esl largement étendue, dans les Annales, par Tacite, qui 
imite en cela les poètes. Outre l'emploi classique, qui est 
fréquent, il use de l'anaslrophe : 

1" Pour les prépositions monosyllabiques : 

a) Avant un génitif délerminatif ou les adjectifs alius, 
ipse, unus : A. III, lxxii. S, omatum ad ttrbis et posterum 
gloriam — A. VI, xxxvii, 3, ripom ad Euphralis (cf. Xll, xr, 
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13, et Li, 9) — A. IV, V, 9, initia ab Suri» — A. III, x, 10, 
judice ab um ~ A. XII, ivi, li, urbe ex ipsa — A. XH, lvi, 
3, lacu in ipso (cf. XV, xviii, 7; uu, 9, etc.) — A. XJ, i, 8, 
contione tn populi Romani — A. XI, m, 13, parlem in altam 

h] Après un génitif déterminalif ou un nom aerrant d'at- 
tribut: A. II, hs,2, oppido a Campo — A. XI, xiv,li, Arcade 
ab Evandro — A. XIIl, m, 9, tixore ab Oclavia — A. IV, 
ZL1I1, 10, vatum, aanalium ad teitimonia — A. VI, xiv, 7, 
Partkorum ad misericordiam (cf. XII, iïïi, 16; XIU, vi, 10) 

— A. XII, ïiv, 16, Arsacis de gente — A. II, m, 1, Arsacido- 
nim e sanguine (cf. VI, xivni, 16 ; XIV, xivi, 7) — A. IV, lv, 
20, dwci/m e nominibus — A. XII, xii, 7, quorum de sentcntia\ 
(cf. IV, I, 6; XI, V, 8) — A. Il, ixïli, 12, quorum e numéro ^\ 
A. II, ïLViiT, 4, ciy'us e domo — A, XV, ltii, i2,Ferentino in' 
oppido (cf. tV, xLiii, 15, montem apud Erycum) — A. 1, lis, 
U, Germanorum in iucis — A. II, ilvl, 11, ipsorum in manu 

— A. m, ïsxi, 23, quorum inpecuniam atque famam (cf. IV, 
XI, 17) — A. VI, sLviK, 16, vatis in modum — A. I, iiiii, 2, 
quorum per umeros ; 

e] Avec le gérondif: A. I, liiv, SO, ducendam adagmen\ 
{cf. n, VI, 12 ; XI, Xïxvii, 7 ; XV, lviii, 7, etc.) ; 
2» Pour les autres prépositions, outre les cas signalés au 

a) Entre deux noms coordonnés : H. II, lxxviii, 12,' 
Judœam inter Suriamque [et. IV, LxxTii, 3; A. IV, l, 10, etc.) 

— H. III, XIX, 2, cumutos super et recenlîa cxdevestigia — A. 
V, TEI1, 5, Assyrios pênes Medosque; 

b) Après deux noms coordonnés : A. I, lx, 14, Amisiam et 
Lupiam amnes inler — A. IV, viii, 22, disque etpatria coram 
obtestor — A. IV, lv, 7, Laodicenis ae Magnelibus Hmul — A. 
XV, LSI, 8, Poppxa et Tigellino coram; i 

c) Après un seul nom : A. VI, xli, 13, Scylhasinler — A.i 
IV, ïvi, 20, sedes inler Vestalium — A. XI, x, 15, claritudine' 
paueos inter senum regum (cf. § 1", a) — A. I, lxv, 10, hu- 
mentia ultra — A. II, xli, 3, Tiberim jumta (cf. IV, t. S) - 
A. VI, xxxix, S urbem juxta (cf. XII, ini, 11; xxi, 6; XV, 
XLvii, 9) — A. V, lï, 8, îaqiteum juxta — A. XIII, xv, 26, eu- 
biculum Csesaris jitxla —A. Ill, xviii, 13, senatucoram (cf. I, 
iix, 10; Lsxv, 3; III, xiv, 8, etc.) — A. XIII, xlvii, 8, urbem, 
extra — A. III, lxxv, 11, prseturam intra — A. IV, xltiii, *, 
tucem inlra — A. XV, xlvii, 6, viam pr(^ter (cf. IV, xlvuIi 
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i) — A, XVI, HïY, 5, bumum super — A. XI, is, 14, Autnum 
itifra — A. XV, xxxvii, 10, Oceano atnisque — A. XIII, xlvii, 
a, Tiberio abusque (mais adusqw bellttm A. XIV, lviii, 16). 

296. — Il fant noter l'anaslrophe des conjonctions sui- 
vantes : quin etiam Agr. iïvi, 9 ; G. m, 12 ; II. II, lxiv, 10 ; 
A. XV, ïïint, 6, elc, — quin immo D. vi, 8; xïïiv, 25; 
ïïsix, 9 ; G. iiv, (7 — immo A. XI, ixi, 8 ; XII, vi, 10 ; XV, 
ïxi, 10 — guippe Agr. m, 9 ; A. II, xv, 7 ; simi, 5 ; liiï, 
7; III, 11, It, etc. — namque D. xix, 6 ; A. I, v, li;II, suii, 
22 ; IV, m, 2 — siquidem G. xix, 3 — donec A. XIII, xxiiii, 
2 — dumH. in,iïv, 14; A. XIV, v, 16 — ufiiA. IV, i, 6; 
XII, u, 4 — quanquam A. V, ii, 2 ; VI, xxx, 19 ; XIV, isi, 20 
(cf. Océron, Aead, ii, 23). 

Nous citerons encore, d'après Drœger, à cause de la 
place eiceptionnelte qu'ils occupent : si A. XIV, m, 6; 
Lviii, 5 (4' rang) — ut A. XII, xlix, 11 (5' rang) — quasi A. 
XIV, Lit, 6 {7' rang) — enfin cum A. I, liih, 18 (10« rang). 

297. — Ipse est parfois introduit, d'après l'analogie de 
quisque{c!. Sallustc, Juffurtfia, ïvii[,4), dans une proposition 
participiale absolue où il n'a aucun rûle grammatical : 
Agr. ixv, 20, oc ne... circumiretur, divisa etipse in très parles 
exerciiu incessit (— postquam et ipse divisil) — G. siivii, 
13, quid enim ailud nobis quam cœdem Crassi, amisso et ipse 
Pacoro, infra Venlidium dejectus Oriens objecerit? {= cum et 
ipse amiserU). ^ Il faut en rapprocher, quoique ce soit plus 
hardi : A. XIV, ïïvi, 1, quin et Tiridatem... prxtnisso eum 
auxiliis Yerutano legato alque ipse Icgionibus ciCis, abirepro- 
cul... subegit {= ac legionibus ipseclto agmine ntptis =^ dum 
et ipse legiones eilo agmine rapiebat). 

De mSme, un substantif au nominatif, toujours d'après 
l'analogie de quisque {d. Tite-Live, II, sxiviii, 6, insligan- 
doque suas quisque populos — IV, ïïïi, 2, tendendo ad sua 
quisque consitia), est placé exceptionnellement h cèté d'un 
gérondif, dont il est le sujet logique : A. XV, Lvn, 10, spiri- 
tum expressit, clariore exempta liberlina muHer in tanta ne- 
cessilate aliénas. .. prolegendo, cum ingenui... praderent, 

298. — Dans certaines phrases, la proposition qui suit, 
el qui doit logiquement suivre, contient le verbe principal, 
qu'il fautrétablirdansla principale ou dans la subordonnée 
qui précède : A. III, lvi, 6, Mareum deindeAgrippam socium 
ejus pateslatis, quo defurtcto Tiberium Neronem delegit — A. 
IV, XX, 12, dubitare cogar,fato elsortenascendi,utceltrit, ita 
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principttm inclinatio in hos, offenûo in iilos, an sit aliquid in 
twstris comUiisliceatqw, où sit [aa peut-être fi,at, ou decre- 
tum sit) est à suppléer avec in kos, in illos — A. XIII, sv, 6, 
igîlur eeteris diversa nec ruborém adlalitra : ubi Brilannieo 
jussit exsurgeret, elc, — A, VI, siis, 15, nihil hune amicilia 
Sejani, sed labefeeit haud minus validum ad exitia Macronii 
odium (cf. H. I, lïixiii, 8) ; = plus simplement : A. I, iïïv, 
4, mox indiscretis vocibus pretia vaeaHonum, angustias sit- 
pendii, duritiam operum, ao propriis nominibus incusanf val- 
lum, fossas, pabuli, materix, lignorum aggestus, et si qua 
alia... qusenmtur, où la suite de l'asyndeton est coupée par 
oc suiïi d'un complément circonstanciel qui précise (cf. Il, 
XLviK, 5, Iradidit; lx, 8, visit; etc.). 

299. — Tacite met, plus volontiers que les classiques, h 
la An de la phrase les ablatifs absolus et les propositions 
complétives circonstancielles introduites par une conjonc- 
tion : c'est le plus souvent afin de produire un effet. Cf. H. 
V, xviii, li, ne eques quidem instUit, repente fusis imbribus 
et propinqua nocte — A., l, i[] , 5, privignos imperatoriis no- 
minibui auasit, intégra etiam tum domo sua — A. VI, sus, 
9, doneeminor filitis lubricum juventx exirel. 

300. ^ Il accumule volontiers les propositions subordon- 
nées de forme variée [participes, ablatifs absolus, proposi- 
tions avec conjonction, etc.), non sans qu'il en résulte par- 
fois un peu de lourdeur et d'embarras dans la marche de la 
phrase, ou même quelque obscurité, l'effort que l'on doit 
souvent faire pour comprendre chacun de ces petits mem- 
bres et leur rapport réel empêchant de saisir facilement d'un 
coup d'œil l'ensemble. Il sufQra de citer quelques exemples: 
H. II, XI, 14, his copiis rector addilus Annius Gallus, cum Ves- 
tricio Spurinrta... prxmissm, quoniamprima consiliorum frus- 
tra ceciderant, transgressa jam Alpes Cxcina, quem sis(i inlra 
Gallias passe speraverM — A. III, lxvii, 4, sed nailta aggers- 
banlur etîam insontibus periculosa, cum super tôt senatores 
adverses facundiBsimis lotius Asiai, eoque ad accusandum de- 
lectis, respùnderet solus et orandi nescius,proprio in metu, qui 
exercitam quoque eloquenliam débilitât, non tempérante Tibe- 
rio quin premeret voce, vuliu, eo quod ipse creberHme inlerro- 
gabat, neque refellere aut etudere dabalur, ac sxpe etiam confi- 
fendum erat, ne frustra guiesivisset. Cf. H, I, lxïiih, 1-8; A. 
II, xx[, 1-9; XV, XI, 1-7, elc. 
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VI. — ORIGINAUTÉ DE TACITE 

301. — M. Wœlfflin a essayé d'élablir, dans ses savants 
articles du PhUologvs (t. 25, 26 el 27), que Tacite n'était arrivé 
à sa véritable manière que dans les Annales, et que son ori- 
ginalité, peu sensible dans ses premiers écrits, va sans cesse 
ea augmentant et suit dans son progrés l'ordre même de 
ses ouvrages. Malgré les réserves de quelques critiques', 
cette opinion a été généralement acceptée, et elle nous sem- 
ble vraie pour l'ensemble des traits grammaticaux el des 
particularités de style, comme elle est vraie pour les divers 
écrits deSalIuste', Le progrès de l'âge, la maturité de l'es- 
prit, le cbangement dans la situation politique, comme aussi 
les modittcatiotts survenues dans le goût public, suflisent à 
expliquer les différences que l'on peut constater entre la 
langue des Annales et celle des Histoires, sans qu'il soit 
nécessaire d'invoquer la diversité des sujets traités. Dans 
l'Agricola déjà, on peut voir se dessiner les principaux traits 
du style de Tacite. La Germanie, quoique postérieure, a trop 
le caractère oratoire pour pouvoir être rangée, dans l'ordre 
chronologique, parmi les ouvrages historiques. Quant au 
Dialogue, qui est assurément l'œuvre de la jeunesse de Ta- 
cite, il appartient dans son ensemble, et pour les idées et 
pour la langue, à l'école cicéronienne. 

302. — Quaud il s'agit d'un auteur aussi original que Ta- 
cite, il ne saurait être sérieusement question d'imitation di- 
recte et servile. Hais le Dialogue doit être mis à part : si les 
traits originaux n'y manquent pas complètement, l'imitation 
y est incontestable, en particulier Timitation de Cicéron, 
dont Tacite adopte généralement les idées, représentées 
dans son temps par Quintilîen et son école, et à qui il em- 
prunte volontiers la construction de la phrase et, en partie, 
les locutions et les tournures. Cependant l'influence de ses 
contemporains se montre déjà, et l'on a relevé un assez grand 
nombre de passages où l'on peut voir des réminiscences de 
Velléius, de Quintilien, de Sénëque le père, dont la préface 

1. VoTez, enparlicalier, Ed. WaKF, Die SpracAtdtiT'Bindii (programme 
de Franeforl), 1879. 

a. cr. Ift concluilon de notre De Senaose Sallmluxo (Paris, Picard, 
1381) et la prâtacc de notre édilion classique de Saltutte (Cb. Dolagrave). 
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aux Controverses lui a fourni l'idée de l'ouTrage, et même de 
Sênèque le lils, quoiqu'il se pose en adversaire résolu de 
son style, ce qui ne l'empSche pas de lui emprunter non 
seulement des idées, mais encore, bien que plus rarement, 
des locutions et des figures. Du reste, l'influence de la phi- 
losophie de Sénèque se découvre dans tous les autres ouvra- 
ges de Tacite, en particulier dans la Germanie et VAgricola. 

303. — Nous avons déjà, montré en traitant du vocabulaire 
(rem. 2) et de la couleur poétique (rem. 284 sqq.) combien 
Tacite doit k Virgile, dont la lecture formait, de son temps, 
de préférence même à celle de Cicéron, la base de toute édu- 
cation libérale. Il lui a emprunté aussi un certain nombre 
de constructions grammaticales. Les réminiscences de Vir- 
gile se trouvent également dans tous les écrits, excepté le 
Dialogue, où domine, nous l'avons dit, l'influence cicéro- 
nienne. Nous ne saurions réunir ici ces imitations, dont les 
plus importantes sont signalées à leur place respective dans 
notre édition : on en trouvera quelques-unes dans Drœger, 
Syntax und Stil des Tacilus, 127, et un plus grand nombre 
dans la dissertation de docteur de M. Schmaus [Bamberg, 
1887). 

On ne cite, chez notre auteur, que trois ou quatre imita- 
tions d'Horace, et autant d'Ovide. 

304, — Dans les ouvrages historiques de Tacite, en met- 
tant à part la Germanie, qui a plutôt un caractère moral et 
oratoire, l'imitation de Salluste et de Tite-Live est assez 
sensible. Celle de Salluste est surtout frappante dans VAgri- 
cola, composé à une époque oii Tacite hésitait encore, en 
fait de style, sur la voie qu'il devait suivre, et dans les His- 
toires, où il n'est pas encore arrivé à la pleine possession de 
sa manière. D'autre part, il faut rapporter h. Salluste, dans 
l'ensemble des ouvrages historiques de Tacite, la plupart 
des archaïsmes, d'ailleurs assez rares, qui s'y rencontrent. 

En ce qui concerne Tite-Live, quoiqu'il appartienne par 
la date à la fin de la période classique, et qu'il en imite les 
bons prosateurs, on trouve chez lui assez de traits qui ap- 
partiennent à l'âge d'argent pour qu'ily ait souvent Ùeu de 
se demander s'il y a eu imitation directe, de la part de Ta- 
cite, dans l'emploi des constructions grammaticales, ou s'il 
n'a fait que se conformer k l'usage de son temps. Hais le 
doute n'est pas possible pour un certain nombre de loculions, 
ou même de passages entiers, où l'imilalion est flagrante. 
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Comparez, par eiemple, Tite-Live, préface, 6, ea nec adUr- 
mare nec refellere in animo est, et Tacite, Germanie, m, 16, 
qux neque eonfirmare argtimentis, neque refellere in animo est 

— T.-L. m, 53, liberatores haud dubie, et Tac. A. II, lsïïvih, 
il, liberalor haud dttbie — T.-L. vu, S, slolide ferocem virt- 
bus suis, et Tac. A. I, m, 20, robore corporis stolîde ferocem 

— etc. — et pour des passages entiers, T.-L. VII. ïvii, 3, et 
Tac. A. XIV, XXI, i ; T.-L. xliv, 34 (discours de Paul-Émile) 
et Tac. H. 1, lxxxiv (discours d'Othon). 
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p. 5, 1. 13, au lieu de : praliator, lisez : prœliator. 

P. ^, 1. 15, au lieu de : intwies, lia. ; iltuvies. 

P. 20, 1. as, ajoutez : privigni, A. IV, liii, 21 ; Xl[, n, S. 

P. 22, 1. deniiËre, lisez : lllic, pleriqiie ut arbHraidur, triste, ut 

ip3e,providumpotiui... evenil. 
P. 23, 1. 21, BU lieu de ; inluilrium, lis. : Utustrium. 

— 1. 26, au lieu de : Surix, lis. : Syrix. 

P. 25, 1. S du bas, au lieu de : quiquid, lis. : quidquid. 

P. S6, 1. 27, au lieu de : un, 31, 14, lis. : XIII, iii[, U. 

P. 33, 1. 35, lis. : A. 1, iv, 4; uv, 4. 

P. 37, 1. 27, Us. : devant sed et. 

P. il, 1.9, au lieu de: in/ee( i, lis. : Ulecti. 

— 1. dernière, lis. : Thracutn : de même p. 42, 1. 8, et ailleurs. 
P. *8, 1. 21 , au lieu de : {arborum), lis. : [arioiiun] (ce mot maoque 

P. KO, 1. 6 du bas, lis. : mais l'ablatiF (local). 

P. Bl, note, ajoutez : Dans A. II, ui, 10, disciplina et impeiiis sues- 

eerel, nous cro jons deToir lire compescerel. 
P. SI, 1. 6, li». : desquels. 

P. 72, 1. 4 du bas, lis. : ft nihil regeate eo triste. 
P. 13, 1. 14, au lieu de l'eiemple A. XI, iiiv, 21, qui doit être réuni 

aux exemples précédent», lisez : A. XII, vi, 13, nova mAis in 

fratrum fUias conjugta, 
P. 88, 1. 26, ajoutez : moderor A. I, iv, 5, 
P. 102, 1. Il, au lieu de : licencius, lie. : licentius. 
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